/ 


>. 


> 


r 


1* 


...   u 


> 


A 


r 


*,"^ 


IMAGE  EVALUATIOÉa 
TEST  TARGfT  (MT-i) 


\ 


./ 


1.0 


l.l 


IM 


UkË2.S 

w    U^     IIBS 

M    12.0 


L8^  . 


L25  11114   11.6 


.^àki 


7 


■\'iÈà^mé^ÊàM- 


HiotQgraphkL 

^Sdenœs 

Corporation 


;V 


•^ 


^\ 


WnSTiR,N.Y.  14SM 
(716)  S72-4503 


C^^tJ^ELliE!^^^  A. 


,ié^JLj;^    ,!«»**.  £gî.*"-«Ck*«,iwi  ;-.^*4.  ïIVv,      ''.ji..HS?LX''jj^-^a;:^ï!tr'^,fô 


^ 


r 


^ 


CI  H  M 
Microfiche 
Séries 
(l\/lonographs) 


^v 


-ï  j. 


ICIMH 
Collection  de 


(monographies) 


Canadian  Instituta  for  Historical  Microraproductiona  /  Inatitut  canadian  da  microrai>roductiona  hiatoriquaa 


1^ 


7 


Technical  and  Bibliographie  Notes  /  Notes  techniques  et  bibliographiques 


fhe  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best  original' 
copy  available  for  filming.  Features  of  this  copy  which 
may  be  bibliographically  unique,  which  may  alter  any 
of  the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
significantiy  change  the  usual  methàd  of  filming,  are 
checked  below. 


Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


D 


I       I  Covers  damaged/ 


Couverture  endommagée 


Covers  restored  and/or  laminatad/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


D 

□  Cover  title  missing/ 
Le  titre  de  couvertu 


couverture  manque 


I       I  Coloured  maps/ 

n 


n 

D 


Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autn*  que  bleuf  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 


Boun^  with  other  material/ 
Relié  avec  d'autres  documents 


□  Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distorsion  le  long  de  la  marge  intérieure 
< 

□  Blank  leaves  added  during  restoration  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve 
been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il 
lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet 
exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue 
bibliographique,  qui  peuvent  moflifier  une  image 
reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une  modification 
,  dans  la  méthode  normale  de  f  ilmage  sont  indiqués 
ci-dessous. 

□  Coloured  pages/  ,  ' 

Pages  de  couleur 

□  Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

P  Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

0Page«  discoloured.  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

□  Pages  detached/ 
Pages  détachées 

HShowthrough/     ■ 
Transparence 

□  Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 


0 


Continuous  pagination/ 
Pagination  continue 

Includes  index(es)/ 
Comprend  un  (des)  index 

Title  on  header  taken  from:/ 
Le  titre  de  l'en-téte  provient: 


I        I  Title  page  of  issue/ 

D 

I       I  Masthead/ 


Page  de  titre  de  la  livraison 

Caption  of  issue/ 

Titre  de  départ  de  la  livraison 


Générique  (périodiques)  de  la  livraison 


■<* 


0Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires:      !;!|LP^Îi<^*«*r f?*^*  PÎV**r.*'f 'î  distorsion.  La  paginatfon  est  en»» 

«uit.  IIZJ,   1-41,  IIJ,  M,  llj,  %3,  [Ij,  %2,  [l],  33-60.  57-72  d.  Paoss  M     Tï 
Thi.i».™     #.    -^       u      ^  comportant  une  nurtrotatlon  fautive:  p.  19,  66.  ^      ^^       ' 

This  Item  is  filmed  at  the  reductionratio checked  below/ 

Ce  document  est  filnijé  au  taux  de  Réduction  indiqué  ci-dessous. 


10X 


14X 


18X 


The  côpy  f ilmed  hère  has  beep  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 


lu'il 
cet 
de  vue 

le 

ition 
«es 


(  f 


National  Library  of  Canada 


The  imagM  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possibi»  cônsidering  the  condition  and  legibility 
6f  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
fiUning  cûntract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  f  ilmed 
beginning  wtth  the.  front  cover  and  ending  on 
the  last  pagey^ith  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  bAck  cover  when  appropriate.  AH 
ether  original  èppies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 

\ 
■    -^    ■■      - \     - 


Thé.  last  recorded  f  rame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  -^  (meaning  "CON- 
TINUED").  or  the  symbol  V  (meanfng  "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates',  charte,  etc..  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  bne  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
Kght  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  cpndition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé.  et>« 
conformité  avec  les  conditions  du  contât  de 
f  limage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  cbiiverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
deMiière  page  qui  comporté  une  empreinte 
d'in^ression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat.^^élon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
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LIVRE     PREMIER    DE 

L'HISTOIRE    VNIVERSEL^E 

DES    INDES    ORIENTALES;    QVI    REPr£ 

SENTE   SA  DECOVVERTE  ET  DESCRIPTION 

AVEC    LES    PLVS    NOTABLES    ET    BELLIQVEVSES    EN- 

trepri(ès>  ftratagemes  &  viâoiresdes  Portugus. 

Entmamel^oy  de  Tortugai/utk premier  qiii  dejcouurit  les  Indes  Orientales, 
par  le  moyen  dlmJtenJfaleureux  capitaine  nommé  Vafipte  de  Gama:  laçoit 
que  long  temps  auparauant  quelque  nàuire  marchande poujpe par  la  tempeîie  j 
ayentakrdépluHotfirtuitementquepar  defiin. 

,     .     -  C  HAP  ITRE     J. 

Nv  I RON  le  mcfmc  temps  due  le  magnani- 
me  Chriftophe  ColombeCdont  nousauons  parle 
cy  defl'usj  paila  charge  de  Ferdinand  Roy  deCa- 
ftillejcntreprithciireufemécfon  voyage  &  donna 
voile  deuers  l'Occident  pour  l'Amérique,  le  Peru 
Si  autres  terres  incognues  parauant  fanauigation: 
le  Roy  de  Portugal  Emmanuel  prince  accort  & 
décourage  inoincible,  defpefcha  vers  l'Orient  quelques  foldatz  & 
matelotz  Portugais  fouz  l'heureufc  côduitc  d'vn  valeureux  capitaine 
Vafquc  die  Gama^pour  la  recherche  &dercouurement  des  Indes.  Car^ 
qu'il  foit  ainii  qu'elles  n'ayent  efté  fi  cachées  ne  fi  eflongnées  de  la  co« 
gnoKlkncedes  anciens^que  celles  que  nous  difons  vulgairement  Oc- 
cidentales  (  fi  nous  voulons  croire  aux  arguments  &  iiidices  que  Pli^ 
ne  &autres  hiftoriographesnous  mettent  en  auât)  fi  eft-ceque  ja  na- 
uigation  faite  de  noitrc  tcmps^pcut  cftre  dite  à  bon  droit  toute  la  pre- 
mière depuis  le  commencement  du  inonde,  qui  ait  pénétré  iufques 
au  bout  de  l'Orient;  attendu  que  nulle  hiftoire  ne  nousmonftre  le 
contraire,  &quelesnauires,  dontquclquesEfcriuains  ont  faiâ:  men- 
tion, neftoicntque  marchandes  &  particulières,  y  portées  pluf- 
toftparlatcpcfte,  que  poutautrc  fubicd  ♦  Dcfortcquc  ceft  héroïque 
EMmanucI  emporte  l*l]^pnr  dé  s'âtre  le  prcmî^^^ 
pour  vncfi  glorieufc  recerche^iratention  d'yfairepaflcr  les  armées 
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pour  les  conquerrc,  à  fin  d*y  planter  la  foy  Catholique ,  àc  retirer  ces 
peuples  barbares  &  Idolâtres  des  ténèbres  de  leur  ignorance  Paiennc. 
Comme  il  a  tefmoigné  par-apres  fcs  cntrcprifes  n'efttc  vaines,la  main 
duTout-puiflantvcnant  à  féconder  fes  hauts  &  nobles  deflèinSj  pour 
les  amener  à  telle  fin  qu'il  s'eftoit  mifedeuant  les  yeux.  le  veux  bien 
qu'aucuns  Roys  fes  deuanciers,  pouflcz  de  ce  mefine  dcfir,  fe  foient 
mis  en  bcfonenepouryatteindrejiufques  àfairepaflcr  quelques  haui- 
res  &  foldats  bien  auant  en  Afiriquc  &  lieux  voiiins  de  l'Ethiopie  ;  & 
quemeimelcan  fonprcdccefl'curaitdefcouucrtiufqucsau  Cap  (que 
l'on  dit)  deBonne-efprancc  :  mais  qu'ils  ayent  tant  fait  que  de  venir 
iufques  à  l'entrée  des  Indes;  il  ne  s'en  trouue  rien  par  cfcrit,  comme 
ayant  elle  referué  dminement  celle  glorieufc  conquefte  pour  vn  fcul 
Emmanuel.  Mais  à  celle  fin  de  donner  le  tout  mieux  à  entendre  à  qui 
fera  defircux  de  coenoiftrc  plus  particulièrement  ce  qui  en  cft ,  il  fera 
befoing  de  reprendre  ce  propos  vn  peu  de  plus  loin,  &  de  venir  à  ceux 
quiontdonnélesprcmieresoccafionsd'vnetelleentreprifc. 


Qeîuy  qui  donna  commencement  en ceSle  entreprifefut  lem  %oy  Torturais, pre> 

mteràcenom,kquelayantprisltfôrtertlkdeSepteen<Barbarie,occafionm 
fes  fuccejfeurs  d^pajfer^us  auant  Ifers  L'Ethiopie ,  tufques  au  Cap  é  ^Bonne 
Espérance. 

CHAPITRE     11. 

j  Ean  premicrdcccnom,RoydcPortugaI,quicoura- 
geufcmcnt  garantit  fon  Royaume  des  courfesôc  ra- 
uaigcs  de  tous  fcs  ennemis,  fur  lefquclsil  t'emporta 
mainte  belle  &  glorieufc  viâoircj  citât  ia  vieil  &  fur  la 

^. fin  de  fes  iours,  ne  laifla  neantmoins  d'entreprendre 

touiiours  quelques  chofcs  qui  augmetaflcntdcplus  en  plus  fa  renom- 
mec.  Etpour  tant  il  fcitcquippcr&  armer  grand  nombrcdc  vaif- 
lcaux,aucc  Icfauels  il  força  la  ville  dcSeptc  qui  eft  lapluserandc,  plus 
richc&fortc  de  toute  la  Barbarie,  &eftaffife  furlacoBc  dc^lamcc 
auprès  du  deftroit  de  Gibraltar.  Ccftc  prinfe  occafiona  les  Portugais 
mis cngarnifondedansSeptcdc voguer&palferplusauant.  Depuis 
Henyfilzdclean,quis'cftoitportévaillammeoten  celle  cxpugna* 
non  de  Septe;  voulut  acheminer  plus  loin  celle  entrcprifc,&  fcit  feirc 

quelques  nauircs  pour  courir  lacoftcd'Afiiquc&molcftcrlesMores 
&BarbarcsquifontvcrsIcinidy,  de  U  le  deftroit:  Etpourlegrand 
dciirquUauoitdcdefcouurir  quelques  terres  inçognucs;  ildonna 

charge  aux  canitflingj!  A?  (^e  «aniri»tL  A*Al^^  ^-^^.^— i  ^  __  ^^i 
«"-»^  «MA  upicua^^e  les  nauircs  d  ailer  encore  plus  auanf  rlCë 

dcfir  fuiuy  Je l'induftric  dcpluficùrs  vaUlans  hommas ,  &cnfemble 
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de  l'cucncmcnt  de  diucrfcs  tempcftcs,dontils  fcirpuucrcntagitez  vo- 
'guantsfurjamtr}  futçaufcqu^  les  Portugais  conquirent,  nonfcuK 
ment  vne  bonne  partie  de  l'Afrique  proche  de  l'Ethiopie ,  mais  âufli 
beaucoup  d  ifles  en  la  mer  Oceanè.Et  de  tant  plus  eftoient  cfloignces, 
&  portantes  quelques  nouucautés.derctaarqucles  terres  où  vcuoient 
aborder  leurs  nauires}  tant  plus  ce  bon  Prince  dcfîroit  qu'on  allaft  deC. 
couurir  encorcs  pi  us  loin;  comme  cftant  prince  de  grand  cceur,ayant 
lacramtedeDieudeuant  fes  ycux^  &  qui  n'auoit  pas  tant  d'efgard  à 
sacquent  de  l'honneur  par  telles  entreprifcs  qu*à  iaduancemcntde 
la  foy  Catholique.  Ce  cpie  pour  exécuter  plus  commodément,  ilfc 
retiraen  celle  partie  de  Portugal,  queTon appelle  Algarae dans  vnc 
ville  nommée  Lagres,à quatre  lieues  ducap  de  S.  Vincent,  pouren- 

uoyerdeiafesnauiresdeicouurirlechemin  qui  maineésindcs  Orien- 
tales i  Mais  lamoit  l'empcfcba  de  venir  afin  decc  qu'il  auoit  fi  bien 
deflcignc  &:foititdccemondèran  mil  quatre  cens  foixante,eftant 
âgé  delbixaiite  feptans .  Il  ne  laifla  point  d'héritier,  car  il  ne  s'eftoit 
point  marie-,  &  mefinesen  tout  le  cours  de  fa  vie,ilfc  maintint  fi  cha- 
llcment  qu'il  ne  coenut jamais  nulle  femme  i  Apres  fa  mort,  fon 
ncpueu  Alphonfefils  de  fon  frère  le  Roy  Edouard,  eftant  ailleurs 
enàpcfchépour  les  grandes  guerres  qui  renuelopcrent,ne  peataduan- 
ccren  rien  fes  entreprifes.Finalement  lean  fils  d'Alfonfefuccédantàla 
couronne,  prit  le  fait  en  main,  &  s'y  adonna  tellement  y  employant 
le  plus  d'argent  &  de  gens  qu'il  pouuoit,quc  fes  nauires  defcouurircnt 
laplufpart  de  l'Ethiopie,  &  vinrent  iufques  aux  lieux  que  les  anciens 
Géographes  cftimoient  eftre  inacceffibles.  Et  ne  fe  contenta  de  co- 
enoiftrcce  quieftfouz  TahgticEquinoaiale-,  ainscommandaJàfcsPi- 
lotes  de  voguer  &  paflcr  Skcores  plus  outre  -,  &  d'aller  defcouurir 
les  tcfrcs  qui  font  afiifes  outre  la  ligne ,  où  IcSoleil  fe  retourne  de  la 
partie  Méridionale.  Tellement  que  les  matelotz  furent  contraints 
(cftans  fi  efloigncz  du  Septentrion,  &  aians  perdu  de  veiielc  Pôle 
Ardique)  de  marquer  d'autres  cftoilcs  au  ciel  Méridionale  con- 
traires à  celles  du^eptentrioii,pourdreflcrleursroutes&  nauigations. 
Or  après  que  l'on  fe  fiit  accouftumé  d'ainfi  voyager,  &  que  chacun  à 
l'enuy  s'cfforçoit  de  s'aduancer  toufiours  plus  auant  Se  defcouurii; 
nouuelle  terre";  L'on  vint  iufques  vn  pronoontoire  le  plus  grand  qui 
ait  encorcs  efté  vcu  au  monde  :  car  l'vn  de  fes  coftâï,qut  regarde  l'Oc- 
cident, s'eftend  fi  auant  vers  le  Midy,  quc{àpointecftef£ngnccdc 
laligne  Equinodialc  d'enuiron  trente  cincqdcgrcz.  Or  en  tour- 
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noyant  ce  piforaôntoire  les  Ponugais  furet  tant  tourmentez  &batt 
des  vagues,  qu'à  tous  coups  ils  n'attcndoient  que  la  mort,  qui  les  o 
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cafionade  le  nommer  le  Promontoire  tourmcnteuxL'ayaris  dcfcou- 
ucrt  ils  reprennent  la  route  de  Portugal  ;  &  comme  ils  mo^iftrercnt 
au  Roy  lean  la  frtuatiop  &  lôgueur  de  ce  Cap,  vnc  (î  grandicfyc  le  faifit, 
<]uil  feperfuadad'auoiirtrouué  le  paflTage  pour  entrer  aux  Indes,  & 
comme  touché  d'vneaffeuranced'heureUJc  fuccés,  commanda  que 
d'orenauant  on  l'appella  le  Cap  de  bonne  efperance .  Ce-pendant 
il  enuoyaeri  Alexandrie,  des  luife&r  desChreftiens  qu  iUognoiflbit 
propres  à  tel  affaire,  afin  d'aller  delàenEthiopiequieftfous  l'Egypte, 
puis  s'embarquer  pour  aller  aux  Indes  j  afin  de  fçaUoir  de  gens  expers 
en  la  nauigation,par  quel  moyen  plus  commode  on  pourroit  de  laçn 
auant  parucnir  aux  Indes  par  cefte  route  du  Cap  de  Bonne-efperance. 
D'auant âge  il  feit  équipper  des  vaiflcaux  pour  aller  trouuer  ce  chemin, 
dont  il  eftoitfi  defireux.  Mais  la  mott  rompit  toutes  fesentreprifes,fi 
eftnce  qu'auecq  la  couronne  il  laifTa  pour  héritage  à  Emnianucl  le  foin 
de  trauailler  à  telle  dcfcouucrtc,  &  le  moien  d'agrandir  fon  cm  pire,  fi 
lecouraçe  ne  luy  manquoit^de  pourfiiiiirc  ce  qu'il  auoit  fi  bien  & 
heurcufement  commencé. 


Le<^oy  Emmanuel  nefutpasfitoflreceu  à  la  couronne,  qtùl  ne  folkite  de  pour- 
future  tentreprife  defespreàceffèurspourkcle/couurement  des  Indes-,  nonob, 
Uant  fie  plufieursdeps  capitaines  <sr  confeilkrs  tafclment  de  l'en  diuertir 
pour  la  grande  incommodité.  . 


CH  A?ir  ut     lïh 


ie^  ■,...:. 


Mmanuel  donc  ne  fut  pas  fi  toft  déclaré  Roy  du  con- 
fentementde  tous,  auec  lesfolemnitez  requifes  &  ac 
couftuméesiqu'apres  auoir  mis  ordre  auxaffaires  poli- 
tiques de  fon  Royaume  j  iln'empoignaft  couragcufe^ 
l  met  ceftccntreprife  défi  notable  côlequencc& digne 
d'eftrc  mife  a  iamais  en  la  bouché  &  mémoire  des  hommes;car  outre 
ce  qu'il  cftoiten  la  flcurdcfon  âge;  comme  de  vingt  cincq  à  vingt  fix 
ans,  il  cftoitdouéd Vn  vifclprit,  du  tout  propre  &  enclin  pour  manier 
des  grandes  affaires,  ioint  qu'il  y  auoit  elle  duit  &  façonné  dés  fa  pre- 
mière icuncflc .  L'on  dit  que  plufieurs  de  fe&confeillers  tafcherent  luy 
ofter  ceftefantaficdclatcfte;  difans  quecefte  efperance eïloit  fort  in- 
certainc;lc  danger  tref-grand  &  tout  euidcnt}que  lanauigation  cftoit 
fafcbcufc  &  prcfquès  inlupportablc  (  eftant  l'Inde  eflongnécdcPortu- 
gal  de  pluficursmillierscfe  lieues;  &  qu'il  ne fepouuoit  faire,  quelç 
proufit  d'vti  fipcnibletrauail  peut  recompenferles  pertes  &incom. 
modttcz  qn^jportcroicTffdïcîTnn  fi  pë 
roicà  combattre  léSultan  d'Egypte  princefort  pùifiTanc  es  pais  du  Lc- 
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uant;  &orcsc|uetoutluyfuccedaftreIonfondcfir&intcntion  que 
les  autres  Pruiccs  Catholiques  luy  porteroicnt  cnuic    &  luy  pour 
roient  courir  lus.  Au  reftes'il  eftoièdefircux  de  s'acquérir  de  l'honneur 
parles  aimes;  qu'il  en  auoit  que  trop  de  fubied  en  la  guerre  d'Afri- 
que, s  il  y  vouloit  employer  fes  moyens .  Et  quant  au  proufit,qu'iI  a^ 
uoit  moien  de  tirer  vne  infinité  de  deniers  &  decommoditez  des  Pro- 
mnccs  de  l'Ethiopie,  dont  les  vncs  luy  cftoientrubie(aes,&  lesautres 
tributau:es.Ccsdi(i:oursneantimoùis,&  autres  fcmblables  nepcuucnc 
dcftourner  le  Roy  de  fon  cntrcprifé;car  il  fçauoit  que  fes  predcceffeurs 
Henry  &  lean  n'auoient  eftc  retardez  par  telsaduis,dc  fairele  mefme, 
&  que  le  Royaume  de  Portugal  n'en  auoit  receu  qu'honneur  auec 
beaucoupdccommoditez.  Il  n'ignoroife  poincaûflî,que  la  deffiancc 
accompaigne  toufiours  vn  cœur  bas  &  lafche ,  qu'au  contraire  vnc 
grande  elperançc  cft  ordinairement  coniointcauecq  Vne  magnani- 
mité &  vertu  finguliere. Parqtioy  il  aymoit  mieux  d'enfuiure  les  traces 
des  vaillans  Princes  de  foiîfang ,  que  s'accommodef^c^defcendi  e 
aux  voluptez  &  remonftrances  des  gens  fifcrupulcux  &  craintifs.  Ce 
qui  Icmouuoitencor  outre  cela,  eftoit  vile  certaine  predidion  pro- 
ccdantCjdel'aduis  duRoy  Iean,quiluyauoitconfcillé,  lors  qu'il  ciloit 
encor  ieunc ,  que  pour  dcuife  il  adiouftaft  à  fes  armoiries  &  portait , 
vnc  fphpre,en  laquelle  fuflcntpouiTraits  les  cercles  celeftesj  prcdifant 
parccla ,  quefouz  Emmanuel  (qu'il  contcmploit  ia  comme  fon  fuc- 
ccflcur)  les  Portugais  dcfcouuriroicnt,  auecq  grand  gain  &  renom 
perpétuel,  vn  nouueauciel&despaïsfoncflongncz^cnous,tantcn 
Oricmqu'cn  Occident.  Pourconclufîonjlc  grand  dcfirqu'auoit  Em- 
man^cl  de  faire  cognoiftrc  &  reccpuoir  la  religion  Chreftienne  aux 
nations  Barbares  &  Payennes ,  ne  pcitnift  qu'il  acquiefçaft  à  l'aduis 
de  (es  confeillcrs  gens  timides  &  de  petit  courage. 

■  ■ t 

Emmanuel fatSl  équip^rytie flotte  de  (piatre  muires^  leJ^ueOes  il  Jorme  en 
charge  k  Vaffie  du  Gama  gentilhomme  prudent  O'coura» 
igeux,  Ufaifint  Qapitaine gênerai 

CHAPITRE     un. 

Infî  donc  il  feit  venir  en  Court  Ferdinand  Laurent  pcr- 
fonnagc  d'authoritc  &  prompt  à  exécuter  af&ircs,au^ 
quel  il  commande  d'cquippcr  vhc  flore  de  nattires  au 

Î)luftot  qu'il  fcroit  po  flîblé  &  les  munir  de  toutes  chos 
. .    ^ «  neccàaires.  Puis  il^mandç  auffi  Valque  deGamA 

gentil-hôramc  vaillant  &  fagc,  &:  en  ^ui  ilfc  fioitbeaucoiip,&:  le  fait 
Capitaincgcncral  de  ces  nauires  auVc^[^ruâion  de  fa  chargej  Ôi  par 
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mcfmc  moyen  l'exhorta  fort  amplement  de  s  acquiter  prudemment 
&  courageùfcment  de  fon  dcuoir.  Gcgentil-  homme  accepta  la  char* 
gcquihijreftoitcommifc,  remerciant  humblement  fon  Prince  j  & 
Icfuppiia  de  luy  donner  pour  adjoint  PauldcGama  fon  frercjlequclil 
aymoit  vniqucmcnt,à'caufc  de  fa  vertu  t  Ce  que  le  Roy  luy  accorda 
fortaifemcnt.  En  peu  de  temps  les  iîauircsfurentarmccs,&  furnies  do 
tout  ccqui  eftoitrequis  pour  vne fi  longue  nauigation.  Il  n*y  auoit  pas 
grand  nombre  d'hommcs^par-cc  que  ce  voyage  eftoit  cntrcpris,plus 
pour  defcouurir  les  païs  Orientaux,  que  non  pas  pour  conquérir  j  Car 
iln'yauoitquequatrcnauircs,  IVnedefqucllcs  n*auoit  autre  charge 
qucdesviurcs.  VafqucdeGama  eftoit  dans  la  nauirc  Capitaine,  fon 
(TercPaulcnlaprinci|)alcd'aprcs,NicolIasCocdloenlatroifiefiiie,& 
ConfalucNonez  cnfaquatriefmc,quiportoitlafurniture  des  viurcs. 
Au  riuagcde  la  mer,  àquatrclieiics  loindclilbonnc,  y  auoit  vn  tcm- 
ptc  bafty ,  parl^Roy  Henry  fus-nommé  en  l'hoûneur  de  la  vierge 
Marie, lcqucldcpuis,apcrdufonnom;  àcaufc,  d'vnautrcplusma. 
gnifiquc  qu-Emmanucl  âfkit  baftiî  de  neuf  toutaupres  en  rhôneur  de 
Fa mefmc  Vierge.  Vniour  auantquc  s'embarquer  VafqucdeGama 
s'en  alla  trouuerlcspreftresqui  dcmclurenttout-ioignant  ce  temple, 
à  fin  de  paflcr  la  nuit  auecq  eux  en  prières  &  vœux.  Le  1  cndcmain,  vn 

grandnombredcpcupless'eftanttrouuclà,tantàcaufcdeluyqucdes 
autrcsqui  l'accompaignoient,  on  les  mena  dedans  les  cfquié.  Alors 
non  feulement  les  Preftrcs ,  mais  aufli  toutes  autres  pcrfonncs  à  haute 
voix  ôc  les  lamaes  aux  yeux,prioient  Dieu  qu'il  conduifift  Gama  k  les 
fiensj^en  vne  fi  pcrilleufc  nauigation ,  &  qu'après  auoir  bienfait  leurs 

besognes  ils  retournafsct(àins&{àufeaupaïs.OriIycnauoitpIufieurs 
quifelamcntoientne  plus  ne  moins  que  s'ils  cuffent  veu  poncrdes 
corpsmprtsaufepulchre,  &tenoient  tel  propos;  Voyez  où  l'auarice 
ôf  l'atnWtton  porte  les  hommes  miferables?lçauroit-oninuentcr  vne 
fortedcfupphceplus  cruel  alcncontrc  de  ces  gens,  quant  mefmes  ils 
auroientcomrais  le  plus  horrible  forfeit  du  monde.  Il  leurfaut  traucr- 
fcr  la  grand' mer,  furmontcr  auecq  mille  trauaux  les  flots  impétueux 
d  icelle,  &fctrouucrau  dangerdcla  vieenmfinis  endroitz:  yauroit.il 
pas  plus  de  plaifird'cftre  emporté  enterre  dételle  forte  de  mortquc 
1  onfçauroitimagintt,  que  d'auoirpourtôbéau  les  vagues  del'Ocean 
&  fi  loin  de  fon  pais  ?  Tels  propos  &  autres  fembUblcs  cftoient  mis  en 
auant,pendantquclapcurlescontraignoitd'imagincr,en  leurs  efpris, 

pm««        ■  ^""^".^  malhcuK  cncores  plus  effroyables .  Gama  ne  pouuant 

m  1»  HÇ?*""^^^^*J^o'»grandrwrct&^lci^I^^ 

^-^       cipcrantvcniraboutdcfcsdcifeins,cnfcrccommandantàDieu,mon> 
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Tc  alaigrcmcnt  dans  fon  naulFc,  le  ncuficfitieiour  de  lulietl'an  dcgta- 
iccj  mil  quatre  cens  nonantcl|repc.  Ceux  qùjififtdtncarrcflezau  bord 
delà  mer,n'cri  bougèrent  tartt  que  les  nauires.iqui  çingloicnt  à  plaines 
voiles  par  le  moyen  d  vn  vei^tproprc,ncfuflcnc  dk  tout  eilongncz  de 
Icuryeiic.  1 


Qomme  Vapjue  de  Gama  femharàmnt  k  Lishome  donna  'ifoile  deuers  f Orient, 
iS'  deJcouurWïme  ijîe  incofftu^apres  amirnauigéîeSpace  de  trois  mois  en 
'    plaine  mer'.is'  comme  après  Ifné  longue  <^  dar^ereufe  tourmente  il  franchit 
leCapde^onne»eSperanct-M    1 
•     ^  eu A^nHB     V. 

Infî  ValquedeGamas'embarquantàLifbonne^  prit 
la  route  des  Iflesj Fortuites;  puis  ildcfcouuritl'Iflede 
S.  lacques^qui  regarde  l'EthiopierDe  là^felon  qu'il  luy 
auoit  efté  commande  donna  voile  deuers  l'Orient, 

iufques  à  ce  qu'il  vint  à  defcouurir  vnc  terre ,  vers 

laquclie^ilteic  tourner  fafloce^&çflantentrc  dans  vngrand  bras  d'eauj 
il  commanda  que  Ion  plyaft  les  voiles,&  que  l'on  moiiillaft  l'anchre. 
Puisenuova  Nicolas  Coeillopour  defcouurir  de  plus  presoefte  terre, 
&  voir  s'il  y  auoit  pas  quelque  riuiere  d'eau  douce  pour  eii  accom- 
moder leurs  nauires:  Car  il  y  auoit  ia  trois  mois  que  la  tempefteles 
battoit  &  portoit  au  long  de  cefte  cofte  auecq  grande  difettç  de  bonne 
eau.  CQcillo  exécutant  ce  qui  luy  eftoit  commandé^courut  au  riuage 
&  trouuài'emboucheure  d'vne  riuiere,  dont  l'eau  eftoit  douce  &  les 
riuages  coui^ertz  de  belles  verdures.  Ce  qu'ayant  fait  fçauoir  à  Ton  gê- 
nerai, l'on  meit  incontinent  le  voile  au  vent  deuers  ceft  endroit ,  à  fin 
que  tous|>eu(rent  pui(èr  de  l'eau  &  couper  la  prouifion  de  bois .  Là  ils 
perchèrent  de  grands  veauxmatins,  dontilycnauqitgrandefoifbn 
&  en  prirent  tous  leur  réfection .  Or  comme  l'intention  de  Gama 
eftoit  (en  quelques  lieu  qu'il  mi(^  le  pied)  ifie  cognpiftreles  mœurs  & 
façons  desnabitansj  pour  cefte  occafion^^  donna  charge  à  quelques 
vns  de  (à  troupe,  de  faire  tant  oi^parfinejpfe  ou  par  force  qu'on  euft 
quelcundupaïs,  dequiilpcufti  enqueri^&apprendreccquildeii» 
roittfçauoir.  Incontinent  luy  furent  amendz  desnonimes  bigarrez  de 
couleurs  furlaface,&  par  le  corps  ayants  les  cheucux  couttz&frifez: 
Mais  perfolinene  pouuoit  entendre  lçurlïingage,cncor  que  Gatna 
eutdes  hommes  quientendoientplufieurs  fortes  de  lan^ges  de  l'E- 
thiopie.  Ce  non  ^t^ft^'^'-  j' i^"-  C'ija^'-t^p  ^^"j^*^  ^ur  donna  des 
îts&despetis  prefciislHqCTii^^^^^^^fcupdepMtT 


pourles  attirer  &  taire  cnfonequils  eulTent^enez  d'autres  leurs 
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cmiipagnonsâuxnauircs.AinfiiIsprindrcntgrandcfamiliaritéparcn. 

Icmbies ,  tant  qu  ils  leur  apportoicncgianat quantité  de  fiuitz  &  de 

chairs  de  leurs  terrcs.auccq  beaucoup  d'autres  (brtcs de  viurcs ,  en  cC 

chance  de  chcmiloles,  de  clochctc&  autres  choies  de  vile  prix;  dont 

rouatoisilsfebrauoient^-cn-fhiroientgrandcas;  Ce  brasdcmer  où 

les  Portugais arnuercnt,  FutnommélcPortdeS.HeJainc,  &lefleuuc 

du  nom  de  S  Jacques:  Car  félon  que  les  iours  dédiez  à  la  mémoire 

des  (aints  cfchfeoicm  ;  ainfiimpofoient-ils  lesnoms  aux  pais,  iHes  & 

riuieres  qu  ilsdefcoifuroient .  Au  dcfmarer  de  là.ils  prennent  la  route 

vers  le  Midy    &  s  efforcencde  pafler  le  Cap  de  Bonnc-efpcrancc .  Ce 

tut  icy  que  Vafq ue  de  Gama  fcit  preuue  de  fa  vcrturLes  values  cftoient 

eftrangcmentperilicufcsjcs  vents  contraires,  les  broùillatz  cfpais 

&  latcrapefte  continuelle  ;  ce  quiaduienc  d'ordinaire  en  cefte  pfaec 

de  mer  en  certains  temns,  fpccialemcnt  lors  que  le  foleil  approchele 

Septentnonj  car  lors  fes  vagues  font  effroyables  ôc  trcfdanecrcuffs; 

comme  auffi  elles  eftonncrcnt  tellement  les  Pilotes  Portugais    qui 

nes-cftoientiamaistrouuczenfignmdctourmente,qucchacund'eux 
penloiccftrc  venuala  findcfesiours.  Car  leurs  nauires  balancoicnt 
enrellefajonfurles  vagues^quc  par  fois  eMesfembloie^c  vouioi/mon. 
terauxnucs.puistoutloudaindcualer&fondieésàbyfmcsprofon, 
des  Mais  lepiselbit,  qu'ils  ne  pouuoientaduancerny  pafler  outrcy 
de  lortc  qu  ils  fiiient  contraints  caler  le  voile  &  felaifl'ermaiftrifer  par 
es  ventz,cn  telle  fojrte  toutefois  que  pour  leur  tenir  fermes  ô(  ne  rou- 
er en  arrière,  ils  faifoieiu  diaers  tours  &  retours,  attcndans  la  fin  de  la 
tempcltc  au  milieu  des  vagues  &  de  la  tempeftc  mcfmc.Or  fi  toft  que 
ï  P^^S"<=^°';,^"^^"^  peuples  Portugais  trahfis  de  pcur,ferangeoicnt 

eftoientbail^z  cngarde,  perifl^ntd  vne  mortfiefpouuantabi;,  qu'il 

tZlTf't"  Pr"°^^.>^'^^^P'"^,ïo"g  teVàIa£br;u?des 

vagues,  &ciUilpctm.aquelonreprinftlaroLdcPorïugal,au^^^ 

quelcsnauircscoulaffcntenfond.  Mai.toutesleursfolic«atiôos& 

importunites  ncicpeuucntdiuenir  de  fontoictcndui  tantqucplu- 

dueX^f  /^"'t;^r^^^^ 

aduerty  Dar  fon  frerc,  il  fc  donnagardc  deleurs  embûches,  &  feitdr- 
cWrfesmaiftres  &  Patrons,  îclÊy  mefmcsfcmeitenîaplacedu 
Avam'HVr-'""    '^°'^fr>^'"  expcrimcntéau&it  delà  marine. 

tcmpcfte,!  cfpaccdcp  ufîcursioursifinalcmétlctçmpscIianPea&ki 
■  •  \  .      lourde 
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ioMr  ac  Nouctnbrc  ils  cpmmcnçcrcnr  à  voguer  de  1  autre  coftc  auccq 
vncioyc  non  pareille  î  Car  ils  s'aflcuroient  qu'ayans  vaincu  les  diffi- 
cuirez  de  cepdflàgfe,rien  piraprçs  ne  les  empefcheroir  de  pàruenii'au 
lieuouilsrehdoicnt.  Aur^ ils drefTcrcnrflellemcnt leur roure.que 
jamais  ils  ne  pçrd(5Îentde  vcùc^crrcidonrilsconfidcroient  lafitua- 
lion  &  les  bcauijpz  auccq  grand  contentemcnr;  91  ils  vôyoie^t  de 
wa>«^s  for^nz  cfpaifl'cs,  infinys troupeaux  de  bc(bil,&  grand  nom- 
y4  hommtsdcmefïTie  couleur  &  raille  que  ceux  du  Porr  de.  S.He- 
lâi^cimais  erj  parlant  ils  femblentfangroterA  cheijiinenÉrous-nuds. 
Les  Portugais -voguèrent  cinc|iouï;s  entiers  au  foiig  d'vne  des  coftes 
deccCap/  auantquéfranchir  fala?gcur-«,&  lors  ils  tournèrent  leurs 
proues  vcrsteScptentrion. Entre ladçrnierepdintc  de  ce  Promontoi- 
re laquelle  regarde  l'Orient,  &  legouffrequilsn^mmen^'Aiguadc 
S.Blaife,  dîItandVnçyjjutrcdecentdix  lieues;  la  terre  eftfcrtjlc, 
nourritdegrands  Eléphants,  &grandcquantitedc bœufs  gras,  que 
ceux  diJ  pais^Jbâftent  &  s'en  feruent  comme  nous  faifonsd'afncs,  mu- 
lets &^  d'autres  bcftes  décharge.  A«  dedans  du  gouffre  y  a  vne  petite 
iflc,où  les  nauircs  abordèrent  pour  puifer  des  eaux  douces:  Là  veirent 
ils  des  troupes  de  veaux  marins  en  nôbte  infîfay,  û  farouches  ^  cruels 
qu'ils  felançowtK:cQntît  Its  hommes-,  &  beaiUcoup  daut^s  cho- 
ies rares.  De  là^af^csâuoir  fait  aiguadc&  acheté  quelques  chairs,  ils 
fcremeirent  incontinentàla  voile.  Le  huifticfràç  de  Décembre,  vne 
icmpcftc  foudainc  Its  éffroya  foyt ,  &  les  emporta  bien  loin  en  haute 
mer;  niais«llc  ne  continua  pas}tellemét  que  derech^bcoftoyerent 
la  terxç  :  à  caufe  que  n'eftaifs  cnco^4Gcouftumécs  à  la  n^ipigation  de 
celte  mer ,  Us  cftimoient  auc  c'eftoit  le  plus  fcur  de  voguer  làns  per- 
dre la  vciie  du  riuagc.  Ils  defcouurircnt  lors  quelques  petites  iflesdi- 
liantes  d'<!nuiron  (ixvingi* lieues  dugquf&c ,  où  ils  s'eftoient  rafraif- 
chis .  Ces  ifleseftoient fort  plaiÉintes, les  arbres  hauts.la  terre  tapiflce 
de  verd,  &  infiq,]^s  troupeaux  paiflàns  de  toutes  parts .  La  mer  eftoit 
calme  &  profonde  en  ces  endroits  fpecialement  ;  6c  parainfi^ilspou- 
uoient  commodément  s'approcher  du  bord,'  &  voir  à  plaiiîr  ccbcau 
païs.  .  — i 
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Infi  ipres  aiioircfefcouucn  touteccAecofte,  ledUicC 
me  lourdelanuierdel'annéefuiuâte,  UMpperceufkiit 
e<iteiTc,grandnonibred-hommcs&de  Fcmâesqui 
lepromenoiemaiwcnuironsï  Sccftoient découle  ' 

turc&aaflczbcllecontenancc.GamafcittQuriietlcsproSjâlariu? 
PUIS  cnaoyavn  truchement  pourûluerde&partle  Roy  du  paii  & 

Iuypo„ttdespte(èns:CetruchementfctbienrecueaIy.&renÛ;y* 
auccqdauttes  prefens  tel,  que  ceftetetre  les  porte.  Us  homZ 
portment  des  poignards  i  manches  d'eftain ,  a'flis  ^tZ^ 

bo„res&aga.nes:SyMO«.Gam,fci,defcendreencelieudeuxC 
nys  de  PoKupl.  pour  y  apprendrejxK  le  menules  mœu,s  &  coX 

amoit.  aufquekona«ottd<iSUviei  àlachargequelioùlcGcn^ 
Bltrouuerottboo&expediewdeleslaiffer.iJss-4jieroicntS^ 

en  iwe  Êges  Mt  après  les  Vonùm  qui  viendroieht  i  radueni  S 

&.tJreprendficoa.fe,&leatt^2„eiourdeIuliet.SS 
bouched  vn  grand  fleuue,  3ont  les  riuagesèftoiemtpnsc"Jïao 

,|Sd.rbres,cWde  faits,  de  branches  laics&deaa^"Sî^ 
1aten«herb«e&fortpkiû„teJIsy„omllfrentl-affifi„^^^^ 
le  lendemain  (carie  foleilsalldrcouchertooelJBËG"?!? 

peyesUhabitoient-AumaAsapperçolenaffliCS 

prdqued-vnemefmecouleur&%orqJiycno?S!aTS 
^sdesbaroues.  defqueUes  ilsforriren?^ ^linsaucToaret, 

j^Fguuoiten^dreleur  langage,  tellementquepar  les  fi:' 
WWiWaoti  UJallolt  comprendre  lents  conceptions .  Au 

„ J.TJSrT""'*"^  **"  f^'  »H««pour  Cduct 
nauiTMriIscftoicmwn  n..ii  «■,;-.,«-- :.^:_/^     , 


tre.  M,ni  r^„?,"*'^'r°'™'''''Ç'"'»«'«"Pointquelesau. 
tte^î^ffiGamaleurfejtvnUqiw&Wdonnaàthacunvnerob^ 
de%eAntJsmonftrerentftmblanfâ-eft,cfortioyeo"S„ 

^re^ptesonlomgdggidegtolifaéisrwî^aditcnlanga^^ 
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Huctcllcment,  qucIlcmcnrqiiHi,  paftcî^  il  eftoitrcucou  depuis 
pcudciouts.arriuoicntfouucnrcfoisdcs  vaiflbaux  dcmcfme  forme  & 

grandcur.queccuxqu'ilmonftroitlorsdudoigtAqucccpaïsiicftoit 
pascuer^^^^^ 

C^\^t^T"'''?'^  I^dçOricnralc.  Qui  occafionna  que  dama 
teitj>QmcrtcHcuuc,Ia  riuicrc  des  bôncs  cnfcigncs,&  fcit  placer  fur  le 
^y  vnccrçix  de  pierre,  en  laauellceftoicntgrauéeslesar- 
loy  Emmanuel,  comme  il  feifoit  es  ports  &  heures  plus 
iodes  a  lagloire  du  nom  de  lefus^Chrift,  &  pour  conferuer  plus 
longtemps  la  memoiiy  de  foriPrince.  Àureftcil  appellacepaïr  la 
tcrradeS.Raphael,  &yIaifl'adeuxdeceuxàquilavieeftoit  donnée 
a  la  condition  défaite  cydcffys.     /      ' 


Flemudet 
bonne teiH'l 


G'^maferembarqumt^écoui^f'-quetcfHesi/ks,  detT^neéfque/ksl^mraale  reco. 
^^»oinre<^lqHesmiutomers,defyfel^^^^ 

de  (4{ecut,Ule  ùtpuale  des  Indes ,  <6r  que  lepaysfapp^it  Mozambique 
f»V£ouuepmrl>mthfaluerenftmMfreJequeUlfePycicomh^^^ 

CH.APITRE     VII.  '^^ 

Es  nauiresayanseftccaifeutrccs,&lcsmaladespenfcz 
en  ce  lieu  ;.  Gama  feit  leuer  les  anchres,  drcfl'er  les  ba« 
ftons  des  maftz  &  tendrc^Ics  voiles ,  je  vingt  quatrieC 
meiourdcFeburicri&IeprcmierdeMars,ilsdcfcou- 

ufW'cntquattesiflcsairésprésrvndel'autrc.Coeillo 

yperccutpartirdervned'iccllcs,feptcaraucllesquivcnoientavoiIcs 
deiplyées  droit  aux  nauires.  Ceux  qui  cftpicntdeda«s  ces  carauelles 
remarquèrent  incontinent  la  Capitaine  à  rcftcndart  attaché  au  plus 
ftp^u  grand  maftz ,  parquoy  ils  tournent  Iclu-  proue  vers  icellc ,  & 
citantprochescommtnccrct  à cricr'&filucr  les  Portugais  cnlincagc 
Arabicqùc.LorsGamafeitâduancerCoèiUQ,icaufequilauoitrcplus 
j^titvaifleau  dctoutcIaflotc,&luy  commanda  dctirervcrsceffeifle, 
d  ou  il  auoit  veu  partir  les  carauclles  f  Çc  qu'il  fcit,  iettant  premier  la 
londc  &  les  autres  nauires  flotcrcnt  Icntcment^pres .  Ce  pendant  ks. 
carauelIcsentouroientIaflo|ç,&auecqfifres&autresinftrumentzde 
muliquc  donnoientdu  paffètcmps  aux  Portugais,  &leurcryoicntà' 
plamc^gorgc  qu'ils  fufTeot  les  trcsbicn  vcnuz  en  ce  î||Or  c'eftoicnt  ^ 
gens  bigarrez dccouleuKd'afrezbclIctailIe,  portan?5eschcmifoles 
dcIoye,&  dcsturbansen  Ifttïftc  faits  de  lôgucs  pièces  de  lingçimon- 

"^""i^^K?^^  '^^'^.y'^^y^^  équippgj'vn  cifncrcn-^cndant. 
aiicoll^A<-i1't>r.-f««>or.\i.ï. .  cAii-i_~r  T   *    .•  > 
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aucoftc&'d'vncrondcIIcàuBras;  Eftàtis  entrez  aux  nauires,  ilsïa. 
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.  j^^^e ,  IçuptcCpondircnt  aufli  gracicufcmcrtt .  Çaill^  fcit  apprefter  le 
banqùct,cc  qu'eux  nc'reTufçrent point  ;  àconlmeilsfaifoicnt  bonne 
cherc }  Gaina cc-pcndant  leur  demande  comme  s'appcUoitccfte  iflcj 
comment  on  y  viuoit/&  quel  chemin  il  failloit  prendre  de  la  pour 
aller  aux  Indes:  Euxrefpondent  que  l'Iflefe  nommoit  Mozambiqucj 
que  le  peuple  eltoit  idolâtre  j  toutefois  quVne  grande  partie  d'icelle 
elloit  habitéede  marchansSarrazins  -,  que  le  Roy  de  Quiloàeneftoit 
Seigneur,  y  ayant  vn  gouucrneur  homme  de  grande  authorité  j  & 
que  c  eftoit  vnport  des  plus  célèbres  de  tout  ces  païs^  d'autant  que  de 
la  les  nauircs  voyagoicnt  en  Arabie,  es  Indes ,  &  en  plufieurs autres 
parties  du  iQoiidej  d'où  l'on  amenoit  infinies  marchandifes  en  ce 
port.  Ilsadiouftcrentd'auantage,  qu'en  cefte  coftc y auoit vn pais 
nommé  Zofala  (  que  les  Ponugais  auoient  paflc)  fort  abondante  en 
mines  d'or .  Puis  ils  déclarèrent  quelle  diftance  il  y  auoit  de  cefte  iflc 
iufques  àCalecut.Ce  qu'entcndansles  Portugais  pour  Icsionnes  nou- 
uelks,  com^nencerentà  leucr  les  mains  au  Ciel,  ren^rcier  Dieu ,  & 
ettihrtrd^rc  au  bout  de  leurs  plus  grandes  difficultez .  Cefte  ifle  de 
Mozambique  eft  au  païs  que  les  ancienslappelloient  Agcfemba,  di- 
ftantedefeizedegrczdclaligiieEquinoâiale,  en  tirant  vers  le  Pôle 
Amaniquc  vers  le  Midy .  Gama  s'eftant  bien  enquis  de  tout  ce  qui! 

defîroitfçauoird'eux:apreslpurauoirfaitquelqucspctisdons,lcsren- 
uoya  aucc  piefens  vers  le  gouuerncur  de  Tlfte  nommé  Zacoeia,  les 
priant  de  le  (aluerde  (àpart..  Ce  qu'ils  feircnt,  &  après  que  le  gouucr- 
neur  eut  entendu  aucc  quelle  douceur  ôc  courtoific  ils  auoicnt  eftc 
receuz  des  Portugais,&  veu  ccquelcurGcneral  luy  enuoyoit  i  iïcfti- 
ma  eftredefondebuoir  d'aller  deucrscux  pourlcs  bicn-veiencr:  dont 
incontinent  il  fe  veftit  d'vne  rdbbe  fcmée  de  fleurs  d'or  ;  ceignantrfon 
clpee,  dont lagaineçjftoitcouuertciie pierres  precieufes,  &vn poi- 
gnard de  mefme  j  puis,  iaccompagné  d'vne  grande  troupe  d'hoi^cs 
Icfaitmenervcrslesnauires,  au  Ton  des  flûtes  &tabourins,  dont  la 
merretenrifloit .  Gama fçachant cefte  venue,  auant qu'il  arriuaft.fcit 
.njctrre  a  pan  les  malades,  commande?  ceux  qui  eftoient  fains  & 
dilposdesarmer,  &fctcnircnlacham%hautedcfanauire:  Car 
ion  opmion  eftoit  qu'il  ne  fc  falloir  nullement  fier  auxSarwzins  qu'à 
bonncscn(eignes,ainsdiflimuler&fcdonnerfagcmétgardcdelcurs 
embufches&furprinfes:  Puisil  approcha  du  tillac  au  coftédunauirc 
pour reccuoir2acocia,lequel  cftint  entré  auccq  les  Tiens  falue  Gama, 
quirembraflcamiablcmentiToussaflbicnt&dçuifentloyeufcmcni 
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de  Mahumct  ne  les  empcfchc  pas  d'auallcr  volôtiers  pluncurs  taffes  de 
vin .  Cela  fait,2acoeia  demande  aux  Portugais,s'ils  cftoient  Mores  où 
Turcz  (tetiantpourâfrcuré,qu  îlscftoicntMahumctiftcs)  de  quelles 
armes  ils  feferuoièncau  fait  de  là  guerre}  s'ils  n  auoient  pas  quelques 
IiuresdclaloydeMahumet,&quildefircroitfortlesvoire.Gamare{: 
|)ondic  qu'ils  eftoient  partis  dVnpaïs  des  derniers  de  l'Occident ,  que 
leurs  armes  eftoient  celles  dont  fes  foldatz  cftoient  équippez>&  quant 
auxliurcs  de  leur  loy^qu'il  les  luy  monftrçroit,  après  qu'ils  fe  fcroicnt 
repofcz  quelques  iours .  Aux  reftc  que  leur  intention  eftoit  d'aller  en 
Indc}  dont  il  prioitluy  vouloir  donner  quelques  Pilotes,  parradrefl'c 
defqiiclz  il  peuft  arriuer  à  Calecut ,  &  qu  il  recognoiftroit  ce  bien  fait 
en  telle  forte  qu'il  ne  fe  rcpentiroit  de  les  auoir  gratifiez  en  cela .  Ce 
qu  il  promit  de  faire ,  &  rcuint  le  lendemain  amenant  deux  Pilotes, 
î^uecq  IcfquelsGama  conuintpour  certaine  quantité  d'or,  qu'ils  le 
meneroicntiufqacs  à  Calecut.  Durant  ces  allées  &  venues,le  barbare 
defcouurit  à  la  fin  que  Gama  &  les  fiens  cftoient  Chreftiens .  Ce  qui 
caufapraprcs  qu'il  fe  délibéra  delcur  dreflcr  des  embufches pour  les 
furprendre  aux  nauircs  ôc  les  maflacrcr .  Dequoy  s'apperceuât  fiibtille- 
mencGama^  fc  rembarque  incontinent,  &fe  retire  dans  vne  petite 
iflc  qui  n'cftoit.iju'à  deux  lieiies  de  là:  puis  ils  fe  mettent  à  la  voile  pour 
alIeràQuiloa;  màisàcaufequele  vcntleurfàilloit ,  ils  furet  contrains 
de  icder  l'ancre,  &  fur  ce  fe  îcua  vne  tempcfte,qui  les  rechaflh  en  lifle 
d'où  ils  eftoient  partis*  Là  fc  vintloindrc  aeux  vn  Arabe  auccq  vn  fien 
petit  filz/uppliant  le  Capitaine  de  les  reccuoû:,  à  fin  de  pouuoir  arri- 
uer à  quelque  haure  commode  pour  s'en  retourner  à  la  Mecque  Ion 
pais:  Eftant  interroge  de  quel  eftat  il  femefloit,  fc  dit  eftre  Pilote,  au 
moyen  dequoy  on  le  receut  volontiers,àfin  d'cftre  plus  afl'euré  de  bien 
tenir  &  fuiure  la  droite  route  qui  maine  où  ils  prctendoient .  Alors 
les  Portugais  n'auoicnt  plus  que  trois  nauircs,  carlaquatricfmcqui 
portoitlcs  viurcs,  eftant  vuide,fut  brufléelpng  temps  deuant  par  le 
commandement  du  capitaine.  Or  fi  toft  que  le  vent  propre  fe  Ieua,ils 
Icuent  lesanchres  &  finglent  vers  Quiloa:Mais  les  nauircs  n'y  peurent 
furgir,  ou  pour  ce  que Ips  vents  cftqicnt  contraires,  ou  pource qu'ils 
n'auoicoc  pas  bien  fuiuy  leur  route,  ou  d'autant  que  le  Pilote  de  Mo- 
Xâmbiqucfiaudulcufcment  les  clgaroit-En  quelle  extrémité  fc  voyans 
rcduidlz,  ils  fe  délibèrent  de  prendre  la  route  de  Mombaze,  comme 
leurconfeilloit  ce  Pilote  î  qui  pour  leur  tnieux  pcrfuader,  leur  fàifoit 
■crdrt  que  la  plufpartdc  la  ville  eftoit  habitée  de  Chreftiens,  &  qu'on 
•ncïçaurott  trouuerlicu plus  propre  pour penlcrles  malades  i  cardes 
lors  outré  ce  qu'Vne  bonne  partie  de  ceux  qui  s'cftoient  embarquez 
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aucc  IcCapitamc  Gama,  cftoicntia  mortz  de  diuerfcs maladies  ;  ceux 

quicftoiencc{chappczeitoiencfidebile.s&haralîbz,qu4pcinercpou, 
uoient-ils  fouftcn ir.  Orccftc  ville  eft  aiïiCt  fus  vn  haut  rocher  dedans 
vngoufFrc  ;  &  fur  le  port  eft  vnefortcrcilc  bien  furnie  d'armes  &  d'ar- 
cilieiics,ou  bonne  pnifon  fait  le  guet  nuit  &  iour.  La  terre  eft  fertile 
en  fruits,  grains  &beftiaux,&flcuues  d'eau  douce, outre  ce  que  l'air  v 
cil  bien  tempère.  ^  ^ 


OmmcGams'appercemkfteUgmuermurMo^ambicjMlnybraf^^^^ 

mhi/on,  donna  HoUe  montimm,  ^  Ymt  arriuerauportà  MomliJoù 
J>mrentlefiluerquel<jueshabitansdelapartdu  %oy,  quinforca  de  le  Fut: 
premireis-jMjtrparembufches, 

CHilPJtRjr    VI  lî. 

E quifutcaufe^uelcsPortugaisallerétypredrc port  ; 
a  fin  de  s'y  rafrai(chir  quelques  iours;  &  remettre  e  ap? 

petities  malades.  A-peincles  Matelotz  auoiét  mdàL 
elanchrcqu'ilsàpperçoiue'ts'approcherdelanauire 
C  u"iï'~  1  ^P"^"^'^"*^S^^"^«^^rS"cquiportoitcenthom- 
mesh.ibillesalaTurquefquc,  auccq  des  cimeterres  &pauois,  entre 
lefqucls  il  y  en  auoit  quatre  plus  richement  rcucftus*&:  de  plus  wlindc 
apparenccquelcsautrcs.  Hsvoulurcnttousmontcrenlanauire  m^ÔÉ 

leCapitainenele  permcitquàces  quatre,  âfleurfcitpofer  les  armes 
bas.  On  îeurpiefentalaco  llation>urcnt&  mangcrcncApar  fienes 

d  amme  tafcheret  d  attirer  IcGencral  d'entrcrauccq  eux  en  la  vilfc  ce 
qu'il  netrouuoit  expédient.  Sur  cclc  lendemain  quelques  a.itres  vin - 
drentialuer  lecapitaincdc  la  part  du  Roy  auccq  quelques  prcfens  & 
ôffire  de  lesafr,fter&  accommoder  dcccqu'ilsauroicntde  bdbin'  & 
le  prier  d  approcher  plus  près  delà  ville  Centrer  dedans  le  port,  a  fin 
que  k  Roy  qui  dcfiroitlcs  voiren  cuft  plus  grande  commodité.  Ce 
oueGamapromit,  àpourlesenaflèurer,  enuoya  f comme  oftage) 
deux  deces  bannys  (cydeflus  mentionnez)  deuers  leRoy ,  aufqucîs  il 

feu  bon  vilàge  &  leur  fcic  monftrer  Metc,  &  les  commiditez  de  la 
viUe.CcquemendantGamaàlcurretoui-enfutfiioyeux^quelelcn. 
demain,ilfouleuerlçsanchrcs,afind'amencrlesnauircsenlaradede 
Mombazc.  Or .1  adumt que  lafienne tftant cneuéeparl'impctuofité 
d  vnc  marec,  luy  craignant  qu  elle  ne  vinfe  hurtcr  a  quelques  bans  en 

^E!t'  °""''' '.  i'r"^^^^  ^°"^^  »"heureque  l'onbaiflkft  les 
voiles  A  qu  on  aualaft  les  anchrcstant  dcfa  nauirc  que  desautres  Ce 

qucAroyanslcsPilotci^dcMozambîqucngfîsa^^rfeu 
icctçmcn^    &  gaignem a  la  nage  quelques almadics\ forte  de 
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tom  a  1  inftant  à  contre  %  opinion ,  ^ 

eftoit  dcicouucrtc:  conunc  de  fait  les  Portugal  fccurcnt  incontinent 

pour  certain  que  le  Roy  de  Mombazcanoitaccôrdé  auecq  ces  Pilotes 

par  l  entremife  de  fes  gens,  qui  alloient  &  vcnoicnt  es  nauires,  qu'ils 

amcncroïcnt  la  flptte  en  tel  lieu  qu'on  la  pourroit  mettre  en  fonl  ou 

ks  &ifir  facilcnïént .  Et  lors  ils  cognurent  de  combien  grand  péril 

DicuIcsauoitgarantis,&leuerentles  mains  au  cielenrecognoiffince 
de  celle  dcliurance .  Apres  eelalc  Roy  Barbare  enuoya  gens  fecrete- 
menten  descfquifz,  pdurcQuptfrdc  nuit  les  cables  des  anchres;  ce 
qu  ikcuflcntfeit^&nsl'induftrie  ôc  vigilanceduca^itainc&dcsfiens 
lefouels  eftoicnt  toutau  danger  de  leur  vie ,  s'ils  rfcuffent  preuenu  les 
cmbulchcs  de  ce  traiftre  &  mefchât Roy. Deux iours après  ils  partirent 
dcla,car  ils  ne  jutent  s'en  defuelopcr  pluftoft,  &  feirent  voUes  vers 
Mehndc.  En  chemin  ils  prindreni;  nie  nauire  de  S&razins/ dont  ils 
en  rctmdrent  quatorze  ôc  laiffercnt  allctlQs  autres .  Entendant Gama 

quclvnd'cuxeftoicPilotc,hnterrogrtfoigheMfemcntquellerouteil 
feiUoit  tenu:  pour  les  Indes  j  Ce  que  le  Pilote  luy.demonftra  auecq 
•beaucoup  de  bonnes  raifons .  Comme  la  flore  voguoit  félon  ces  in- 

ftniâionsi  U  lourde  Pafques  elle  arriuaà  Melinde.  Le  haurç  n'eft  pas 
près  de  la  ville^car  la  coftc  d'icelle  eft  cieintede  rochers  &  fort  fubicdc 

aU3torages^tempeftes:cequic5traignitlecapitaineGamademouil. 
1er  i  anchre  vn  peu  loin  de  la  ville .  Or  le  Sarrazi»qui  auoit  çfté  prins 

aupiartirdcMombaze,entendancqucGâmafedtffibitduRoydeMc- 
linde,  à  caule  du  tour  que  celuy  de  Mombazc  luy  auoit  ioué,il  s'offtit 
d'eftre  enuoyc  à  Melinde  pour  defcouurir  l'intention  du  Roy .  Gama 

combien  quilnefefiaftgueresauSarrazih,toutcfoisconfiderantqu'il 
n7  auroit  pasde  mal  d'eflâyer  àgaigncr  beaucoup  en  perdant  peu ,  le 
fair  derchargérenvneifletcvisàvisde la  ville,  d'où  luy fotincôtinént 
cnuoyécvnealmadiepourl'amenerauRQy.auquelUfeitvndifcours 
a  la  louange  de  la  courtoifie,  fidélité  &  bonnes  mœurs  des  Portugais, 
lecapitainedcfquels  dcfiroit  fortauoir  amitié  auecq  luy  &  autres  Roys 
&  Seigncursi&  que  cela  proufiteroit  beaucoup  à  tout  le  Royaumede 

Melindedccofitraderallianceauecq  ces  cftrafagers-LeRoy  eftoit  fort 
vieil,au  demeurant  de  douce  &  bénigne  nature,  il  enuoya  donc  quel- 
qucs  Citas  domcftiques  pour  làluer  Gama  de  û  pârt,&  luy  porter  des 
prcfens  ncceflàircs ,  à  fçaubir  des  moutons  &  diuerfes  fortes  de  fruits 
^  ji"!^"|?  ^9^P"^^"c^^"M,quien  tt)utc(à  vieatclïemcntçfté 
iiffdètJiferaTit^uM!  ne  pouuoàBuffiff<}?vn  autre  le  furmon- 
taftcnccbj  &  prit  incontinent  (à  rcnonche,  6c  pour  contr'cfchange 
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etiuoya  prcfcntcrd'auttcsdbnsauRoy.  Puis  ilfcit  approcher  la  floce 
pUisprçsdclatcrrCi&cnuoyàc}uerirlcsGln:cfticnsIndicns,quifurent 
iQycuxâmcruciUcsdcvoirlcsI?OKugais,&lcsaducrcircncdcpluficijrs 
chofesconccrnaratcîicuropinion  &  lafcurcté  de  leur  nauigarion. 


De  Momba  ^e  Gam  Tfietfurgir  aMetiaJe,  dont  le  %oy  le  récent  courtoifimm, 
enmyant  fonfihiUfaluerdefipartaMicbeamoupdeÙo^cueil^^sr  offres: 
Lequelau  départir  luy  dottm  In  bon plhte  Indien  pour  k  conduire  en  Cakcut. 

C  HAPIiT  RE     IX. 

E'Roy  denrokgraodemcnt  voir  les  nauircs,  mais  cela 
luy  futimpofliblc,acau(c  de/à  maUdie,&  fa  vicillcflc 
extrême  Son  fils  qui  manioic  défia  toutes  les  affaires 
du  Royaume,  vint  aux  nauires/uiuy  d Vri  grand  nom, 
-^•^  ^^  trcdegétiis-hommcs.lleftoitvcftuilaRtjyale^aflM 
proprement  ;  &auoit  en  fatrouppe  force  haut- bois, fifres  &  tabours, 
qui  taifoyent  tout  retentir,  Gama  le  voulant  receuoirplus  honora, 
blcmentfc  mit  en  vn  çfquif  :  maisie  Prince eftant  auprès  n'eut  là  pa. 
tiencc  de  monter,ains  àJi'approcher,fe  lança  dedans  d'vn  plain  faut,  & 
I  embrafla  le  Capitaine  auffi  eftrpitement  que  s'ils  euffent  cfté  amis  ôc 

taraiUerc$derongtcmps.Puisilssaffircnt&deuiferentioyeufemcnti 
le  Prince  monftrant  en  ces  propos  qu'il  ne  fentoit  point  fon  Barbare 
ams  dclcouuroit  vn  cfprit gentil,  raffis  &dignodu  rang  qu'il  tenoit! 
Au  relte  il  rcgardoit  Gama  par  gra^jd  embraflement,  ôc  confiderditla 
tormc  &  compofition  des  nauircs.  LorsGama  ky  fitprcfentde  tous 
les  Sarrazins  qu'il  auoit  pris  au  départ  dc'Mombazc,  donclcPtincc 
monftra  figncd'eftrc  menicillcufcmcnt Montent,  piiabicn  fort  Gama 
de  venir  voir  fon  perc ,  &  qu'il  lairroit  pour  oftage  fes  propres  enfans 
qui  dcmeuroient  es  nauircs .'  Le  Capitaine  fit  fes  cxculcs:  à  raifon  dc- 
quoy  le  Prince  requit  ou'aumoins  il  luy  permift  d'emmener  deux 
autrcsdelaflotcrccquiluyfiitaifementaccordé.  Le  lendemain  Ga- 
ma poitédans  vn  cfouif  approcha  plus  près  delà  ville,  pour  en  con- 

ridercrIaflicttc&Iabcauté,oùderechefilfutvifitéparlcPrincc,qui 
n'oublia  aucun  tefinoignagc  &  figne  d'amitié  pout  alTeurcr  IcsPor- 
tugalois  de  1  affeâion  qu'il  auoitde  leur  faire  pUifir.  Finalement  il  leur 
donna  vn  fort  bon  Pilote ,  natif  de  celle  partie  des  Indes ,  qui^cft  ar, 
roufeedufleuue  Indus,;  &fc  fitpromcttre  par  le  Capitaine  qu'il  paf- 
Icroit  par  Melinde  à  fon  retour  cfcCalecut,  d'autant  que  luy  vouloir 
cnuoycrvncAmbafl'adeen  I^ortugal,  pourratifierpar  vnc  fàinâcal: 
liance ranutic  fçrmcauecle  Roy  Emmanuel. 
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Gama  forty<le  Mehnde ,  ayant  le  J^tenfHmpe  repaffe  au  deJTmi  de  Mm 
Ecimma,^,^  ^'»'  ^'^"^au  haute  proche  de  Calecut/uit/eit  éfcemire 
'^^'Portu^bannypot4rrecqgmiîlreU'ï>iae<srUfaçonàsUitam. 

^  C  H  AfIT  RE     X. 

Ama  partitdcMclindclcyinct.cIcuxicfmciourdX 
uni.  Or  combiéqu'iis  tinflènticur  routcà  l*Eft,toutc- 1 
fojsiIspuchiflbientauNord.  Enpcudcioursilspaf- 1 
lercnt  les  païs  qui  font  fouz  l'Equateur,  &c  derechef 
_  _        vciraKàgrandioyclcscftoi!IesduNord,!efquellcsiIs 
auoycncperdusdcveLic,  toutle  temps  dclcur  route  vers  le  Pôle  An- ^ 
taraïque   Amfî  donc  iis  contemplèrent  la  grande  5é  petite  Ourfc  & 
Icsautrci  cltoillcs  qm  courncnt  autour  du  Pôle  Arôiquc.  Dcpuis'ils 
voguèrent  toiifroursaucc  vent  fi  propre  qu'ils  ttauerTercnt  fans  fall 
chcrictouccceaegratulccampagncdelOcean,  quilauc  verslcScp- 
tcntnonlcscoftesd'vncgrand'partderEthiopic,  Arabie  &C*aini- 
oie.  Finalement  le  vingciefme  lourde  May,ilsdcfcouurentvnc  terre 

caeuec&:forthaute,IaquellclcPilot^ncfçcutcognoiftre,àcaufcdu 
^roui  latz  quientreuint  incontinent.  Mais  le  deuxieûneiour  fuy uant 
il  vid  les  montagnes  prochaines  de  Calecut:  &  lors  il  accourut  vers  le 
ppitame,  demandant  vnprefentpourfi  bonnes nouucllcs.  Gama 

^y,donnavnebonnffforamed'argcnt,puis  rendit  gracesàDicu,fit 
(fcichamer  &  dcliurer  les  prilonnicrs,&  fe  monarafoi  t  ioyeux.  com- 
me  ayant  rccoeilly  les  fruits  de  tous  les  trauaux  ftipponez  en  fi  longue 
&pcrillcurc  nauigation .  Ce  mefmc  ipur la flotcalla furgir en  vnbon 
portavnehcuc  près  de  Calccut.  Incontinent  force  Almadies  vin- 
drcntvoirqucceftoit: &s mterrogucntles vnslesautrcs.  Première- 
ment Gama  leur  fcitdemandcrparlbn  Truchement,  en  quel  lieu 
IcRoycftoitlors.  Puis  il  enuoyavn  des  bannis  en  la  ville.  A  peine 
ce  banny  clbitdefcenducn  tcrre,qu*vnc  milliaffe  de  gens  Tenuiron- 
ne ,  pour  voir  yn  homme  d'autre  Ibne ,  &  autrement  veftu  que  ceux 
dupais, âflmfcrrogucd'ouilvcnoit,  dequelpaïs  ilcftoit:  cequil 
ccrchoit,&  quelle  tempcfte  l'aboit  pouflc  la .  Mais  il  ne  les  entendoit 

aucu»cment,|iyeuxIuy.Orccftcmultitudcleprcflbittellemcntquil 
eftoif  poufle  tantoft  d'vn  coftc  tantoft  d'autre  comme  vn  vaiflcau  a- 
gitc  âzs  flots  de  la  mer  :  tant quala fin,  commcDieu  voulut ,  il  ren- 
contra deux  marchans  natifs  de  Thunes  en  Barbarie .  Eux  cognoiflàns 
al  habit  qncccft,hommceftoitEfpagnol,furcntfoitettonnez.  L'vn 
a  eux,  nommé  Mon2iud%ky^em«iét€nlangucErpagnolgdcqp^ 
quamcrd^içgnjçi^^ 

c  Monzaïda 
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Monzîûda  le  mcnc  en  la  maifon ,  luy  donne  à  boire  &  à  manger,  di- 
sant quil  auoit  eu  grande  accointancc  auec  les  Porcugaloisdu  temps 
rcjuc  le  Roy  Ican  enuoyoit  fcs  nauires  à  Thunes  pour  apporter  ce  qui 

cftoicnccciEiire  pour  fonarfenalAqu'iIscftoit  fidèlement  employé 
en  cela:  le  priant  au  refte  de  lemcacr  vers  le  Capitaine .  Sur  ce,  ifs  s'en 
vont  dccompagnic vcrsla nauirc,  où Monzaida Êiia îabiett-vcnuc 
aulCapitaineGama,  &  parleEfpagnoi:  Gamaauffi  luy  feit  fort  gra- 
cicux  accueil.  Etapresauoircommuniqucquelquctemps  enfemblc  a 
aucrtitGamadcpluiîciir^diofcs,  &  refpondittcUcmcncitoutesfe 
demandes,  que  Ion  voyoit  bieiTauçc  cltoit  vn  homme  fige,  &  qui 
auoit  l'oreille  aux  efcoutc».  Finalcmàîtikï^itibn  (cruice  au  Capi^ 
taine,  oromettahtdc  faire  bon  dcuoir.  D'auantagedifl'cuniqucrar- 

riuéedcsPoiwgaloisferoitagtcableauRoydcG3cciit,qÛi^itfort 
loyeux  que  les  efttangers  vinfl'cnt  U  trafiquer  :  car  cncorcs  qu'ittuft 

vnpaisdcgtandceftcnduë,  &qucplufieuIsRoisfufl'entlçsvaIra^x.• 
toutcsfoislepl^sclcrreuenuproccdoitdes  ports  &  péages. 


cm^ 


Comme  k  Ctpaame  Gama  emoya  demander  permifiion  de  parler  au<Koy  à 
Cakcutjkkpartdu^ojJe  Tartinai,  <!r  comme  il  y  fut  conduit  engrande 
tfu^pcenceauecdott^orii^atsftiljfritpotà'ejcortc^ 

CHAPITRE     XL 

E  lendemain  Gama  enuoyadcux  de  (à  fuittc  auec 

MonzaidavetsleRoy.quilorscftoitcnvncvilIcnô. 
méc  Pandaiane à  vne  lieue  de  Calecut.  Audience  leut 

caam4onnéc,asdircntauelcRoydePortuMl  ayant 
--  -  .«>^y"«n?«Vn^«dcladigmté&grandeuHecelay 
deCalccut.auoitcnuoycU  vu  dcfesCapitaincs,  pour  traiter  alliance 
pcrpctueUcâucc  loy,&ptoiiicttrequcn  fàueur  duRoy  de  Calecut 
Il  fcroit  volonticfs  toutcequiluy  fcroitpofliblc.  Que  le  Capitaine 

fuppboitlcRoyluypcrmetttedel'allcrtrouucr.l^RoyfitrcLnfc; 
ou  dc^oitioyeuxdela  venueduCapitaine,  &  c^u'if^ 

ftrctcldcrcfofcrl'amitiequVntantilluftreRoyc4taeeftoitè^^^ 
de  Portugal,  luy  pre fcntok:  ju'il  doi,neroit ordre qu  en  bricf  temw 
le  Capitaine  Dourroit parler  a  luy.  dépendant  il  l'admoneftoit  i 

faircvcnirlaffottey«sPandarane.da«iantquelaRide,oùcUeauoit 

iettelanchre,cftoitfortperilIeufeenceftefiifonderainée.EtïlfiD 
que  cela  fepcuft  foire  plus  commodément,  il  enuoya  au  Capitaine 

vnp,lotcforte:ljKrtenceÇcmera.  Quelquesiouisapresvn ho J 
medegiydeappareiK»,qucccu»dupafefli^^  " 

OltruPedeCaltfriir  vifirrrAnn^fl./*.^:.^:  *- t-^  ' 


eiUugedêCalccut,vimtrouucflcCapitainepoujgmcncre^ 
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MmpcvcrslcRoyiqUiluyauoitcommândédcccfeirc.Gamaefla- 
^ieionfrcrcPau.  gcncraldcsiiauircs,  luycommandant,  &àNicolas 
Cocillo,  que  s  il luy  àduenoitautrcchofcqu'à-pôiiiâ ,  ils  nes'cn  fou- 
ciaflcnt  autrement,  ainsfcrcmifl'entàlavoilc,  pour  retourner  faire 
cur  report  auRoy  Emmanuel ,  de  ce  qui  auoit  efté  defcouucrt  en 
l(«rvoyagc.<^cccncftoitpasraîfonqu'enlc  voulant  recourir  ils  fc 
fiOcnt  tous  tuer,  &  que  le  fruicad'vn  fi  long  trauailfcpei'dift:  quant 
aJw^  s'd  vodloit  s'acquitter  dcce  dont  fon  Roy  1  auoit  encfcé, 
«çftoitforcc quTlparlaftàccluy de Calecut.  Quilncfc foucioitpas 
%  pcrir  ;  moyennant  que  là  mort  pcuft  apporter  quelque  proufit  ôi 
.ontentemcntauRoy&auRoyaumedcPortug?a.Maii!àhnquclcs 
iiauiresncdcmcuraacntdeftituccsdcSoldats,3n'enmcnaquedou- 
zeaueclloy .  Sitoftqu*a  futcnterre/leCatouallefitleucrfurvne  li- 
torcabras,  &  leCatoual  eftoiten  vncauttc:  tous  ceux  deleurfuittc 
maïchQicntàpicdr&eftoientenuiionnczdvngra^ 
tils-hommcsvqualsappetlent  Naires.  Eftans  venus  en  la  ville,& après 
auoiràffez  bien  diinc^ilsciitrent  en  des  Almadies,  &  forent  conchiits 
tjoucemcnt  iufqucs  en  vn  liciïv^4vnç  grande  troupe  de  valets  les 
ai^doient  auecd autres haicres»  ^"^-^.^.  i 
pe  là  le  Catoual  conduifit  le  Capitaine  &te  doittc  foldàtS  tti  vn 

t^niplecftimétrcflàiddpàtccuxdupaïsr&GamaquiauoitoiWdi- 
ïequjplufîeursChrcftien^habitoientcn  ces  quartiers,  eftimokqùc 

W  fuft  vn  tel  temple  que  ceux  de  Portugal  :  ce  qu'il  creut  encore  îa- 
pàntagc  voyant  la  grandeur  &nKçniÊericc  de  ce  temple,  &  plu, 
iicurschofcs  <)»ide jprimc-fàccfembloientauoirquelqucconuciiance 
«iccccutdelEglilcRomainciÀrentrceil^encontrcntquatrehom- 
mcsnuds  depuis  le  nombril  en  haut,  ^^ couverts  de  U  iniques  auxge- 
noux  dVne  piecede  cotton.  Chacun  d  eux  ponoit  trois  filets  en  et 
charpc ,  plica  fous  le  bras  gauche^  &  nouez  fiir  l'çfpauledroite,  ils  ar- 
roulciit  les  Portugâlois  d  eau  bénite  i  &  baillent  àçhacun  d'iceux  de 
Ia|x)ûldrc  de  bois  de  bonne  fenteur^pour  en  marquer  leurs  fronts.Ez 
parois  du  temple  on  vovoitplufieuts  images  peintes:  &aumilieud'i- 
Gcluy  eftoit  vnàchapolle  hautecfleuée,  ronde,  en  laquelleon  môtoit 
piKplufieurs  degrez.  La  porte  eftoit  d'airain  &  fbrteftroite.  Au  fond 
deceftfrchapclle  y  auoit  vne  image»  mais  les  Portugâlois  ne'fceurent 
difcerncrdc  quelllprorte,  àcaufequelelieueftoitfiobfeur&leSoleil 
y  battoit  fi.pcu ,  qu'à  peine  y  entroit^  vn  feul  rayon  de  lumière.  On 
ne  voulut  miUemçnt  permettre  aux  Portug^oi^d^y  entrenccla  n'ap- 
parrcnoit  yt'auïPteftrcs  &Mai^illic»r  ^csquatrefufiiigroonncz 
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fois,  Maàe,  leCatoual  6c  tons  ceuxdeiàfuictclèprofternereiitibu^ 
dain  contre  terre,  les  mains  eftcnducs  t  puis  s  -  eftânt  rclcacE  font  léUi^ 
dénotions  à  la  tnodc  dupais.  LesPdrtngadoiseftimansqtie  tcshôm- 
mes  innoquaflèntla  vierge  Marie,  femirentàgenoux,  ie  teComman^ 
derent  àDieu  &à  la  vierge  mère  de  Dicu>  félon  la  couftume  dePôrJ 
tugal .  Au  fonir  de  là  ils  entrçrenten  vn  inire  çemple  aiifli  magnifi 


fions  n'eulTent  ptiil  entrer  au  |Mbis  »  Ct  pendant  tout  retentiflbit^ 
ion  de$  haut-bois  &  trompettes. 


Entrée  de  Gama  dam  Ujàlk  du  (ï(6y  de  Cakcut,  ipù  îereeeniauecgrand  amréiî 
^biaucoupdeiowioifie.  Sàffàm^Uémla^jèncedu  ^ùy  aueco/fréi  det 
^(ttr^s^ifi^dontfHtiU^ay.Emmafawlkyemoyoit. 


-s>;,V 


CHAP  ITRE     XJI. 


iStàns  pamenusàrccrce  du  J)alais,quclqûcs  Seigneurs, 
'cju'iisappcilcntCaimaesfoîtircntaudcuantdcGatna, 
lequel  ils  menèrent  iufqn'à  la  porte  de  la  ùMc,  ààié 
Jloy  l^cdoit,  &  lors  foiiit  vn  vieillaitcouncn  d  vno 
^  ^^.^  ^  ^pBg<»robbéd€œtton,^cpuislcsefpaulesiufdtw 
au^taloitt,lcqud  emb«affalcCapitainc.  CcftoitlegnindBRichffla-- 
œ,  oi%MDdPontifc,entrc.«ux,  lequel  amemeillcurtrcdit  cniiéts  le 
Roy .  Apres  que  tous  les  autres  furent  entrez  tes  prcmi<îrs,iceluy  chtri 
le  dernier;  tcnantle  Capitaine  par  la  maiin  dtoitt .  ûfalle  eftoitàflcï 
grande,  y  ayant  pluficurAhaircs  de  bois  fort  artiftement  élabourées; 
&attachce5tellcrocntauxparois,  qùclesvncs cftoièntdreflces 6cd 
Icuées  fui-  IbsautTte  en  f^tmedéi théâtre.  Le  planchcreftoit  copuen 
de  draps  de  foyc  t  &  lès  parois  tachés  de  tapifl'cric  de  fbyé  recaméc 
de  fil  d  ot .  LeRoycftoitcouché  for  vn  lid  fort  magnifiquement  pa- 
rc, &  pottoitentcftc  vn  bonnet dcf6yc  brochéd  or&depieires  prW 
cieofcs,v«ftu  d'vnerob^defoycqui  lelèrroitpardcuâtauccplufieurs 
agrafeid'or.  Ilpoitoit  àfcsoteaiesdcsperlesdVn  prisineftimablc; 
On  voyoitfortir  vncgande  clàrti  des  pieïres  prccicufes  qu'il  po^ 
toités Qiains&  auxpiecSs.  Il eftoit grand- ayant vnefecc libérale  » 
quirepicfentoitla  idajcftéd*valloy .  Gamale  lalua  comiùe  ont  ao^ 
couftumcdefilireccttxdcPoitttpil  leurs  Rois.  Luy,le fit  approcher, 
&  luycommandadcsalfepiraifezprcs;  &  voulut  aoflj  que  (es  autres 
P^uffllois  saffqflfent,4iuiiPiyfe^ft>ffi  gpp)t^ 

hir  IcsBiains,  aoecdiqcirfcg  fortes  étftui6ts  pour  conforter  ces 
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ifti?i^ciSéttCotts  ttJut recrcus  ducraijail  de  lamarincl  îïttâlcttkm  U 
;  mm^  te^neufcnkntdc  la  charge  que  Gamsi  audit  du  RoyidePo^ 
ÉiiWlvdomGaOTa  ne  voulut  tien  diw.sWufantfutkfaçondefe^^ 
,  «fonpait,  m  lacouibWcftoitdehedccIarcrleincicmttttde 
fôljRoy  ad  Mtres  Roysimt>refenccde  bcâucoupd'hoAinks.  Patt^^^ 
WuppIioitdedonnctcoiigéàccuxquieftoicBCcn  fc4llc,,s*il  vou- 
tocntcndrcccqu'Uaùoitàluydifc,&  luyprcûaftauWe  en  M^^ 
^^cciculemcnt  de  fesplu»  fccrcts  Confeilicrs*  Le  Roy  Wcd||femo. 

^ralarcqucftc,lcsfitrctirefenviicautrcfâllcparéebiaiï^^^ 
pichctticnr,  &lc  fuiuitincontinent,auec[egrandBrachniane;«:  petit 
aombrçd'iutrcs.  LoMGamafitfaharangut;  dont  Ic<(iEm:ûfe  futJ 
Que  EmmanuclRoyde Portugal eftoit  vri  PHrtceÂrghanirtic,  & 
iijWgpifiquc^  dcfircux  de chbfes grandes,  &quiad»vnt fingulicrc 
alteaionenlacognoifranccdcplufienrschofcs.<^eccàqU 
iottIcpluscftoitd*cftrciointparalliauc€auc(ii<»RioVspufe 
taftres :  d'autant  gu'il  n'y  auoit  chofeplus  propre  pour  vnil  le-r cœurs 
que  hiçnforinitecn  vdTU;  &  que  cclafem««»ftï0idtf  vnel&^oti  fin. 

§uhcreés  Roys,  dontlagrandeur  àpprochoiele  plos|)res  cacfrmoti- 
e  de  la  majefté  diuine.Pounant  qu'après  auôirouy  parict  ibuuentc. 
:  ^de  lagrandeurdeTIndc,  &«ntendu  parla  Pcnomm^;  vblantpar 
«eut  lerraondc,  au  grand  cfbâhiffemcnt  déchacun ,  que  le  Royaume 
iWKÎ^ccut  cftoitdc  trcfgrandceûénduc,  queic  Roy  d*i(sê%e(bit 
m^mt^tctitkheÛcs ,  en  peuples,  &  dcgrandcautbitéWr  défliis 
iOO^autrcsRojfs,  il  auoîteu  vn  grand  dcfirdcihcdefcsàm^^ 
çfi auoit cnuoyé  ccftcambaflàdc,  pour  priïftocn îfon  tîoml^tlloyde 
Gàl«:utd*c^mcr  tant  l'alliance  &  l'amitiédiiRoy  dé  Portugat^com- 
«eil dcuoit aflfcurcrdcla  volontc^'icelrty,  siflc mcttoit au  ling  de 
&satnis.  Çamaadiouftoit  qu'outre  la  dignitcdecefte  alliance  j  ii  s'at 
teOK)itquc  lesfdcux  Royaumes^n  fcroycnt  bieâ'accoiïimodcz:  6c 
qu'ilauoitdçs  Icctresd'Emmanud  pourpreniioquetoutcequ-il  ineti- 
loiÉ'ai  auantcîftoit  trcl^veritablc*  Le  Roy  dit  en  peu  démets,  que 
ce  luy  cftoitchpfe  agréable  d'auoir  cognoiflàncc  auec  vtt  fi  excellent 
Priiice,  &  qu'il  feroit  volontiAstoutde  qui  feroit  po(fib)epbur&irc 
fatoiùt^quû  vouloit  tenir  Eipmanucl  comme  fôfl  propre  fictc.  A- 
^wauoirfeitceftercfponcej  il  commanda  au  Gacoual  d'emmener 

Ï>tement  Gama  au  logis  qui  luy  çftoit  préparé^  6c  les  attttes  es 
leries.  Ganaa^emeùratrt>isioii^enfoniqgisfiuisen:i^agcr} 
jn^ys  à  ttnfc  quç  le  Càtouai  vint  le  èondo^c  Oncor  vnefojt  dàicts 
~  ieRof .  Ertois  âti^piWitîMcsl^ôSmmK  qÏMtlu|t]es  pre^ ^  dSië 
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^loitcibahir^  Unujefté  Royale  nauoic  rèccu  dcsprcièiisdigfijés 


quant  au  proufit^il  le  pioicdc  cQn{îdcr6f  qncjlfi^n  luy  reuiendroii^fî 
tous  les  aps  artiuoienten  Ton  bayredes  ffoEcsdclcc  Royaume  fi  opu- 
lent cbargéesdcprccicuresmarchandireSLEn-apreSfil  le  fdpplia  dette 
çomaOuDiquer  aux  Sanazins  les  IcaresnEmmanûel,  mai^ lèfèruir 
d'autiMi  OMchemefu  i  oar il auoù la  entendu dcMptm^dn  qu'^luy 
braiïoiénc  qpcl(jue  méchant  cour .  Apitesiquc  les lettres  eui^ot  efté 
leucsê;  expl|i|Bees  pat  Monzaida^  le  Roy  donna cotfgéààan^^ 
moneftiiiic  dc%donner  {bigocufement  garde  des  emliulches  des 
Sarrâzias .  Gainle  remcrciafort  hunjblementdecebop^Oflfeil,  as 
s'en  retourna  chez  foy  jauec  refolution  de  le  retirer  ei|ièi^uires  ao 
pluftoft  qu'il  luy  feroitpoffibW  ,«#    ' 


-!-♦- 


■     nmjayim^ 


Qon^ationéa  Statra^ms  contre  ks  Toru^ak^is'  conmeGamasm  e^ant 

apfefce»,(kUbemé0^rttiierm<mimumfesmiihres, entre 
.  datuksiakaitiemdfMksparikf.  Jr:.y>^k>i'^i:u-y.^::.i^.A-^':^-_^'^ 

Epeiidant  le$  $:pazin$  coin|pliiçeBtipàil^mei(cef 
cnfèinble,  comploterconcTel^  j^otcugab^  aller^ 
venir  vers  les  mignons  &  domeftiques  du  Roy^  les 
importuner  par  prières  ^  covromprt  par  prd^ns ,  êi 
_  .  _  fupplier  que  le  Roy  dIb  fe  lùilàft  tromper  par  ce$  mef^ 
chans .  Que  Gama  eftoit  vn  crael  coiiàite ,  Ht  qu  en  coutcsîcs  coftc< 
de  mer>  où  il  auoic  mis  lepied^  il  y  auoit  laiflëles  ttâuêde  (es brigam 
dagcs^i  âcouciôuz  prétexte  de  trafiquer,  ilcftolcvena  delconurir  le 
païs^i  fin  d'y  fiiire  ûr-^apres  tom  lemal  quiTeroirpoffîblc.Q^^ 
ftoiencpas  venus  de  filoin,  trauerfcrtantdemen&de  petits,  pour 
vn  telfiibieâiqu'il  nyen  auoit  nuUeappatécq  quepluftoft  leurAoy 
extrememctit  ambitieux  les  a  enuoyezpditr  retnarquer  le  plain  de 
celle  ville,pour  y  attenter  quclqueclfcfealkduenir  :  attendu  que  par 
ce  mcfine  moyen  il  a  pris  &  empiété  grandiiombre  de  villes  en  a£ 
que,  &(c&it  maiftre  d'vne  bonne  partie  de  i^Erbfopic.Dauantaw 
quepuisn'aguercs,  fouz  tels  prétextes  fiauduleux  ilsauoientalMy 
Mozambiquc,emplyde(àiigleportdeMombaze,&féiàifisde#ltt. 
Ceursnàuircs  qu'ils  omprifes&volées  cotnmebiigans  &efcui!ieatt 
d«Q»i:Qéao.  Attgeftequé&lftRoyefloitdefiteuxdemife^^^ 


terrescnpaifiblerepos,  quilcAoitneccflàite  deperdteècfte  racaille. 
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wiancquc  leurs  cntrcprifcs  allaflcnt  plusauantvJlinfi  ces  Arabcss'cf. 
forçoicntpartcUes  prières  &  ha^angues,tantdalcrslejprincipàux  du 
RoyaUmcqucdcuenlcRoymefoae^pouicxtermmcrmcontiiicntics 
PoKugawA  fc  ùùQt  dcicurs  nauircs/i  foire  feppiiuoit.Etcc  c|ntpour  - 
b  haine  quijs  portent  en  gênerai  aux  Chreftieiii^  que  pour  la  crainte 
queleurttafiquc  ncaitcmpçfché,  parla  venue  des  Poiiugais.  Gama 
venant  à  dcfcouurir  ce  complot,  &pluficurs  autres  melfchancete2& 
cçnfpirations conrrcfa vie-,  ts'apperccuantauffidesfiaudes&fineflcs 
du  Catoual  là  corrompu  &  gaigné  par  les  dons  &  offits  dts  Sattazins, 
veit  bien  qu'il  n'cftoii  expédient  de  feioumer  II  plus  longucment,& 
qu'il  eftoit  heure  de  trouflcr  bagagç ,  tellement  que  s'acheminaht  dc- 
uant  le  iour,  il  tira  vers  Pandaranc,  6c  fe  hafta  tant  quil  fut  poflible,de 
crainte  que  le  Catoual  nt  vintal'empcfcher.  Orauantque  dcfccndre 
entfrre,  il  auoit  commandé  que  tous  les  ioursontintpreftzquelques 
efquifz  au  riuage  de  la  mer ,  à  fin  de  pouuoir  efchaper  des  cmbufches 

2ue  les  Sarraïins  luv  voudroient  braffer .  Les  Sarrazins  d'autre  part 
)llicitoicnt  de  prcHcurs  af&ires ,  font  amas  d'armes  &  dclibcrem  de 
fcTuer  furies  Portugal  mais  entendansque  Gamas'cftoit  retire,  ils 
|bllicitcrentle  Roy  defeiretant  qu'il  ïeuintàCalecut,  defortequelc 
iCby  viancu  «fleurs  importunJitcz,defpefchaleCatoual  en  Pandaranc 
pour  retenir  Gama  par  belles  parollts  &promeffcs,  difant  quelcR^y 
luy  eftoit  bien  affc^^onné,  6c  qu* vn  partement  fi  hafté  le  poudroie 
mettre  en  diffiance  6c  difgrace  j  6c  pour  l'aflêurer  dii  contraire ,  il  dc- 
Doit  faire  venir  (à  fld^e  plus  prés  de  la  terre,  &  luy  bailler  en  garde  (es 
voiles  6c  gouuernailz.  Çc  queGama  ne  voulut  accorder  en  façon  que 
ce  fut,  encor  qu'il  âea(k  mourir  du  plus  cruel  fupplice,  qu'il  fcroie 
poflîbled'inuenter.  De  là  ilcfcriuit  à  (on  fîcre  l'aduertiflcment  coni- 
meàla  première  fois,  que  s'il  voyoitque  ce  peuple  infidelcle  détint 
trop  longtemps,  il  fcmiftà  la  voile  6c  remenaft  lafloteen  Portugal, 
pour  foire  entcndreau  Roy,comme  le  chemin  des  Indes  eftoit  ouucit: 
quanta  luy  qu'il  ne  luy  chaloit  plus  de  viure,&  qu'il  ne  craignoitautrc 
chofe  que  le  fruit  d'vn  fi  longtrauail  perift .  Cependant  il  refiftojt  de 
toutfon  pouuoir  au  Catoual&rabbatoitfescoups^rtdextremenr.Ils 
furent ainfi  deux  ioursàdifputerfons  aucune reibiution:  finalement 
ik  accordent  que  la  marchandife des  nauires  feroi!cde(chargée  en  terre 
auec  gens  pour  la  vendre.Apresquelamarchandire^tliuree,lcCato. 
ual  donna  congéau  Capitaine,  qui  k  retiiadedans  fo  nauire,d'oij  il  ef- 
criuitvne lettre auRoy,luy  déclarant  le  mcfchabttourque  IcCatoual . 
"  fef âuoifvotiriô5ef pSrquc  fcsWatfflbns  Pauoient  cohttaifltde#  "^ 
départir  ainfi.  /         .    ^ 
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Vr  ces  enàlp&tes,  tandis  que  la  flote  eftoit  pre^  du 
poit,GjmaenooyoittousJesionrsdeuxoHtroBbom. 
•ntsenUvJle^d-enfiitecôfidciettantmieuxlafi. 
«uaiion.  Vniciutcotninelïaiy'l«uoitenuoyé,ne 
.     ,   .^-  '*°"™°'"»''™B«»«ouftuinee,fcdoubtahtauon 

Wmsfcommedc&.coni'csauokfaitemprifonner.Ilenuoyade. 
ucBleRoy.requerantqucfesçens&touteliniarchandjfeiuy/uffcm 

torce-Ainfidoncilafliaiitvneiiamrcquivouloitentrerdanslehaure 

&afQrcedjarmesemndedaas,p,incnxdes>nncipaMx.auadixhuS 
lfa^.eurs&l«amenaprifonnie«.laiflintaLl«^^^^^ 
haùffer  I«  voiles  en  celle  fijrte  toutefois  qu'il  ne  perdoit  la  terre  de 

veueicar.lefpero.tqueleRoytenuoy«oitlesdeuxPorta«rsSde! 

Cequihit&t  carleRoyluymaideincominentquils-elbahiffoit 
çraademc„tdecequ-ill„yrete„oitlesge„ti|s-homl«d,rm^^^^ 
ransaucunecaufe:&q„ecequirauoitoccaConnéderetenirl«to 

^tauRoy  de  Ponugal  fon amy .  &  qu-,Hes  rcnuoyeroit  auec  fes 

Crr  »  J  n  ^  '*?''"»»'»  arnueientles  deux  Portupais  auec 
tet«auRoy  de  Portugal.  VnmeOiger  vintauet^euxdite  queT» 
n«rcha„drfes  nauoient  pointefté  renuoyées.  parce  Setrak 
qu  ellesfe  pourro«t  vendreauecplUsgnnà  prou&teyaprwrS 
ques  PottugaB  quele  capitaine  pourroitlaiàr  en  SeSŒ 

tement,Ckmarefponditq<ilnVvouloitUilIirS«dkv5k" 
imant  <juon  luy  enuoyaft  promptément  fe,  SLfe    fi  ê 


luyauoit 
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luy  auoic  donné  tant  de  trouflcs  /îLnc  fc  fioit  plus  à  pcrfonnc  :  qui 
cagnoiflbit  qu'on  ne  h\  rcndoit  |i|i6iit  ce  qui  auoit  efté  porté  l 
Caiccut:  qu'il  n  auoit  pas  le  loifii;de  regarder  à  ce  qui  defailloicPartant 
qu'il  ne  lafchcroic point  CCS  Malabres  prisôniers,  ains  lesmeneroiten 
Porti^l,à  fin  que  fon  Roy  entcndift  de  leur  bouche^  combien  d'oû- 
trag^lillRoy  deCalecut  auoit  faits  à  Ton  Ambafladeur  &  Capitaine 
de  les  nauires,  en  feueur  de  certains  mcfchans  Arabes.  Sur  ce  il  fait 
mettre  lie  feuàrartillene,à  fin  d'effrayer  ceuxqui  eftoientcs  almadies 
&  leur  donner  la  chaffc .  Le  Roy  de  Caîecut  fut  merueilleufctnent 
dcfpité  d'vne  telle  brauade,  fit  cquipper  foixante  nauires  &  charger 
de  gens  de  guerrepoubttraper  Gama  &  les  fiens .  Mais  vne  tempeftc 
furuint  tout  foudainq^uicfcartacefteflote  de  Caiccut,  &  chaffafort 
loin  de,leur  veiie  eh  vil|  inftant  les  nauires  de  Portugal ,,  elles  furent  af- 
lailliesdeliuia  fuites  deçorfairesCdont  lejs  fept  furent  mifes  en  fuite) 
d* vn  certain  pyrate  nommé  Timoia,  homme  refolu,  &  qui  efcumoif 
tellement  celle  mer,que  chacun  le  redoutoit.De  là  les  nauires  de  Por. 
tugal  prindrentla  route  d'vne  ifle  nommée  Anchediuc ,  cfloignéc 
de  terre  ferme  enuirbn  deux  lieues ,  à  fin  de  fe  rcpofer  vh  petit  après 
auoir  fi  long  temps  branflé  fur  Içs  vagues .  De  tous  coftés  arriuerent 
gens  pour  voir  les  Poitugallois ,  entre  autres  vn  efpion  confeflâ  qu'il 
cftoitTarçare  de  nation ,  luifdercligion/eruitcurdomeftique  dcZa- 
baio,  qui  l'auoit  enuoyépour  efpier  la  flotc,  combien  de  foldats  il  y 
auoit  ded^ns,&  quelles  aîlnes  ilz  portoyent  ;  qu'iceluy  fe  deliberoit 
aflcmbler  gens  &  mettre  en  fond  les  nauires  de  Portugal .  Ce  qu'en- 
tendu .  Gama  fit  leuer  les  voiles  &  partit  de  là  au  pluftoft  qu'il  fiitpof- 
fiblc.-FinalemcntilabordaauhauredeMelindc,  oiiil  fuWîlfczamia- 
blementreceudu  Prince,&  le  vingt-neufiefme  ioutd'Apuril  ilz  arri- 
uerent en  l'ifle  deZamzibar  :  Combien  que  le  Prince  de  l'ifle  fut  Ma- 
humetifte, toutefois  il  recueillit  benignement  la  flotc  ^  leur  fournit 
viures&firuits  en  abondance.  Puis  apfes  ilz  pafferent  au  long  de  Mo- 
zambique. VafqucdcGama  s'embarqua  villement  pour  paracheuer 
fon  voyage  /  &  vint  fur^ir  au  port  de  Lisbonne  l'an  mil  quatre  cens 
nonante  neuf.  Le  Roy  ht  grandes  carelîes  à  Gama,  &luy  donna  des 
biens ,  eftats  &  honneurs  pour  recompenfc  d'vn  fi  brauc  exploit, 
comme  aufli  il  en  eftoit  digne. 


m 


l.'i 


Retour  du 
Capitaine 
Gama  m 
PtrtUjgd. 


Qomme 


iiiiS- 


*i*i.      *,     i    i   -    ii.        ■  *    ^  ,  «3^^* 


jCL^HitX  I    V'\ 


l4   terre 
de  Br(ftl 
defcou- 
uerte. 


Première 
Meffe  (Hâ- 
tée enBre- 
fil- 


24       LIV    I.    DE    L'HISTOIRE  VNIVERSELLE 


(^omme  le  %oy  Emmanuel  equippe  tme  autre  flote  pour  leslndes,  de  laquelle  i>n 
Aluar  Capralesifait  Capitaine  gênerai.  T>efcouurement  dupais^tleBreJil, 
<^fonamuéeenM'o:^mhique. 

.      \^  CHAPITRE     XV.  \    . 

*An  cnfuiuant  qui  cftoit  mil  cinq  cents  eftançrctoiir- 
ncc  la  flotc,  qu'il  auoic  cnuoyéc  pour  (ccourir  les  Vc- 
iKtiens  contre  le  Turc^il  en  fait  cqu  ippcr  vne  autre  de 
toutes  pièces,  pour  les  Indes,  quieftoic  detteizc  naui- 

^   _  .  res  &  de  quinze  cens  foldats  bien  armés  &  furnis  de 

toutes  munitions  de  guerre  &  de  viures,defquels  il  fcit  le  gênerai  vn 
gentil-homme  nommé  Pierre  Aluare  Capral,  fur  la  fuffifànce  duquel 
ilfercpofoit,  &  luy  commanda  d'efl'aycr  par  tous  moyens  de  con- 
firmer l'allianceauecq  le  Roy  de  Calecut,&luy  demander  permiffion 
de  baftirvn  Fort  près  de  la  ville  pour  la  conferuation  des  marchans 
Portugais  contre  leurs  ennemys,  afin  de  négocier  en  toute  fcuretc. 
Que  U  le  Roy  n'y  vouloit  entendre,  qu'il  luy  denonçaft  hardiment 
la  guerre  .L'on  feit  embârqucrauflicincqCordeliers  pour  demeurer 
cnCalccut,fi  rallkmccfcfaifoir,àfin  d'adminiftrer  lesSacremcntsaux 
l'ortugais  qui  hiAitcroient  là  pour  le  trafic ,  &  pour  inftruircen  la  re- 
ligion Catholiqtfc  lès  Paycns  qui  voûdroient  eftrcChrdftic  ns .  Ainfi 
Capral  s'achemina,  le  huidtiefoe  de  Mars ,  &  fuiuit  la  route  qu'auoit 
tenue Gama,  iufqucsàccqu'ilparuintàHfledcS.Iacqucs.  Voulant 
paflcr outre  vnc  impctucule  bourafque  diflîpa  toute  la  flote;  ceftc 
tempeftcappaiféc ,  Capral  r'affcmbia  toutes  les  nauires&  feit  voiles 

vcrsrOrient.Lestnarinicrsdcfcounrircntterrelci4.iourd'Apuriljcc 
quilescftonnafort^  car  pas  vn  d'eux  n'euftiamaispenfc  qu'en  ces  en- 
droits il  y  cuft  ztnc  habitée  de  gens.  Et  pouitât  Capral  fcit  tourner  les 
proues  vers  le  riuagc,&  cômandaà  quclques>vns  des  ficns  de  defccn- 
drcentcfre,à  fin  de  côfidcrerrafnete&  le  naturel  du  pays.Capral  en- 
tend£tparleurrapportquec'cftoii«vnpcuplefimplc&rudc,allâttout 
nud,&  portât  pour  toutes  armes  l'arc  &ç  la  flecheîmeit  auflî  pied  à  ter* 
rc,&  feit  drcflcr  vn  autej^fouz  vn  arbre,commandat  que  l'on  y  châtaft 
la  meflc:  à  laquelle  les  (âuuagcs  fiircnt  admis,&  s'y  trouuercnt  à  r^rand 
nombre  (ans  (onncr  mot ,  &  tous  eftonnez  de  voir  tant  de  cérémo- 
nies .  Ceftc  terre  cftoit  le  païs  de  Brefil,que  Capral  feit  nômer  la  terre 
de  S.Croix,&  y  en  fcit  planter  vnc .  Et  puis  le  rembarqua  le  cinquicf. 
jcncdc  May  v  finglantncurcufcnnient  iufqucs  au  ?4iqucles  matelots 


veirent  s'cflcucr  vnc^empefte  &  le  ciel  fe  couurir  d'vn  nuage  cfpais 
de  tous  coftez  j  &fut  la  tourmente  fi  foudainc  &furieu(c,  qu'elle 


ictta 
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ictta  quatre  nauircs  au  fond  de  la  mer.  Les  autres  auec  beaucoup  de 
irauail  &  de  péril  en  efchaperét  &  reprindirent  leur  route.  Aiant  gaigné 
le  cap  de  Bonne  efperancc,  elles  defcouurirent  quelque  terre  où  Ca- 
prâl  feit  tourner  la  Acte,  mais  voyant  qu'il  n'y  auoic  nul  moyen  de 
lien  recouurcrdece  peuple,  quine  vouloir  nullenftnt  communiquer 
auec  eux  j  ils  fc  mirent  à  la  voile ,  &  coftoyerent  toufours  ce  pais  iuf- 
aucs  àccqu'ils  prindrcnt  port  en  deuxiflesv^s  avis  flJaflcs  presdetcrre 
ferme.  Le  15.  iour  de  luliet  ils  veircnt  furgir  àMozambiquç,oùCapral 
fcitinarché  auec  vn  pilotepour  fe  faire  mener  àQuiloa,  &  reprit  in- 
cbntinetlcvoile.  Ycftantarriucauectoutefa  flote,ayat  fiché l'anchre 
au  portdc  la  ville ,  cnuoya  vers  le  Roy  luy  faire  içauoir  que  le  Roy  de 
Portugal  cftoitdcfireux  de  contraâcr  alliance  auec  luy .  Le  Roy  re- 
cueillit humainement  les  meflàgers^difant  qu'il  auoit  ouy  parler  quel- 
quefois des  vertus  royales  d'Emmanuel,  qui  l'incitoient  dcfeirevo^ 
lontiers  alliance  par  cnfemble.  Mais  furuenans  les  marchans^Arabes, 
<jui  accufoient  les  Portugais  comme  brigans  &  efcumeurs  de  mer, 
1  intention  ôc  le  cœur  du  Roy  fut  diuerty,  tellement  que  l'accord  e- 
fiant  entièrement  rompu,  il  (edclibcra  d'attenter  fus  eux:  dcquoy 
Çapral  çftant  aduerty  par  lefrcrcdu  Roy  de  Melinde,  qui  furuintlors 
en  Quiloa;  (ans  perdre  plus  de  temps  priçt  la  route  de  Melinde  \  dont 
IcRoy  fut  fort  ioyeux  &  fcittafraifcbir  topte  la  flotc  de  viureilSf  toutes 
chofcs  ncceflaircs  $  car  Capral  ramenoit  auec  foy ,  fon  ambafladeur, 
auquel  Emmanuel  auoircut  de  grandz  prelens  tant  à  luy  que  pour 
ipn  mai(be«  Le  Roy  s'efforça  de  retenir  Capral  quelques  iours,  mais 
ildcmandaconeé  -,  &  panit  de  Melinde  le  7,  d' Aouft,  &  aiant  vent  à 
fouhaitcraucrfela  mer,aniuantleii.  cnl'ifle  d*Ancediue,où'il  fcioùr- 
naqucIquesiDiits,pourcal£cutrcrfesnauires,&Êurcrcpoferfesfoltais 
haraâcz  du  ctauçil  de  merv 


-r^r- 


ac- 


Qo^l  gênerai  dK>Tortugakarriue  auec  fi fhte  au  havre  de  Cakcut.  Abouche» 
'  ment  du  ^oyCakcutien  ^  de  CapraL  Cim^t  (s*  trahi/ôn  des  Arabes  contre 
Usfortifgm<^tourdéGpralenTortu^ 

*-  C  it  AflTRE    XVI. 

E^I  a  Capral  print  la  route  âc  Calccoc ,  où  il  arriua  en 
treize  iourS.  Ce qu'eftsint  rapporté  atf  Royj  il  cnuoya 
deCix deiès  nàuires  àuec-vn  marchant  qui  aubit  grand 
crédit  ékicôutt,  vers  la  flotc  p^ur  Saluer  le  gênerai  en 

compagiiésl  de  jgm 


Salâ'Chcuàlik^é  Pott^gal ,  qui  auoit  tenu  compai^nie  à  VsdGqùc  de 
Gâma  au  pttifiicr  voyage  des  lndcs>Ô:aûccluy  quitte  des  naukesquc 

nù)  d  t  Garaa 
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Gama  auoit  emmenez «n  Portugal ,  j-ctcnant  les  autres  comme  pour 
oftages.  Apres  quelques  meflàgcs  faits  d  Vnc  part  &  d  autre^lc  Roy  or- 
donna que  Capral  le  vicndroitcrouuer  en  quelque  lieu  voiHnde  la 
mer,  pourfçauoir  dcluy  quelle cftoic  (à  commiffion,  Capral  y  vint 
auec  quelques  capitaines,  où  après  auoir  communique  bonne  efpacc 
ramilierementparenfemblc,  fut  accordé  que  les  Ponugais  trafique- 
roientlibrement  en  Calccut,  S^  que  le  Roy  lesgarantiroitdc  cous  dan. 
gcri ,  tellement  qu'il  leur  affigna  quelque  certain  lieu  près  du  haurc 
pour  retirera  ferrer  les  march^ndifcs.  Cepcndâtles  marchans  Arabes 
(de  mefmc  qu'ils auoient  faitàGama)  ne  laiflcrent  de  folliciter  & 
gaigncr  les  principaux  du  Royaume  par  prefcns,&  enaigrir  l'efpritdu 
Roy  par  &ux rapportz  côtrclcs  Ponugais.&  mcfmes  à  lafin  d'attenter 
quelques  rufes  pour  les  cnuahir  *.  comme  ils  s'efforcèrent  d'cxecutét 
non  tans  perted'hommcs  dçs  noftres.  Le  Roy  faifoit  fembliht  de  ne 

pointvoir  telles  pratiqu«5iContrefafoyproroife;dequoyCapralirrité, 
afl'aillit  dix  grandes  nauires  Arabes,  qui  cftoicnt  au  port  &  lesdeÉfcit  à 

laforce.Etpuisfcitrangertoute(àflotepourcanonneriavillefuricu(L 

mcnt.C:c  auidonnatdles  afftons  au  Roy  qu'ilgaignaft  àla  fuite.  Gela 

,  feit,CapEafprend  la  route  de  Cochim,  car  il  aïoicouy  dircque  le  Roy 

dccelicudefiroitcftrcamyauxPQnugais.Aniucquily£ut/lefpefchc 
VcrslcRoypourraducrtîrdcfavcnucArcqucrirdcIcurvcndrequel- 
que  quantité  d'cfpiceriesà  iuftcprix  pour  àaigcr  quelques  nauires. 

Entcndantque  leRoyeftoit  de  bônnevdlomé&luy  auoit  accordât 
demande,  feit  en  forteparaprcs,<iucralliancéfiitfaitccntre'eux,  fui, 
uant  quoy  il  feit  prcfent  de  quelques  coupes  ^  autres  vaiflclles  d'ar. 
gentau  Roy.  Apres  que  les  nauires  forentcbargées Je  Roy  dcCochiri 
futaduerty  que  ccluy  de  Calecutauoi>aflcmblée  vne  flotcde  vingt 
grandes  nauires  de  guerre  pour  combattre  les  Portugais,  ce  qu'il  feit 
entendre incontincntàCapral,  qui  aiaht  entendu  ces  nouncllesi  feit 

tenir(esfoldatsprefts,eftantrefoludefcl)actc.  AitntdoncÉutlcucr 
les  voUfô  U  vogue  à  l'cncojttç;  naais  à  cwfc  des  vents  comrair« 
mipoflibledelesaborder.lBCtlccuticsvolantzlcsPortugaisrcfoIuz, 
nofcrent  apprqpher  pour  venir  aux  mains.  Toft  aptes  Cipral  refolut 

0iaiMiplusd*emp(!fchcmem)dcprcndfc|aroutc4cPo««gaI,^^^ 
deux  hommes  àGochim  pourrituinier  les  aÊiwiduR©y^«:  cÔfideKt 
le  naturel  du  oaïs.  Ainfi  doncaiont  fait  qu^quçs  autrespcdts  expléitz 
cnpaflant  le  long  de fon  voyage,  viotfiwgiciUibqnnelcdcmitt 
tourdeluliet 

r.mmanuel  ^^ueity  au'ileftotc  4)e(bmtle  piuiMndiB^^ê^if 
cmpicterlcslndes,feddibcnid'ycfluoywpourlaiecoodçjfcigyj^iy 

^  deGamt 


HMiJ» 
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rin^î^.  T  j°"  '^Î'I"'""  '""^'  defqoels.Ten ordonna 
cincqaVm«ntSod,e  vaillant  capiuii,e.pourg,îenoierlesS.Ltas 
tofiquansés Indes  Çeftcflotefornicdeîou^sfhofcsncceSrf 

deux.  LeRoynefceontentântpasencotedecela,  fcitam^ercinc 
auctesnamres    fouzlaconduiteâïftiennedcGama  fiered^Ce 
^udfw,.edeL>ftonnelep5emiàiourd-ApurildelamefmeSé: 

deBonneefperance^donnaonzemmresaSoLpouralferàMoza^^ 

tet^T''"1'  r  '"y»"«'«»«"«q-»trepritlaroutedez" 
filapoardefcouu«rla fituation  &façondupafe.  oàU fotreceu fort 

ha,namemcntd«Pnnce,&conrtaaerentan;méparenfembleDeU 

.lvwtfurg,raMozambiaue.&comm.miqueraJeclePrince&tou 
crneordela  ville,  carcc|[uy  q„ia„oit  voulu  furprcndreles  Porcusais 


fiote  ù 
PartMgat 
et  ImUs 

dmte  de 
Gamoi 


J 


Lt  Ittjfdé 


.^«.  ..„..  -v^uuya,  ou  ion  ricrc  titicnncli  vint  ioindrc  toft  après 
auccfcscincq  nauircs.  ParainfilaflotccftoitlorsdcdixncufnauL 
cari  vncauparauantauoitcftéchaflëc  parfcs  vents,  &n apparoifrok 
point.  Le  Roy  nommé  Habrahein,  tout  efperdi  fe  vimLrniliei 
dcuantGama,  qw a caufc  des  outrages feitz le  paffé aux  Portugais  le  /  ^^ 
ictintprilonnier.  Mais  dcinandantpardon,il  fut  relafché à  condition  I^T^ 
dcpai«-touslesansauRoydePortugalccrtaincquantitéd*br..G»n)â'G^ 
amnt  bitaiguade&pouru^uauxviurcsdelaâdtcen  ce  lieu.  printU 
route  des  Indes,  &  comme  il  approchoitdetcncfcrme,  ildefcouUrir 
vnc«andenaairebicneauippée,&chargée  de  maintes  riches 

chandifoUaquelIcildercitcommcilfceuttiueUccftoftauxAi^s. 
Audcfn^erde la, il vintfurgiràCananor,  oùGama renuoya  vdrs le 
Roy  1  ambaflkdeurquieftoit  venu  l'autre  voyage  en  Ponugàl,  aucc 
IcsprefcnsqueleRoyluyenuoyoit.-  ^  * 


^^fortiigm.TielâGampafeenUkciUioànepmu^ 

de  ta pfrt  à  fonnmïlre^.  ^       ^    '  ^ 
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mcntilamua  au  poit&  y  fit  ficher  rancfarc.  facontincnt  l'on  vint 
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aux 
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nauircs  delà  part  du  Roy  difant  qu'il  ne  demandoit  que  paix  & 
amidc  aucc  les  Portugais ,  &  q^u'il  cftoit  extrêmement  falché  de  la  fe- 
dition  faite  en  l'autre  voyage  par  les  Arabes.  Gama  refpond  qu'il  ne 
demandoit  aufïi  que  la  paix ,  &  qu'il  eitoit  venu  pour  ce  fubied  de  la 
part  de  fon  Roy,  s'il  eftoitpofliblc  dcpêuenir  pr  cnlcmblc,  mais  qu'il 
wloit  premièrement  que  le  Roy  rend ift  fans  aucun  dday  tout  ce  qui 
auoit  eftc  oftc  aux  Portugais,  au  yoyagc  de  Capral ,  Apres  plufieurs 
mcflàges  d'vne  part  &  d'autre,  le  Roy  n'exécutant  rien  à  ce  propos-, 
Gama  cognut  bien  lors  que  tout  la  fait  dé  ce  Roy  n'cftoit  que  trom> 
pçricsi&'  pourtat  il  enuoya  dire,que  fi  on  ne  le  rendoit  promptcment, 
qu'en  vengeanccdc  la  mort  de  Correa  fouz  Capral ,  il  feroit  mourir 
tous  les  priTbnniers  Calccutiens.A  quoy  le  Roy  ne  donnant refponfe, 
il  les  feit  tous  pendre ,  &  le  lendemain  matin  commada  aux  canoniers 
dctere  viuement  la  ville  dont  le  palais  du  Roy  futrenuerfc  &  grapd 
nBmbre  de  gens  tuez.  '• 

Gamafen  retoianant>de  Cochim  mTortu^aî/utaJfaïUy  de  xxix.MmresCakcu> 
tienneSydeffuel^ilen  meit  trois  en fond,iet  autres  en  faite.  !Df  (à-prenant  la 
route  de  Ûo:^mbuiue  <lsrduCapde  'Bonne  eïperance ,  Iffnt  ahorderau  hàure 
de  LÀsboroie^ 

Ela  ^tjGamaprint  la  route  droite  à  Cochim^&  làiflà 
Sodre  près  deCalecut  aucc  fix  nauircs  pour  roder  le 
long  de  ceftc  cofte.  Incontbent  le  Roy  enuoya  le  fâ- 
luer  fort  honorablenlent  par  vn  des  principaux  àsrù. 
„  ._  «naifonjauquclGamadonna  au  nom  d'Emmanuel  de 
la  vaifTelled'or&d'argenc  &  vnc  couronne  d'or,  pour  le  Roy  fba 
maiilre,dont  il  ^ritihcondnent  (à  reuanche,&  luy  enuoya  deux  braC- 
felctzd'orgarnis  de  jMcnesprccieufes  de  grand  prix.  Le  lendemain  ils 
deuiferent  enlâmble  aucc  des  tefmoig'hagcs  de  griind'  amitié  l' vn  cn^ 
ucrs  l'autre.  Cependant  vmt  vn  Seigneur  de  la  part  du  Caleçutien, 
difantqu'il  eftoitdtfireuxdlcpntraacrvncpaix  affcuréc.  Mais  Gama 
entendaht  par  après  que  ce  n*eftoicnc  que  toutes  nmâlàtions,^  que 
mefmes  fàifoit  armer  (ccretement  trente  nauircs  poUtle  (urpr^ntfre} 
après  leur  auoirfait  tefte& en  défiait  vne bonne  parciç:  fcdpliberade 
retourner  en  Ponugal .  Il  n'cftoit  pas  à  plus  de  fixiieues  de  Pandatan^ 
qu'il  defcouurç  vingt  neuf  nauires  auc  le  Roy  de  Càlecut  aûoit  Eue 
armer  pour  l'attraper:  Icfquel Ws^tTaduis  des  autres C^^ncsi|fe.^ 


ibiuc  œ  combattre  >ltôntênaiàiî1iïnis  en  l^d^trois  nauiWîf]^^ 
qui  prccedoicnt,les  autres  gaigncicntà  la  faite.  Delàilfcitvbilcycis 
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Cinanor&traitaall,anccauccc|IcRoy;&cnlbi^d^^ 

brcijoi.LaiffantlcCapitaincSodrcauecqfixnauircspourmierrovcr 
ks  cnncmys .  Partamdclà/îVs  nauircs  prindrentlaroStcdc^ozaL 
biquc,  ou Gama les feit furUd'cau douce  &  de  viurcs .  Or commcla 
flore  approchoit  du  Capdé  Bonne-cfpçrancc  cllccnfut  chafl^ebicn 
ainparvnerempefte,rc^Icment<îueL„auiresd*Eft^^^ 
fcparce  des  autres  ne  pcutjtenir  la  mcfme  route.  Finalement  ils  vin. 
drent  tous  furgir  au  haui/de  Lisbonne  le  premier  de  Septembre  mil 

cincqcenstroiSidon^Roy,tousIesSeigneurs8:toutIeRoyaume 
forentmerueilleufç^t^entioyeux.Cepend^^ 

reroIudepourfuwrecequieftoitcommencéésrndes,feitlrmervnc 
flotedetreizenauircs,  fouz  la  conduite  de  Loup  Soares:  lémieUfon 

arnuéetrouualesCalecutiens&leRo^„,cfmeafl'ezinclins&induitz 
deconditionnervnepaixauccqlesPoVtugais,veulespertesnotables 
quilzauo,entreceuesparlavaiflancedePacheco.,maLommepour 
ncfaufler  lafoy  promile    dzncvolurent  confcntiràlarendiciondes 

deuxMilano,s(IefquelzildcfiroicIuyeftremisenmainpourenprcn. 
dre la venè«incc  félon  leurs  démérites  )  il  fcittirer  forc^oupsdeca 

maifons&de  laprmtlaroutede  Cochin  PourvifftcrlcRoy&lcfa- 

luerdeIapartd£manueI,laiirantdeuxde&sCapitaincs,fçauoirPier. 
re  Mendoze  ô^  Va(que  de  Carual,  pour  courir'^auecq  leurs  nauires 
toute  cefte  coftc  lufques  au  port  de  Calecut,afin  de  ne  failTer  les  çnnc- 
mys  en  repos  .Une  fut  pas  fi  toft  en  Cochin  qu'il  entendit  que  la 
ville  de  Crangancy.du  partie  desCalecutiens,cftoit  en  armcs&  fe  prc. 
paroitala  guerre,  ayant  ia  fait  equipper  cinq  nauires  &  quatre  vinetz 
brigantins-,  en  mtepiion  de  furprendrc  &  ruiner  le  Roy  de  Cochin- 
Pour  ceQcoccafion ,  ilfe  rcfolut  daller aflkillir  cefte  ville inconti  * 
nent  pour  rompre  le  coupaux  cnnemysquin  attendoienr  rien  moin^ 
quecela .  Ce  qu  il  exécuta  fort  heureuliment,  nonobftant  queMavJ 
mame  leur  Capitaine  &  fes  deux  filz  Icrcceurcnt  &fouftinrcntfort 
courapufcment,  Iclquelz  eftans  rompus  &  dcfeidz ,  la  ville  fot  pri- 
Icpar  les  Portugais  quilaûccagcrtnt&y  meirentlc  feu. 


VAnfMumt  ipy.  ImemuueUeftotepartdefortugalpour  les  TnJesfouzla  con. 
^J^Fwwf o«^^«^f,  qui  feit flufmrsexpkit:^mQmloa^Momba:^e, 
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Andis  le  Roy  de  Portugal  faifoit  cncor  cquippcr  vnc 
grande  flotçpourlcs  Indes,  dont  fut  fait  général  Fran- 
çois Almeidç^entilhommefage  &  vaillant,auectou. 
te  charge  &authorité  pour  eftrc  Viccroyéspays  du 
Leuant,  cftantfon  intention  d'en  pofer  quelque  fon- 
dement de  domination  afin  d*y  négocier  pi  us  içuremcnt  a  l'aducnir; 
Almcide  donc  tenant  la  route  des  Indes  après  nl^iaintcs  longues  lem- 
pcftes  en  doublant  Ic.Cap  de  Bonne-cfpcrancCjVint  à  la  fin  furgir  au 
Port  de  Quiloa ,  dont  il  enuoy  a  faluer  le  Roy  dcTa  part  >  lequel  trou» 
blé  de  fa  mcfchante  confciencc  fortit  de  nuiû  hors  ta  ville:Ce  qui  oc. 
cafîonna  Almeide(ycftant  entre  librcmcnt)d'y  mettre  vn  autre  Roy 
qui  fut  vn  MahumetAncon,la  fidélité  &  prudence  duaueleftoit  àffez 
cognuc .  Cela  fait ,  il  y  baftit  vn  fort  prés  du  riuage  en  lieu  aflcz  com. 
mode  pour  rcpouflérûs  aifautz  des  ennemys ,  le  donnant  en  garde  à 
Ferrcifc  aùec  in(lru(^n  de  tout  ce  qui  cftoit  requis  pour  ià  fcurctc  de 
celle  place ,  Puis  il  s'embarque  pour  Mommze,  y  arriuant  au  haurc 
le  quatrielme  iour  fuiuant  :  dont  il  aduertit  le  Roy  de  fa  venue  qui  n'e- 
ftoit  pas  pour  luy  faire  la  guerre ,  ains  pQur  entrer  en  alliang;  :  A  quoy 
ne  voulans  entendre  les  Momb^icns,  Almeide  fedeliberad'aifaillir  la 
ville^dont  il  fc  fait  maiflre  à  la  fofoe  après  diucrs  &  pénibles  combats. 
DeUil  palTe  en  Melinde  ^  dont  il  enuoya  iàlucr  le  Rcy  &  luy  porter 
des  preiens  de  la  parc  du  Roy  Emanuel  :  Apres  il  tire  vers  l'Ifle  d' An- 
chcdiue,où  il  baftit  pronapcement  vu  fort  aflcz  près  de  lamcr .  Là  le 
vinrent  troyuer  quelques  gens  du  Roy  d'Onor  pour  demander  la  paix 
qui  fut  faite  en  grandes  fotemnitez  à  l'inftance  du  pirate Tirtioya  qui 
defiroit  s'allier  aùecq  les  Porturais .  Au  départir  de  ce  lieu ,  il  print  la 
I  route  de  Cananor,  ou  il  feitaum  baftir  vri  fort  pour  garantir  Contre  les 
mahymetans.  Ce  fut  icy  que  l'an  ipf.  l'Ambaflàclc  du  Roy  deNar- 
j  fînge  vint  le  faluer  au  nom  de  fon  maiftre,  oui  (  mcu  de  larenonlméç 
des  chofes  exécutées  par  le^ Portugais  es  ïndes)defiroit  défaire  allian- 
ce auec  le  Roy  Emmanuel  j  laquelle  fut  faite  pai  Almcide  fort  hono- 
blemcnc%uccpcrmi(fion  de  baftir  vn  fort  pour  garantir  les  Portu- 
gais contre  les  (arrazins^lccjuel  fut  appelle  le  fort  (àiht  Angc,&  mis  en 
garde  à  LoupBritio  auec  cent  cin'quantc  foldatz .  Ce  pendant  meurt 
Antoine  làla  faâeur  du  Roy  de  Portugal  en  Coulam  :  Ce  qui  occa- 
fionnales  Arabes  d'attenter  quelques  chofes,  &  de  faire  mutiner  le 
peuple  contre  les  Portugais  ;  mais  leurs  deflcins  furent  renuetfez 


Vigilance  d' Almeide ,  qui  promptcmcnt  y  de- 
ïpecha'foh  filz  pour  y  donuer  ordre .  Sur  ce  Alnjeide  fcit  charger 
nuiâ  Dai|itcs  quideuoient  retourner  çn  Portugal:  lefquels  mis  a  la 
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voile  l*An  lyoeî.  furent  portez  en  vnc  tcfreiufqucs  lors  inconnue  & 
dcfort  argccftenduç,  ïadisappcllccl'Iflc  dcMadagafcar&  de  rious 
auiourd  huy  l'iae  de  S.  Uurcnt  j  &  de  U  vinrent furgir  au  portdeLif, 
bonne.  Tandis  Aimcidc  enuoya  Ton  filz  aucc  vne  flote  de  neufnaui- 
rcsauxIflcsdcMaldiuarquifontcnfortgrand  nombre,  àfeptante 
lieues  de  Cochimi&  ce  pour  attraper  les  nauires  des  Sarrazins  qui  vo- 
pient  aux  enuirons .  Arriué  qu'il  fut  au  Port  de  Cabalicam,  le  Roy 
luy  enuoya  incontine't  vn  Amba/Iàdeur  aucc  prefens  pour  demander 

lapaix,quifutreceuforthumainemét,&ralliancefàitcfansdifficuTtc 
moyennantdcux  centz  cinquante  mille  liurçs  de  Canclle  que  le  Roy 
payetoit tous  les  ansàceluy  de  Ponugal,  qui  lereccuroiten  fa  prote- 
dion  &fauuegard« contre  tousennemys.  En  ces  cntrefeites  l'armée 
naualcdcCalecutfeprcparoiten  toute  diiigcncebienmunicd'armes, 
de  foldatz,  a  artilleries  &  de  viurcs,cftant  de  quatre  vingt  nauires  & 
fix  vingt  quatre  brigantins:  Contre  laquelle  voguaAlmeidele  ieufne 
n  ayant  qu  onze  nauires,  cfquelz  eftoientfeulcmcnt  huii^  centz  Por- 
çugais,mais  hommes  vaillans  &  bien  cquippcz,qui  la  defeirent  &  con. 
traignirent  de  gaiener  le  haut  auec  perte  de  trois  mille  hommes ,  & 
dix  nauircî«plulieurs  brigantins  mis  en  fond. 


muerfes  fûtes  Je  Tombai  es  Indes .  (^efelution  des  Indou  pour  miner  les 
<Bortugais,  ^  ce  t^ui  en  aduiht.  Conqtkp  Je  Zacotora .  ^ataiïk  <jr  é* 
faite  es  Cakcutiens  par  Aimeide^  -    -    r 

CHAPITKS    XX» 

*An  fuiuant  ijoy.  le  Roy  Emmatiucl  fcit cncor  cquip. 
per  quatorze  nauires  qui  defmarcrcnt  du  Port  de  Lif- 
borine  erfdiuers  temps,defquellcs  pas  vnc  n'arriuaés 
Indes  cefte  année  là,  à  caufe  de  la  tourmente  qui  en 

„   _     fcit  périr  aucunes,  &cfcarta  les  au  très.  Cequ'cnten- 

dans  les  Indiens ,  refoluitnt  de  ioindte  toutes  leurs  forces  &  d'exter- 
miner à  ce  coyp  tdus  les  Portugais,  mais  Aimcidc  cognoilTant  leurs 
deflcins^ar  le  moyen  de  fcs  idpions  fe  tint  fur  Qk  garde,  &  fcit  armer 
promptcmentdcux  flotes ,'  l'Vnc  de  trois  nauires  &  dcUxgalcrcs^pour 
garder  les  riauitcs,  faifans  voilç  de  Cochim  vers  le  Cap  de  Comori  ;  & 
Fautrc  d'onze  nauires,  defqucls  Laurct  fon  filz  cftoit  gênerai  pouraf- 
feurer  toute  ceftccofte  &  pour  faire  cognoiftrc  aux  cnnemy  s  qu'il  n'a« 
uoit  bcfoin  de  noùueaufecours.  Ce  nonobftât  les  Indiens  ne  laiflcrent 
de  pourfuiufc  leur  cntrcprife;  jjuc  le  Rojr  do  Çanjtnor  cômenca  d'exç. 
cuter,aucc  vnc  armée  de  quarate  milIioiiieSjdontil  aflaillit  orufquc- 
ment  la  fortcrcflcdcs  Portugais,qui  fc  dcfcndircnt&  les  fouftinrrenc 
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courageusement  tout  ail  long  de  l'hyucr^  par  la  vaillance  de  Britio  leur 
Capitaine,  &  feirent  enfoite  que  l'ennemy  vint  à  conditionner  aucc 
eux  vne  paix,veu  qu'il  ne  leur  eftoitpoflihle  de  les  vaincre .  Quelque 
temps  après  (l'an  qu  on  comptoitiyoS.j  furent  encoreenjuoyez  feizc 
nauires  es  Indes,  quatre  defquelles  furent  baillées  à  lacques  Siqucirc 
auec  charge  de  faire  voile  iufques  de  làlc  Gage  en  la  Cherfonefc  d  or, 
auiourd'huy  nommée  Malacapour  en  recognoiftrc  raflic^h.4&  les 
autres  douze  à  George  Aquilairc,auqucl  fut  commandé  qu  auec  cinq 
d|i^elles  il  defcouurit  le  Cap  deGuardafu ,  &  courut  toutes  ces  mers 
d  alenuiron ,  à  fin  d'arrcfter  toutes  les  nauires  qui  font  voile  de  l'A- 
rabie en  Indc.-mais  il  fcit  naufrage  &  fiitenglouti  des  vagues,à  lachar- 
ge  duquel  fucceda  vn  fien  parent  nommé  Edouard  de  Lemcdu  con- 
fentement  de  tous  les  Capitaines ,  lequel  fuiuant  le  commandement 
du  Roy  print  la  route  de  Guardafu  &  par  après  fit  voile  vers  Zacotora, 
tournoyant  le  long  des  pays  tributaires  au  Roy ,  pour  recueillir  les 
tributz  qui  luy  eftoicnt  deuz.  En  ce  mefme  temps  furet  encore  equip. 
pez  cinq  nauires  pour  Alphonfc  Albuqucrque  ordonné  Viceroy  des 
Indes,apres  quela  commi(fion  d'Almeidc  feroit  expirceilequcl  àfon 
arriuée  donna  charge  à  Triftan  de  Cugnc  qui  commaiHicit  h  onze 
nauires,  de  voguer  vers  i'ifle  de  S.Laurent,  à  fin  d'ci?  recognoiftrc  Tc- 
ftcf^l^  &  les  mœurs  des  habitaiis'jCe  qu'il  cxccuta  &  defcouurit  toute 
celle  IlTedu  cofté  qu'il  regarde l'Ethiopie-.mSis  comme  il  doubloit  la 
pointe  qui  tire  à  l'Occident,  &  dcfiroitfairclletout^eii(kfvvnctor- 
mente  s'eflcua  qui  rompit  fon  deiTein  &  le  fèit  retourner  en  Mozam. 
bique,  delà  failant  voile  il  vint  futgirauPortdc  Melindcpourfaba 
le  Roy^  &  luy  offrir  les  prefens  de  la  part  de  fon  maiftrc.  Apresil  print 
la  route  de  Zacotoraquc  pluficurs  eltiment  eftrc  ccftc  iflc  que  les  an. 
cicnsappclloict  Diofcoride,  dont  les  habitansfc  difentChrefticns,& 
ont  des  temples  &  des  autels  comme  l'on  voit  en  Europe ,  toutefois 
ilz  n'entendct  vn  feul  mot  de  religion  ClircftieUnc.  Au  temps  qu'y  an 
riuerenfrlçs  Portugais,lcRoy  de  Capcn  Arabe  dominoit  fur  celle  iflc 
en  fort  grande  rigueur,  ayant  fait  baftir  vn  fon  près  de  la  mer  pour  les 
tenir  en  plus  grande  fubicâioii ,  mais  Triftan  aflaillit  &  força  ceftç 
fortereflcà fin  dedeliurer lesChrcftiens  de telletyrannie .  Ce quioc- 
cafionna  les  Infulaircs  de  tendre  les  mains  au  Ciel  &  s'efcrierdc  loyc, 
priant  pour  la  pofterité  du  Roy  Emmanuel  qui  les  auoit  mis  en  liber- 
té, parla  vaillance  de  fes  Capitaines .  Tandis  les  Calccuiiens  cquip. 
firent  vnc  nouucUe  flotc  auec  quelques  nauires  Arabes,poyr  attaquer 
^JBortu^LCequ  cntendancAlmeid&FeAilurde  lesaller€omban« 


accompaigncde  Triftan  de  Çugne;&  pour ceft  effcâ  il  print  la  route 


de  Pana. 


j 
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^J^^?^"W^"PPa»^cnanrcauRoydcCaIccur,auecdouzcnauircs> 
cfquclz  cf  QÏent  feulement  fcpf ccntz  Portugais ,  par  la  vaUlancc  def- 
quelz  iLTefeit  les  alecuticns  &c0lfih  ville  de  Paname,puis  il  fe  re- 
tira en  Ca^anor,  &  delà  renuoyaTriftan  dcCugncenPonuçalauec 
cinq  iiauiié^  chargées.  * 


^s  portugais  contre  les  Mammelu^  Egyptiens  ;  en  laquelle  meurt 

CHAFITRE.     XXL 

V  commencement  de  Tannée  fuiuantc  Almeide  ne 
voulantdonner  haleine  auxennemys ,  dcfpcfcha  fon 
filz  Laurentauec  vnc  flote  de  huid  nauircs  pourcou' 
nr  route  cefte  coftc,&  moleltcr  fans  <^c  les  Mores. 
Laurent  fe  mcit  à  la  voile,  aflàUlit  beaucoup  de  porte, 

ù        •  ^    ?  "*,""■?  <^\nnc»PyS  &  finalement  fercndit  auec  fa 

flotc  au  Pèrt  de  Chaul  :  ou  eftant  à  l'ancre  entendit  que  Campfon 

Sultan  cpgyptc  auoit  cnuôyé  vnepuiflàntcarmcé  nauale  en  Inde, 

1^?  J"  P^'f'nincrlesPortugaispourgratificraux  R'oysdeambayc 

&dcC^ecut.  Ccqu  cnâtauffi  venu  aux  oreilles  du  Viceroy  Almciçlc, 

dcfmujtafonfilzqu'ilnclaiflkftpaflirl'enncmy 

au,deu;^t  &  luy  donnaft  bataille  à  la  première  commodité .  Suiuant 

quoyl^urentfeitfesapprcftes  pour côbattre,  &  vint  aux  mains  con- 
trc  les  Mammeluz,  maisfa  nauire  eftant  percée  d'vn  coup  de  canon 
&  arrcftec  cndçs  engins  de  pefcheurs  il  y  perdit  la  vie,(kifant  dcbuoir 
d  Vn  braucCapitauie,  comme  il  eftoitlàge  5c  vaillant  emrc  tous  au- 
trcsA  Icreltc  de  fon  armct  quin^uoitpcu  luy  donner  fccours  àcaufc 
dureflus,  gaigneret  le  hautâ  plaines  voiles&  prinrétlaroutçdcÇana- 
nor .  DVn  autre  coi»  Alpbonfe  Albuqucrquefdont  nous  auoïs  fait 
iiiçn«oncydeflus)sébefoi^oitàconqucftcrlcRôyaunicd'Ormus, 
qui  ea  vne  Iflcdans  1  emboi^fcheure  du  goulfcPerfiqiic,dont  les  ha. 
tas  iont  p^cTquc  Arabes,Moi^p  &  Pcrfcs,tous  Mahumctiftcsi  &  pour 
ccft  cffcCt  il  feirvoilc  l'an  i^c^.  de  Zacotora  vers  le  Capdc  RozaLatc 
CD  Arabie  appelle  Corodum,\menant  quant  &  foy  fix  vaillans  &  re- 
nommez  Capitaincs.lcfqudscomraandoicntàqûatrecentzfeptantc 
loldats  en  tout,  auec  laquelle  petite  Hoie  Albuquirque  rcfolut  de  dc- 

fcedreenOrmuspoûrl'airujettirauRoydcPorti^^Cedtfilexecuta 

pTuut 


lou  heui-cufemencâe  courageulcracnt,  après pTuGcursicnïHes & 
dangercufes  renc9>trcs  cfquelles  ildemeuratoufîours  viàoridix.  De 
forte  que  le  Roy  mcrucillcufcmcnt  cftonné  dclavalcur&  proucflc 


e  X 


< 


ifAIbu- 
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d'Albuaqcrquc  &  des ficns,  demanda  de  faire  la  paix  &  fc  rendre  tti 
butairc  du  Roy  de  Portugal .  Ce  qui  luy  fur  accorde  &  les  conditions 
grauccs  en  placques  d'or  en  langue  Arabefqufc  &  Perfîque,  l'excm- 
plaire  Perfiquc  demeurant  au  Roy  d'Onor  &  TArabique  au  Roy  de 
Portugal. 


^euohe  du%py  d'Ormwt  y<srce\m  eff  aduint .  Vt^oire  du  Viceroy  AlmeiJe, 
lequel  s  acheminant  pour  retourner  en  Portugal  fut  mijèrablement  tué  par 
des  'Barbares, 


chautjle   XXII. 


E  nonobilanc  le  Roy  d'Ormus  quelque  temps  après 
(entcdantparaucuns  Capitaines  Portugais  le  mutinas 
contre  Albuquerque  leur  gênerai,  queccqu*ilauoit 
exécuté  en  fon  Royaume  ireftoit  par  la  charge  du 
Roy  Emmanueljchercha  lcsGccafions(contre  la  foy 
promife)„dclc  chaflcr  hors  defes  terres,  ayant  à  ces  fins  corrumpu 
cinq  matclotz  Portugais  fondeurs  d'artilleries  pour  luyiàire  la  guerre 
puuertemct,s*iln  en  pouuoic  venirà  bputparautrefeçon.Ccqu'ayât 
ddcouucrtjAlbuqucrqueaduifà  promptementàfc^aflaires,  &  fcitfes 
appreftcsDour  guerroyer  fi  les  chofes  venoicnt  à  ce  point,  comme  il 
aduint  toÛ  apresj  car  le  Roy  firjt  foudain  fonir  gés  en  armes  de  toutes 
panz  &  bracqucr  ouucrtemént  le  canon  contre  la  floïc  de  Portugal 
dont  Al  buquerqucfeit  incontinent  def cendre  fes  Capitaines  en  des 
cfquifs  pourapprocher  &  cannonerla  villefurieurement,donnanttel 
ordre  aux  pafl%csdc  la  mer  que  perfonnc  ne  pouuoit  porter  viures 
aux  afficgez^  de  forte  qu'ils  eftoict  ia  reduitz  à  telle  extrémité,  que  de 
vouloir  rendre  la  ville  par  compofition  ;  mais  quelques  Portugais  de- 
fpitez  cotre  Albuquerque,hauflcnt  le  voile  &  prennct  laroutedlnde 
fans  auoii  efgardny  à  leur  ferment,  ny  au  danger  auquel  ilz  aban, 
donnpientlcurGeneralauec  le  rcftcdefon  armée,  qui  fut  contraint 
(fe  voyant  aftbibly  d'autant&  ne pouuant plus  longuement fouftenir 
le  fay  de  ceftc  guerre)  de  quitter  toute  sô  entreprife  &  partira  la  hafte 
d'Ormus.  Enuiron  ce melme temps  François  Almeide  Viceroy  es 
Indes  reccut  lettres  du  Roy  Emmanuel  qui  le  rappelloit  en  Ponugal 
aucc  commandemétde  laiffer  là  charge  à  Albuqiierque,mais  comme 
il  eftoit  lors  chtentif à  raifembler  &  cquipper  Ùl  flote  pour  courirfus  à 
Mirochcm,  &  venger  la  mort  de  fon  filz  (  dont  nous  auons  parle  çy 
dcfïus)^&rcfolutdcfcûrc  cncoteccftcxploitauantfoBKtoa^.£tpoM 
cefte(Feâ(apresauoirequippé  feptnauires  chargées  pourenuoyeren 
Portugal)  il  printla  route  de  Cananorauec  toute  (à  flotc  qui  eftoit  de 

"•  dyc.neuf 
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ix-neufnau.r«efqucll«  ilyauoit  treize  c^foldat2Portaeais& 

t?e A  i^?)      'T'''^'"'  oùcftoicMiroche™  dcli£r "de  omb- 
treAlrncidccn  pleine  mer,  comme  il  feic  quelques  ioutsinSZÎ 

ma«Alme.dccutlcdeirus,&ota„tvnebelleviaoiK"n^vnTfo 

vn^ecAt^et '"""'"  ^''"^  "^  ''  ^°^^' 
e«re^„*r^  r  •T'P'"r""""'"«''«'"™"<>'>telacoae 
entre  Dm  &  Cochim.qu  ilimpofa  tribut  i  tous  les  Seieneuts  &G00 

uerneu«dec«quar,iers,&remirtouslesdenoyauŒado,^" 
nonduRoyde Porrugal.  Et  puisUvintlèrendreëS,S^Tù 
»presauo.rfeiourné<,uclquetempspour,aftaifchirf«T^^^ 
ordreauxaffairesde  la  viUe.ils'en'SraàCochim.  oùleloy&lesPo" 

tuga«lerecue.l.rétengrandhoni,eur&ioye:donttoSu„w 
gaerede.o„vnance;  Carafon retouren Portugal  f qÛStoftapl 

^z  du  Cap  de  Bonoe-efpentçe,  &  qu'aucuns  de  fes  gens  ayam  m^  ' 
Pied  a  terre  auoient  cRé  tcçUèz  ve«  leurs  nauires  Ir  les  Sti^ 
firouches&batbares^ily  voulutauffi  defcendreilbÏÏnaÎh™ 

centanquantehommespours-envenger,  maisilyperditlavicdV^ 
oupdern..aqutluyp„çalaço,ge,&îoi«ntecinqPon„lren^^^ 

e^uelzyauo,tonzeCapitaiaexerceza„&?delagS«^^^^^^ 

ereftese„fuK,ntga.gnentlesefq;k,a»ecgr«,desdiflicSl,ez   &* 

,oH,gn.talaflo,e.qui6ifi„tvoaearttuaifuueiLiibonneTa;ma 
cinq  cens  duc.  ««mu 

'^f^^'^"^  Coutin  UarefchaC^  meurt  m  ^rroym  tes  Q. 

\      CHAPETRE     XXIIL 

E  Ro)r^mmanucI  rquincpcnfoit  rien  plus  qu'aux 

moyens  del^icngardcrccqu'ilauoitcôquiscnrindc) 
^ant  ouy  nouucllcs  de  1  armée  du  Sultan  Campfon 

&  duiecoursqucfeRoy  dealccut  luy  donnoitfpoui 
mcibi:  i:  rZ:  A^f^^^^j  ^"  Portu|ai^dcs  Indes ,  drefl'a  paiiuant 
mdm^iefetourdAlnieide  vnc  flore  de  qnin/cnauk^^^it^éS^ 
^nnumnonnees  oortam  miII-.^;„«  ..«.Cj:!  «^^^™^f^ 


^nrnrionn^portansmillecinqcenSK 
rdçbldeCampduR^^ 

<;^  ^  ^— T — ^ ^ 
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mandemcns  d'Emmanuel,  ioignic  (es  forces  aucc  celles  d'Albuqucr- 
cjuc  le  Viccroy  (  qui  luy  eftoic  parent  &c  grand  Amy  )  pour  ruiner  le 
Roy  de  Calecuc  &  la  ville,&  pour  cell  edcd  Coutin  Se  Albuqucrque 
prinrenc  la  route  de  Calecut  auec  vnc  flore  de  deux  mille  foldatzï'or. 
tugais  &  (ix  centz  Indois ,  tous  bien  equippcz,^^  vinrent  aux  mains 
auec  heureux  fucccs  à  la  prengs,iercrécôtrei  maisTobUinatiô  &lemau« 
uais  aduis  de  Coutin  (ialoux  du  bon-heur  d*Albuquerque)fcit  perdre 
la  viéloirc  aux  Portugais,  aucc  bon  nombre  de  vaillans  foldatz,  entre 
lefquclz  il  tomba  mort  combattant  neantmoins  courageufèmcnt. 
!  Enuiron  ce  mefmc  temps,  laques  Lopes  de Siqucirc  partit  de  Lilbon- 
ne  auec  quatre  naiîircs ,  &  vint  aborder  premièrement  en  l'iHcdc  S. 
Laurenti  de  là  en  Cochim,&  en  l'iflc  de  Taprobanc,qui  eft  mifc  dire- 
(Sèment  fouz  l'Equateur  à  l'oppofitcdc  la  Chrcfoncfc  d'or,  puis  il 
pafla  outre  iufqucs  au  Royaume  de  Malaca^pour  lequel  il  auoittntrc- 

f>ris  fà  nauigation,  parle  commandement d'£mmanuel,quide(îroit 
uy  cflxe  defcouuert.  Auquel  lieu  Siqucirc  cftancarriu^^fcit  entendre 
au  Roy  (qui  eftoit  Mahumcj^^fte)  qu* vn  Roy  fort  renommé  d'vndes 
boutz  de  l'Occident  l'auoic  eniîoyé  deucrs  luy  pour  traiter  alliance 
cnfamble,  qui  leur  poudroie  feruir  de  beaucoup  à  l'aduenir  tant  à  l'vn 
comme  à  l'autre:  Ce  qu'entendant  le  Roy  &  ion  oncle  qui  eftoit  ré- 
gent du  Royaumc/urenc  trclioyeux  d'vn  tel  ofrrc^&  fut  accordé  que 
Siqucirc  entreroit  en  la  ville  pour  conclure  vnc  paix ,  qui  futfaitc  Ôc 
ratifiée  par  ferment  folcmncttCc  pendant  les  marchans  des  Ifles  mé- 
ridionales &  de  rindc  haute  feircnt  tant  qu'ilz  dcftourncrent  le  Roy 
de  l'afFcâion  qu'il  portoit  aux  Portugais,  dilàns  que  Siqucirc  &  les 
fembiabtes  eftoicntcoriàircs  cnncmys  de  toutes  nations,&  que  fouz 
vn  beau  femblant  ilz  ne  machinoicnt  que  trpmperics ,  pour  ruiner 
ceuxauccqui  ilz  côtraâoicnt  alliance,  cômeron  enuoyoitlapraâi' 
que  en  Inde,cn  Arabie,en  Perfc  &  ailleurs.  Leiquelles  fuafîons  l'amc- 
nerét  iufques  a  là  que  de  vouloir  faire  tuer  Siqucirc  &  tes  autres  Capi- 
caiocs,commcilcnfi:itfcs  cfFortz.Ce  qu'eftant  venu  aux  oreilles  dcSi- 
queire,iirc  remit  à  la  voile,&  tira  vers  Indoftan,  d'où  il  vintarriuer  au 
Cap  de  Cory,  &  delà  priât  biouccdc  PonugaL 

Tri/èik  Goa  par  le  Vkeroy  AUw^que ,  auecpkjîeurs  exjplojt:^  tticeluy 
contre  k  %py  Zabam. 
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Autre  cofté Albuqucrqudm^par le confcil de fi- 

moia,qu.  lors  tcnoic  leparti-  <l«  Portugais,  rcfolut  de 

fairelaguerreenGoarquieftlenoto  commun  dvne 

'.  il*  a"'  f'^  P"?  '1'"'  ««™<'°«  q-'  Z'bain, 

I  ortugais .  Il  defpefche  donc  incontinent  quelques  fiens  CaDitaine, 

rourga.g„ervne tourquipouuoitendomlgellesSi  Kn 

C!f!^*^^^r       '"■"""'g"""""  &amllerie.  Cequ-ilsexe- 

gens deguerre.laquelMz faccagerent & bruOerent,  ayam  misa  vau 
de-route lesennemys ,  qui vouloient leurempefchelffieTc  C. 
qo.eftonafo„,eshabitâsdeGoaiapreftzifc^mSlv^^^^^^ 

Ambairade  vers  les  pnncjpauidcUville,l™rdirequil„-eftoit  «.int 
^rde  la  pourrumer  les  hab.t,ns.maispour  les  deSurer  de  tyraSnie 
&les  meure  fonz  le  .ougdVngouuXnentpaifible,&Œé' 

feZr:^™"  Tr"'""  ^''-^^  fcvouL-trendreenûto: 
«aion  comtne  dz  feuent  incominét.  &  Albuqueique  entra  Zs  b 

vJlele.ourfu.uatq„ieftoitle.«.deftburierl4  .,?a  2?p^^ 
première  poffeffion  d-iceUe,  de  U  fortereffe  &  detoutesT«  ;£^«  & 

n2m»nsqu.eftoiemde^tantedoublescano„sdefon«rcr»n 
nobre.nfinyde6ucôncaux,moufquetz&autrespetitespiec«mIC 
d  n  y  futguereàrepos,carZabaimf^uielteitlorsifare„,<C"or- 
dreadautresatoesdefonRoyaumeMeflkpromtementvrpuif. 
fantearmee,  pour  l'exterminer  de  fes  terres .  CeqtfeBtendam  Tlîbu 

q«rquediigen.ad-empe(iherrentriederifl.2St»r^^^ 
§t^.vl'''™rr^''™''^"''''»'«'"°«"«.»y"tpcudefoS 
v«Kl.t  "'  '^«''«8""«'"'=''»l'i«.nsi  pni/tilfcVdeuoirde  fc 
V  iller  de  bi«.  près  de  toutes  partz ,  comme  il  fcit  fon  prudemment 

Mntforceoechees  en  toute.,  lesaduenuâdel-ineAypoûnX 

pta  nes.Cenonobftantlesennemys  Êucrifez  d-ynen^aforcno^ 
M«u.eufe(q„.emçrfchoitlespf„u^ 

«fii.  "°""°Jf'*"/"'^'l'«  ««J»*"»)  forèrent  i  lafi^les 
ttcncnees.nontonr>:fni<r!incr.i..i:...~.... ■  /.        . 


rr™,k^„  . -■-•■---.wt  re  rcquerottj  Mtcerent  i la hn Ict 

nenchées.nontoutefois  (knspIuCeurscoupsruezauxdefpens  desvn. 
^^^Rdec^apKPcheia^ifciw^aLsS 
j"uric renote maiffiesdaiviUeimaisAlbuqueKiue&let fiens  <è 
^±;±2!!J!g!!£fgL"g«.  fcfouftinrcnt^IllmlnTljÛcê'uL 
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longs  &  périlleux  aflautz  contre  vne  grande  multitude  dlaflaillans 
bien  refolus  de  les  vaincre,  &  nonobftant  que  lesafliegez  eftûient  ià 
tous  rompus  de  trauail ,  de  veille ,  pluyes ,  &  autres  incommoditcz 
ordinaires  à  ceux  qui  font  defpourueus  de  fccours.Commc  ilz  elloiét 
en  ce  poinâ:  d'vne  part  &  d'autre ,  les  Sarrazins  qui  eftoient  de- 
meurez dans  Goaprinrctles  armes  &  ruèrent lur les  Portugais,  fi  tpft 
qu  ilz  curent  defcouuert  les  tentes  de  Zabaim  qui  vint  cp  perfonncfc 
camper  près  de  la  ville,ayant  par  auant  tout  exécute  par  Pulticam  fon 
lieutenant  gênerai .  Albnquerque  confidcrant  lors  la  force  des  enne- 
mys,la  foibleflccîela  ville,  la  trahilbn  de  quelques  vns  de  fes  troupes, 
&  les  Sarrazins  tranfportcz  de  hay ne,&  de  fureur  contre  luy ,  fe  retira 
viftement  dans  la  fortereflc  auec  tous  fes  foldatz  :  Où  ne  voyant  appa- 
rence de  fe  maintenir  plus  long  temps  contre  vn  fi  grand  nombre 
d'enncmys,coniurez  contre  les  Portugais-,  délibéra  Œcn  fortirfurla 
my-nuiâ,en  intêtion  d*y  retourner  au  printcmps,auec  vne  plus  puif- 
fante  flotc  &  armée  pour  les  ful?iuguer. 

!Diuers  appareil:^  du  %)y  de  Torit^tpour  maintenir  Jà  domimtion  es  Indes. 
*  ^^/"""y^  ^  ^'^^  P^""  ^^^*^^(p^  <S' fes  fait:^S armes  en  Malacd-». 

c  H  il  P I  T  R  E     XX  If. 

Andis  Emnàanuel  çquippoic  trois  flotc&.pourIesIn. 
deSjl'vnc  de  quatrc^auires,  fouz  la  charge  de  lacques 
Mendoze  de  Vafc9(^,la  féconde  de  fept  nauiresayant 
pour  General  iGojDzaleSiqueire,  &  latroifiefme  con- 

_      ^  ,_^ pofée  de  cr^sfls^uires  fouz  la  conduite  de  lean  Serran 

auec  eommandçmet  dejl^endre  terre  en  l'Ifle  de  S.Laurét  pour  traiter 
alliance  auecle  Roy  d'i^Uc ,  &  fe  charger  des  chofcs  de  prix  que  Ion 
y  pouuoit  trouuer .  Cé  qu'il  exécuta  fagcment  auec  quelques  Roys^ 
defcouurât  toute  lad6fteMeridionale,d'où  s'eflargiffant  en  mer  non- 
obftant les  bourr|fques  prit  laroute  des  Indes.  Vafconcel  auoit  charge 
dcnauiger  en  NÎilaca  auec  lettres  d'Emmanuel  au  Vjferoy  Albu 
qucrquc,  à  ce  qu'il  euftà  luy  fournirtoutce  qui  feroit  neceflàire  pour 
ce  voyage ,  mais  il  fut  refolu  du  commun  aduis  des  Capitaines  qu'il 
n'y  auoit  affaire  qu'on  deut  pqtfererà  celle  deCoa ,  &  que  la  pref^ice 
de  Vafcôcel  y  eftoit  bien  rcquife:Quantà  Malaca  que  c  eftoit  vneen- 
treprifc.de  fi  grand  prix  &  de  telle  importance,  qu'il  faloitplus  de 
quatre  nauires  pour  en  venir  à  bout,  &  qu'après  l'entreprife  de  Goa, 
l'on  pourroit  accommoder  vn  bon  nombre  de  nauires  pour  accom» 
^lirccvoyagcfi  pcrillcax,Vafcôcel  futuityolomtcfsecftcfcfo* 
&  deccpasAlbquerqucfeicfesappreftispour  la  guerre  de  Goa,drc{sât 
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vnc  flotc  de  trente  qpatrc  nauircs,en  laquelle  y  auoit  quinze  cens  Por ^ 
tugais&  trois  cens  Indiens,auec  lequel  nombre  de  gens  bien  refolus 
au  feic  des  armes  il  rcprint  la  ville  de  Goa,&  s'en  feit  maiftre ^  en  dcf- 
pit  dcsennemys.  En  laquelle eftamicntré  les  Portugais,  rendirent 
grâces  à  Dieu,  parlafaueur  duquel  irparoiflbit  que  Cefte  place  auoit 
cftéconquife.  Car  quel  plus  bcautefmoignagedclaprefencediuine 
fçauroit-on  dcfirer  que  defc  voir  en  dedans  fîx  heures  maiftre  d'vnc 
grande  ville, plaine  d'armes,d'artillcrics,dc  vaillans  Capitaines  &  Col 
datz,&  d'vn  merucillcux nôbrede peuple conquitc par  vnepoignée 
dcgcns .  Albuquerque  ayant'Honné  bo»  ordre  aux  afïàires  de  Goa^& 
muny  la  ville  d'vnc  forte  garnifon  fe  prépare  pour  le  voyage  de  Mala- 
cafuiuant  le  commandement  d'Emmanuel  donné  à  Valcôncel,  & 
pour  ceft  effcd  il  equippe  vne  flote  de  vingt  fîx  nauires,  &  fe  met  in- 
continent à  la  voile  ayant  le  vent  en  poupe.  Il  y  arriua  le  premier  iour 

deliiUetran  milcinq  cenzonze }  où  le  vinttrouuerau  haurc  vn  Am^ 
baflâde  delà  part  du  Roy  qui  dcmandoitla  paix  âucc  raifonnables 
conditidns,di(ànt  que  le  tort  fait  cy  dcuatàéiqucirc  &  aux  Portugais, 
cfldit  à  imputer  à  Bondare  fon  Lieutcnât,lequel  pour  cette  caufc  auoit 
eflémisà  mort.Mais  Albuquerque  n'y  voulut  cntédre,qpe  première^ 
met  les  PorMgais  du  voyage  de  Siqueircneluyfiiflcnt  tousrenuoycz. 
Ce  que  n'eflant  promptemcnt  exécuté,  Albuquerque  refolutde  com* 
menccr  la  guerre,  &  d'aflàillir incontinent  la  ville  dont  il  fe  feit  mai- 
ftre.apresdeux  longs  pénibles  &  (ànglants  combats  rcfpacc  de  deux 
iours  continucls,eftans  les  Malacais  S  refolus  pour  la  defencc  de  leurs 
maisôs,  pays  &  libellé  qu'il  fefourroiét  parmy  les  efpées  fans  aucune 
crainte}  Mais  les  Portugais  accouftumez  au  combat  les  rompirent  &  , 
meirent  en  route,  donnans  courageufcmct  à  tcftc  baiffce  deckns  tous 
les  corps  de  garde  fi  celbl  ument  qu  ala  Hln  la  place  leur  demeura .  Le 
Roy  s'cfbntmiscnfuiteparlamer,  auecles  principauxde  fon  Roy- 
aume .  Les  Portugais  eurent  en  cette  ville  force  butin ,  car  le  quint  du 
pillage  appanenantauRoy  de  Portugal  futxftimé  valoir  deuxcentz 
mil  cfcuz,  (ans  mettre  en  compte  mille  pièces  de  canons ,  &  diuerfes 
munitions  &  engins  de  guerre,  dont  les  arcenaux  eftoient  fort  bien 
^nys ,  6c  iàns  toucher  a  rien  de  tout  ce  qui  fîit  trouué  propre  pour 
r'equipper  la  flotc  &  fortifier  la  vilb,cttant  le  tout  mis  en  rcferue.  Cela 
fait  Albuqucrqueayant  mis  bon  ordrepour  la  poUicc  delà  villc,sap- 
^licadu  tout  au  baftiment  d'vne  Citadelle,  laquelle  en  peu  de  temps 
iitcflcuéciufqucsauibnHB€t.Taadi&Ui€nomméc<lcccftegloficufè 
viâoirC)  6c  d'autres  vàillansfaitz  d'armes  des  Portugais  courroittous 
les  enuirons,  6c  cttonnoit  les  Roys  &  princes  voifîns,cellement  que 
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le  Roy  deSiam  puiflfant  Scigncurfur  les  confins  de  la  China,les  Roys 
de  Iaua,dc  Zamacra,de  Pcgu  eniioycrcnt  leurs  Ambafladcurs  vers  Ai- 
buquerque^lcs  vns  rcqucrans  paix^lcs  autres  ofFràns  d'cftrc  vaflàuxdu 
Roy  de  Portugal*.  &  par  riches  prc(cnsmonftroicntl'atnitié&  l'hon- 
neur qu'ilz  portbienc  au  Viccioy  pour  la  glorieufc  ixnommée  qu'il 
aûbit  acquile  par  fa  valdiir  &  hautz  faitz  d'armes. 


L'ijle  de  Goa  reconqui/è  par  tescmemys,  «7  la  Vtlk  reckite  à  hxtremhé, 
'è>m  ies  p/rtugajis  s'affranchijjênt  Ifaleureufiment .  (Diuers  remuemens  Je 
quelque/fetgneurs  en  hfalaca,  <s'ce  qui  seneji  en/uiuj. 

CHAUT  RE.     XXVI. 

Vrant  la  guerre  de  Malaca,  Zabain  iadis  Roy  de  Goa 
s'efforce  de  la  reconquefter  fur  les  Pohugais,  &  pour 
ccftcffe«a  dreflè  vne  armée  fouz  la  conduite  de  fon 
Lieutcnât  Tullecan  (âge  &  vaillâr  ^ocrrier,quis*cftant 
premièrement  emparé  de  toute  fiflc ,  vint  ic  camper 
deuant  la  ville,  laquelle  iJ  battit  bien  furieufemét,&  luy  donnamaints 
aflàuts}  mais  les  Portugais  nonobftant  la  famine  &  autres  inçommo- 

direz  qui preflcmordinairemcntlcsarrie|ez,fedeffendirentfiva!eu, 
reufenoenr  que  Icjeonemys  furent  contraincfts  de  leuerlc  Ccgcâ  leur 
grand*  honte.Ce  nonobllam2:abain  nelaiflàdepourfuiurefon  entre- 
prife  y enuoyantRozalcan  ion  beau  frère  turc  de  natjon,pourrccom- 
mencher  la  guerre  plus  chaudement  &  menretouc^Qj^u  ^  au  feng, 

ceqU'entcdantAlbuquerquc&qucmcfmeZabflindrélTQWencorvnc 
armée  de  1000  hôrocs  pour  les  ioindreà  la  première ,  à  fîh  d'extermi- 
ner&niinertouslcs  Portugais,  fait  incontinét  armer  i^.  nauires  pour 
Icurfàifcccfte  fif  Uscombattre,  &  defmarant  du  Ponde  Cochin  fans 
différer  d'auantagirprint  larputcdcGoa,  oùeftâtairiuéil  chargea  les 
cnnemyi  de  telle  forte  qu'ilz  furent  contrainds  d'abandonner  l'ifle 
&  lesfortcreflTes  qu'ils  y  auoiéiiabafties  pour  guerroierinceflàmment 
les  Portugais.  Ce  fiiticy  que  1*  Ambaaadeur  du  Roy  Vcugapor  région 
Maritime  limitrophe  du  pays  de  Zabain, vint  trouver  Albuquerquc 
pou^  demander  la  iwLcydditant  d'eftre  amis  des  Pot|ugai5,car  lenom 
dccc  Capitaine  eftoittant  eflimé  ^r  toutes  les  Inde»i  que  pour,  1**^ 
mour  de  luy  plufieursdefîroients'airujettcr  au  Roy  de  Portugal,à  fin 

que(âpratc(»ionlesgamntiffedclatyrannicdc$autrc$;Pfinces.  Èttcè 
tempsrEmpereurd'Eirhiopic&lcRoyd'QrmusenuQyicrwArabâfla. 

idcurschPomigalpourtraKacrallianceauçclcRoyFjTjmannrlffffirt 
fcuâeîapiixaucclcRoydcCallccutquemoyennantYiXîennepucu 
nommé  Naubeadarin  héritier  du  Royaume ,  &  parles  conditions  de 

^  l'accord 
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accord  fut  pirmis  nu  Portugais  de  baftir  ync  citadelle  cp  CallecutT 
bqucUc  cftant  ioigneufcmcnt  paracheuée  Albuqlicrquc  fait  voile  de 

de/^bs  pours  oppofcr  aux  dcflVins  du  Sulta  d'Egypte,  qui  propofoic 
de  baftir  vn  fort  a  l'embouchcure  de  la  mer  Arabicque  &  de  fc  rendre 
maiftredela  vil  cd  Adcn  au  grand  d'efauantage  des  Portugais  pour  la 
nauigationdcs  Indes.  Ce  pendant  quelques  troubles  fe  Icuerent  en 
Maljcaparlcs  menées  dVn  riche  marchand  nommé  Vtetimutaraia 
qu  Albuqucrquc  agoitconftituc  luge  des  Sarrazins,  lequel  fe  fiant 
fur/çs  grands  moyens  &creditenuers  tout  le  peuple,  fut  tellement 
ambitieux  qu  il  affedoit  à  ie  faire  Roy  mefme  auant  la  venue  des 
Portugais,  &  pourvcnirau  bout  dcfesdcfleins  ilincitoità  prendre 

lesarmcsceluyqui  par  avoir  d'heritagedeuoitfucccderaMahommet 
Roy  dcMalacaia  mort  de  regret  après  la  prifede  la  ville,  &  luy  pro- 
mcttoit  d  employer  toas  fes  moyens  pour  luy  donner  afliftcnce  & 

chalItrlesPortugais,c{pcratdepouuoirmieuxexecuterfon€ntrcprifc 
pendant qujjaiitfcroit  en defordrc durant  lagucrrc.  Ccqucftant 
defcouucjjM^lbuquerquc  il  fut  incontinent  arrefté  prifonnier 
auant  qu^lW^fc  paffa  plus  outrc,&  puis  cftat  conuaincu  de  ttahifon 
fut  auec  quelques  autres  fes  complices  condamnez  dauoir  la  reftc 
tranchée  publiqucment,leurs  maifons  démolies  &  raféçs.  Toft  après 
voQlutfaire  de  mefme  quelque  autre  nommé  Patccatir,  auquel  AU 
biiquerqueauoitdonnélamcfmecharge,d'eftrelugepntreicsSaria. 
zins,maiscomeflaymoitcxtrememcntlafilled'Otclitataia,&layant 

prifcatnariagc(ecre«em«întaefpoufalaqueî^Iedufeufonbeauperc 
par  rinftigation  de  (a  fem  me  &  belle  mcrc,&  &ds  différer  d-auantagc 

commcnçafoudaii?dcfoirelaguerrc,  mettant Icfcu dans vntanicr 
deiaville&tuantplufieurshabitans.MaisAlbuqueixiueprintincon. 
tincnt  les  armes  &  luy  courant  fus  le  chaffa  hors  de  Malaca  dont  il  fe 
retira  das  vn  lieu  aflcz  prcs  de  la  ville,  le  faifant  fortifier  de  fofl'«  6c  de 

rampartsauecforccartiilerie&inftrumentsdeguerre,donnantmain. 
tcsallarmesauxMaiacansparlescourfresquil&foittMaisAlbuqucr- 
quc  rcprini  fi  bien  Ion  audace,qu  en  peu  de  iours  il  lapprint  à  fes  de- 

(pensdedcmeurcrcoy.OrnonobftantAlbuquerqucs'cftantcmbar- 
quépour  Zamatra  il  fcmeit  à  recommencer  lagucrtcplus  chaude- 
ment <ïu  au  parauant,&  fiit  en  fojrtc  qu'il  entra  de  nuiâ  dans  là  vUle 
&  furpnnt  la  barque  d'Alphonfc  Chugnc  vaiUant:Capitainc,lequel 
tur^  en  combattait  &  defes  foldats emmener prifnnni^p^nVff; 


enlrdaKacsluy futenuoyéfecoursdcceluy quifpdifoitiloy  de Ma- 
laca,cpquile  teit  entreprendre  encord'auantaeciufques  à  tant  que 
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Radedc  Loricio  gouucrneur  de  Malaca^Fcrnand  Andrade  admirai,^ 
autres  capitaines  Portugais  le  deffcirenteqtiercmét  après  auoirgaigné 
la  bataille  contre  Lazamam  iadis  admirai  de  Malaca  dont  Patecatir 
s'enfuit  es  Iflcs  de  laue  &  le  prétendu  Roy  de  Malaca  en  l'ifle  de  Bintan 
vers  l'Oricpt.  ■"" . 


^ilmquerfie  pajjè  en  Arabie pow  prendre  la  'i>HU  ttÀJen,  dont  il  eft  contraint 
de  leuer  lefiege,  fecours  enuqyé  par  Alhuj^que  pour  le  %py  de  Campar 
contre  celiy  de  (Binfam  (pàfiu  mis  en  route  pur  Us  Tortugais. 

C  H  API  TRB     XX  vil. 

Omtne  ces  chofes  paiToienc  en  l'Inde  delà  le  Gange, 
Albuqùerquearmoic  deçà  vne  grande  âotcquiciloit 
de  zo.  nauires  chargées  de  mil  icpt  cens  Portugais,  & 
de  mille  Indiens  ancc  lefc^ucls  il  feit  voile  du  port  de 
^  -y-ir-roj-^*^^  1*^"  151).  &  vint  furgir  en  Zacotora  pour  faire 
aiguadc,&  de  là  print  fa  route  vç»  Aden  Wnc  des  fortes  vdles  de  l'A 
rahie  heQTtdè,  ^oat  les  habitans  font  mores  &  Mabuinetiftes^  de 
laduelleildefiroits'emparcr^«&i<iccoiirirdeUtoutel'AFabie^9(fcr. 
mer  le  paflage  ala^flote  dii  Zultan  d'Egypte ,  qui  men^çoit  alors  les 
Portugais,  Se  maintenant  à  celle  des  Turcqs ,  qui  fe  vouloienc  ernpa* 
rerdeslndes^  mais  fondefleinfu^^edatrel- mal,  carilnetrouuapas 
appoint  l'occafiÂi  qu'il  penfoit  bien  renconper ,  s'eflant  laiiTé  pcr. 
fuàder  par  le  briiit  commun;ains  au  contraire  crouua  la  ville  b^en  for. 
tifiée  Se  aflcz  mal  affedionnce  au  party  des  Portugais.tellement  qu'.i. 
près  auôirfàit  tôuts  les  efforts  d'vnDraucCapitainepourlaforcer,il  fut 
contraint  deleuet  lefiege  iànsrien  aduancer,&le  remcitalavoile 
pour  retourner  en  diligence  es  Iodes .  En  ce  mefme  temps  Iç  Roy  de 
Bintan  tenoit  celuy  dé  Campar  ameeé^qui  fut  caulè  que  Franchilque 
Meliofiit  defpefchcauec  4.  nauires  cnargcs  de  cent  Ponugais  6c  700. 
Maiacans  pour  fecourir&deliurerleuralTiécequ  il  feit  heureulcmem 
chaâànt  les  ennemys  Se  fàifanccarnaige  d'iceux.  Albuquerque  d'autre 
part  qui  n'eftoitiamais  (ans  entreprendre  quelque  chofecnuoyoit  vn 
Ambaâàdeur  vers  le  Roy  de  Cambaye  qu^arroufe  &  trauerfe  le  fleuue 
Indus,  dontl'Indea  pns^fonnom,&  dont  les  habitans  font  ou  Mahu< 
metiftesouIdolatres,lefquelsDonobftant  receurcntfort  honorable- 
menr  lesambafladeurs  Portugais,  ^  mefme  leur  fut  donlttée  pcrmif 
fîon  de  bafUr  des  cicadçUes  en  pluficuis.  villes  aififcs  en  la  cofte  de  mer 
du  Royaume  hbrmife  toutefois  la  ville  de  Diu ,  Se  furent  les  Ambaf- 
Bdeûfs  renubyiâ  vas  Atboqaerqaraucc  des  prefi»ir&  idyHDT^ 
grand  prix. 
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Nau^i0Muquér^ue  enOrmui.dontk  %oyfàt  alËanceaueclesTon 
tt^aii\aucc  permifion  thw  CkadeUt .  Le  %  de  Teffe  enmyemhafi 
'y4éyenMuquerfte,iequel  meurt  toft  après  retpumanienGoa^. 

:  .    '  '      CHAPlTTtS     XXV  II  j.^ 

Andis  Albuqucrquearmoit  vncflotc  quilfàifoitcn. 
tcnHrc  cftrc  pour  l'Arabie,  mais  Ik dclibçration  cftoit 
d'aller  en  Ormus,  &  poiir  mieux  couurir  fes  deffcins 
&leuertoute  deffiance  auI^oy,ilenuoyafonnepueU 
j  c  c     ^**^"^  A^*>«q"crquc  auec4.  nauircs  au  Cap  dfe  Guar^ 

datuj)our  faire  la  guerre  aux  Arabes,  dcfquels  entreautrcs  il  pritdix 
grands  vaiffeaux  chareés  de  grandes  richeffes  de  toute  fone,  &dcce 
CaprelonlachaTgeàluydônée,ilfaitvoileenOrmuspourdemâder 
au  Roy  nommé  Terompa  fuccefl'cur  de  fon  frerc  Zeifàdin  ia  dc- 

cede,letribut&pcrnMffiôdebaftirlaCitadcllcaccordéeparralliance 
feitc  auec  feu  fon  frerc .  Ce  qu'il  déclara  ne  vouloir  permettre,  dont 

cftantaducrtyAlbuquerqueîcViceroyfaitcqoipperincontincntvnc 
flote  dcty.nauires,  &quelques  autres  vaiffeaux  legiers  charges  d'In. 
doK ,  lait  voile  du  port  de  Goa  l'an  i|i;.  après  auoir  parauant  fait  vn 
tour  en  Cochim  pour  equipper  la  flote ,  qui  deuôit  retourner  en  Pôri 
tugal ,  &  print  la  route  d'Omius ,  le  Roy  eftonnc  de  cefte  frtidaine 
venue  cmploiatousfçs  fcns  poura||idoucir  Albuquerque,&  pourcpft  i 
cffeadefpefcha  Tvndcfcs  domeftiques  luy  faire  la  reucrence,&  luy' 
dire  quela  yillc&  toutes  les  villes  du  Royaume  d:Ormu^appartc- 
noientauRoy  Emmanuel,  &  le  prier  des'aydcTdc  toutes  les  co&o. 
ditez  du  pays,  comme  s'il  eftoicenPoniigal.  Albuquerque  luy  fait 
re foonfe  qu'il  tiendroit  le  Roy  pour  fon  fils ,  moyennant  que  l'effe<a 
rcfpondit  aux  parolles,  âutremçnt  qu'il  Icnièroit  repentir ,  ff  mena- 
chant  des  ruines  totales,  s'il  n'obey  Uoit  à  tout  et  qu'il  luy  eftoit  com- 
mandé par  Emmanuel  j  car  l'Ambaffadcur  d'Ormus  eftoit  lors  re- 
tourné de  Portugal  pour  diic  au  nom  de  fonmaiftre  qui  laiflaft  ba- 
ftir  vnefortéreflc  en  la  Ville  pour  les  Portugais,&quo  l'on  luy  quiteroit 
la  moitié  du  tribut  annuel  accordée  par  le  feu  Roy  &  demcurçioit  a- 
mys  nerpetuel  au  Roy  de  Portugal.Cc  qu  ehicdant  AlbpqocrSiecn*, 
uoyale  lendemain  l'vn  defesgcsau  Roy  luy  dire  qup  s'il  vouloida  paix 
tout  à  rheurclbn  confeil  aflignaftpbcecommodc  po^r  baftir  la  cita- 
delle, &  qued'auantagc  l'on  luy  oitroyaft  vn  canton  commode  en 
^^  ^'^^^ P°"'^"y  habiterauecfes  foldats-LcRoy  qui  auoit  grand  peur 


.    .-         .  ^,         ,teraadpeL_ 

accorda  tout  &  reijwndit  s'aiTeuranteDlapccUdomie  d'AlDùquerquc 
quilettaiaoit  comme  vn  père  fait  fon  enfant ,  &  le  tout  foi  confirmé 

''      '  '*c,  3*     1  parler» 


i  isit 


5* 


UV    r.    DE    L'IjlS^OIRE  VNIVERSEILE 


0 


par  ferment  folemnel,don^  l'.on  commença  incontinent  baftir  la  ci- 
tadelle au  mefmc  endroit  où  les.  premiers  fondements  auoicn'c  cftc 
polces  quelquefois  par  Albuquerquemcfttic.  En  ces  écrcfaices-  Ilhiacl 
•SophiEmp^reurdeTerfc  grâd  guerrier,  &le  plus  riche  Monarque  de- 
rOrient,&  qiii  a  Dluficurs  Roys  tribuwires.Entédantlej^ploits  mev 
morables  du  ^aillant'&  iàge  Albuauerqne ,  dont  le  nom  vailoit  vnc 
merucilleulcrcputatîpnpartoutcsles  Regiôsde  Pcrfe,  des  Indcs,&  de 
l'Arabie,  fotcfmeu  de  luy  porter  amitié  encor  qu'il  eut  détourné  Iç 
Royaume  dOrmus de  fon  obciflàncç .  Gar  les  Perfes  ont  ce  naturel 
(commcl'on  voit  par  les  hiftoires  anciennes)  d'aymcr  &  honorer  la 
*trcu,  voir  de  Içurs  propres  cnncmys,  &  pour  celle  occafion  cuuoya 
foh  Ambaflàdeur  N^ers  Albuquerquc  auec  charge  de  luy  direqu'il  dc- 
firoitfort  d'entrer  cp  alliar^cc ik  amitié  aûec  les  Portugais ,  dclqucîs  il 
admiroit»» vertu,  ^qucjppurcn  donner preuue  il  cftoitprcft  de 
s'employer  cntoutcpquitoncepioitleurcftat,  Albuqucrque  cftoir 
lors  occupé  à  faire aclièuerfacitadcllc  d;Ormus,&  confiderâc  que  ceft 
ambafladc  eftoit  de  grand  J)rix  poqr  confirmer  l'authoritc  du  Roy  de 
Portugal  es  Indes,&'  nommément  fa  nouucUc  domination  en  Ormus 
délibéra  de  ne  donner  audience  à  l'AmbaflaHeur  qu'auec  vn  magnifi- 
qucapparcil,  &  pourtantil  fcit  dreflcr  vn  hautiheatreornéde  tappif- 
fcric  &  garnie  dechaircs  en  laplacç  dc^antlc  Palais ^  afin  d'eftrc  veu 
du  Roy  d'Ormus  &  de  fcs  courtifants,  puis  il  fe  vint  affcoir  en  l'vne 
des  chaircs^cftant  vcftu  comme  la  qualité  du  Viccroylc  requcroit,& 
cnnironné  d'vnctrouppe  degcnjcil-hommes,  &  là  vint  trouuer  8c  la- 
luer  l'Ambaflàdcur  qyifot  tout  rauy  d'eftonncment  de  veoir  vn  fi 
brauc  Capitaine  &  quelque  iour^  après  fut  renuôyé  après  auoir  elle 
recueilly  torthooprablemcnt  &  honoré  de  grands  prcfcns,cftant  ac- 
comixignéd'vn  gentil-homme  Portugais  nommé  FcrnandGomefc 
auec  lettres  &  dons  pour  Ifmael  ,qu' Albuqucrque  cnuoyoit  làluer  de 
la  part  d'Emmanuel ,  &  luy  offrir  toute  amitié  cçmme  il  en  auoit  ia 
requis.  Apres  le  départ  des  Ambaflàdeurs  Albuqucrque  eut  quelques 
affaires  à  dcmonftrcr  pour  leRoy  d'Ormus,  lequel  il  auoit  pris  en  fa 
protedioh  contre  vn  RoyHamcf,quiafpiroità  la  coutom4^r  ty- 
raniiic,mais  il  trouua  le  moyen  de  l'exterminer  incontinent,&  làiant 
dcfeitfcmcitàdrcfferrcftatpublicq  en  Ormus  pour  le  repos  des  Por- 
togaLs,gaignant  le  coeqr  des  nabitans  par  douceur  &  courtoific,&  Ulc 
vindrent  cnci^  trouuer  plufiturs  ambaffadcurs  des  Roys  voifins  pour 
I  dernandcr  la  paix  &fàire  alliance  auec  ce  perfonnage  tant  renomme 
pour  fcs  Yctpis  :  mais^  mcillcutd  vncftat  fiiicureuXj^AlbuqBcrqoe  - 


abbatu  de  vieillcffç  àc  de  trop  grand  trauail  fut  faifi  d* vnc  ficurc  lente, 
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jui  Cfoiirantdeiourçniour.  dontluyfefenwhtpresdeûfinfemeic 
q«etre^.ller  &vin.i„continc„tcnlacoftc voifinejaiflànt  lesPo"- 


en  GUm,  ©•  »„  amre  en  la  Gke  ;  Armée  Je  sim  S  Egypte  Sfk, 

^jkTiiJiZ'!^  ""^"'  ^"""■^""^  *'-'^*  ^"r'  i^p- 

CHAPITRE     XXIX. 

Prcs  la  mort d'Albuqucrquc  Loup  Soarcz  fijt  faitVi- 
ccroy  des  I«dc$ ,  Icaucl  à  fon  arriuéc  dcfpcfcha  quel- 
que Capitaine  vers  le  Roy  de  CoUm  lors  rcgent  du 
Royaume  a  caufedu  baseage  dcfon filz,dôt  clîecftoit 
rr—  .^  ^"f^rcpourfairepaix&alliançeaueccôditionsraifon. 
nablesAdcmandcrpcrïîiiffiond'ybaftirvncfortercfle  pour  garantir 
Icsmarchans  Portugais  contre  IcsS^razinsi  Apres  U  cnuoyaifërnand 
Antiade  au  Royaume  delà  Chine  aucc  vnc  flote  de  neuf  nauires, 
lequel  çartit  de  Malaca  Pan  .yi7.  vint  mouiller  l'ancre  en  vne  Itti 
nommée  Damànlabua  a  fix  lieues  de  terre  ferme  de  la  Chine  &  deU 

vmtfurgirauDortdeCantan,dWprenantlaroutcdeNantouilen. 
uoyafon  Ambafladcur  vers  leRoy  pour  feire  entendre  qu'Emmanuel 
puiflant  Rov  de  l  Occident ,  ayant  entendu quck Roy  dç  la  Chme 
cil  orne  de  bcllevvertus  royalles  &fort  puiffant  ,dcfire  défaire  al- 
haiicc  auec  luy,&  que  pour  ceft  ^Stdt  A  cnuoye  ccft  ambaflade ,  An- 

ttade  for  rcceucourtoircment,  puis  il  retourne  en  Malaca,&  delà  en 
Ponogalfairelciecitdecequ'ilauoitfaitenlaChinc.Cependantlc 
Sultad  Egyptcarmoitvnepuifl'ante  flote  pour  ofterauxPortugais  ce 
qu  il  tenoient  es  IndesjCe  qu'entendant  Emmanuel  par  lettres,com:: 
manda  a  Soarezdc  l  aller  cGbatrcdecJans  legolfc  Perficquc,&  ne  luy 
donner  loigurdclcioindreaux  Princes  Indiens  quieftoie'tdelàliKue. 
Soarcidiligltad  exécuter  fa  commifl[ion,&  pour  ccftcffca  equfppa 

mpjtojdetempsquarautctroisvaifcauxchargésdeucci^PûttuS^^ 
Ç  tauUc  Indiens  auec  ^fqucls  il  partit  de  Goa  tournant  voile  vers 
?acotora,  &  de  la  print  la  ipute  d'Adcn .  D*oùfe  mettant  en  pbinc 
racrpour  aller  rencontrcr^gg  combattre  l'ennemy^  vnc  «Uç^ourwP  s 

ôw  A^ourmç^^ie^g^lûdâîCT^n^tte  pTn  fçn 

flotcnc  fcwna«frage.D0ntiIs  fMronçconi|:ain(?^tantfe  vasque  les 
aufresdcièrctir<rfansrigcypl9ii:crdçlçqrsdcircins.ToftapresiSoarc2 
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f^;r;^pcllé  en  Portugal,  ôflacqucs  Loupe  de  Siqucirc  cnuoyc  en  la 
tjncimc  charge  de  Viccroy  auec  vne  floce  de  lo.  nauires,  lequel  priût 

?ort  en  Goa  l'an  1518.  lors  que  par  le  commandement  d'Emmanuel 
on  ba1;i(rc4t  vne  citadelle  en  l'Iilede  Zeilan.Incontinentâfbn  arriuée 
^^  «tt  nacitapres  les  affaires  de  (à  charge^  enuoya  Chiftophe  Louze  auec 
quelques  nauires  eri  Pabul  pour  dompter  la  ville  reuolcée  de  l'obeif» 
fance  du  Roy  de  Portugal ,  enioignift  à  Alphonfe  de  Menefes  d'allée 
faire  la  guerre  en  Baticula^fait  cômandemenc  àican  Gomeic  de  baftir 
vne  citadelle  en  Maldiuar,  lequel  il  y  fut  tue  par  les  Sarrazins^  &  pour 
cefteoccafion  dôna  chargea  AnthoineSaldagne  de  guerroyer  à  toute 
outrance  les  Mahumetiftes,&  de  courir  pour  ceft  efTed  toute  TÀr», 
bie  &  l'Etiopie.  Simon  Antrade  fut  enuoyé  en  la  Chiné^où  par  ià  vio« 
lence  &  folie  il  gafta  ce  que  ion  fit rç^kuoit  bien  commencé  comme 
nous  auons  dit  cy  defrus,&  mit  les  Portugais  en  la  mauuaife  grâce  des 
habicans .  Anthoine  Coreaeut  la  charge  d'aller  en  Ambaflade  vers  te 
i  >Roy  de  Peeu,à  fin  de  traitter  paix  &  amitié  auec  luy,  ôc  Garfie  de  Sale 
fut  defpefcné  en  Malaca  pour  y  pourùoir  aux  af£»ires .  L'année  fui. 
uante  FernandM^elan  s'embarqua  auec  vne  ilote  de  cinq  nauires, 
&feit  voile  pouifdefcouurir  les  Ifles  Molucques  ,  mais  après  auoir 
long  temps  vogué  fur  les  ondes  fut  tué  traiftreufement  en  l'Iflcdc 
Matta .  Trois  de  ces  nauires  feirent  naufi:age,  &  les  deux  autres  après 
maintes  longues  trauerfesarriuerentcnTidor^  Tvne  des  cinq  Iflcs 
Molucques,  &  deuxans  après  vne  feule  nauirc  de  celle  flotc  vint  fur 
gir  au  port  de  Seuille  en  Eipaigne. 


QonaféSi  la  paix  auec  k  %oy  Je  Tegu .  Défait  k  ^qy  à  'Bintan,  K^firce 
la  Vttte  de  Tade ,  Otterre  entre  Sabain  O*  le  %py  de  Narjmge .  Sédition 
des2^hmois  Ct* leurdeptite  par  les  Portugais.  Ç^rea  pretU  la  '^Uk  de 
fBaharen.  Mort  ^Emmanuel  ^oj  de 'Portugal. 


CH  AFITRE     XXX. 


O  V  s  auons  dit  cy  deffus^u' Anthoine  Cerca  fût  ewff 
uoyé  auec  quelques  nauires  au  Royaume  de  Pegu. 
Ayaiitdonc  prins  port  àManabes  ville  Maritime  du 
RoyaumCjil  defpeiche  Anthoine  Pa|âgnc  verslcRoy^ 

,  qui  le  recueillît  âffcz  benigncment,  &toftapfcsluy 

fit  rcfponfe  &  le  renuoya  auec  vn  de  fcs  Gbnfcilliers  qui  auoit  amdle 
pouubir  de  tmittcr  la  paix  auec  C|tca,  ce  qui  fiii  feid ,  6c  les  articles 
I  couth^par  efcrit  î  dont  toft  après  il  reprit  la  routie  de  Malaca>  où 


f 

loi 


j  dtant  âduetty  qucle  Roy  de  Blhtan  voufoit  recommencer  la  guerre, 
'  il  fe  délibéra  d'aller  adàillir  Pade  ville  où  le  Roy  Ce  tenoit  Ion .  Les 
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:Portugaisayantprinstcnc,&rcnncmyfcprcrcntaiirwcombsicilz 
donnèrent  (oudainc  bataille  &  meirent  toute  l'armée  des  cnnciAis 
en  routte,&  toftaprcs  la  ville  futprcfque  brufléc&  faccagcCCcqu'e, 
^ant  exécuté,  Corea  rcpriht  la  routtc  de  Malaca,  emmepant 
force  butin  Se  prifonniers  ;  &  fut  rcccu  detouts  les  Malacans  eti 
grand  honneur ,  comme  fa  vertu  le  meritoit.  Cependant  Siqucire  le 
Viceroy  cquippoit  vne  puifl'antc  flotte  en  Inde  pour  fe  rçdre  maiftrè 
de  Dlu ,  &  toll  après  fe  met  àla  voile  pour  ceft  elfed  l'an  ijii.  mais  Tes' 
dcflcins  ne  fonirenc  les  effcds,  car  les  Capitaines  trouuants  cefte 
placcforted'aaiete&d'artificc,  &pourIors  bien  munie  de  foldatsi 
forent  d  aduis  de  remettre  le  (icgcà  vne  autre  fois^  &feircntentcn. 

drcauGouuerncurdcftrcvcnuséncefteCoftedcDiu,pourpafl«cn 
Ormns,  afin  d*y  donner  bon  o^rdre .  D'autrecoftc  Zabain  iadis  Roy 
xlc  Goa,  entendant  que  Siqucïrc  eftoitabfcnt,  penfàle tempseftre 
venu  de  fccouurir  fonire,  &  pourtant  il  fit  armerdesgcnfd  armes, 
mais  le  Roy  dcNarfingeenncmyiuré  de  Zabain,  craignantqucs'iî 
reconqucftoitGoa,  il  ne  vint  par,  après  à  rtiàchinner  quelque  chofc 
contre  luy,  deliberadcs'y  oppofef  par  vne  guerre  ouuertc.  Ainfi 
doncq  ces  deux  Princes  fe  rencontrèrent auec  leurs  armécsfur  les  li- 
mites dcGoa,  &fedonnerent  vnelànglante&longuetataillje,  dont 
le  Roy  deNarfingedcmeup  viâorieux.  Enccmcfinetempss'cf- 
mcut  vne  fedition  en  l'Ifle  deZcilan  contre  IcsPortu^s  parleur 
Éiutc  &  mcfchanceté ,  de  forte  que  les  Zeilannois  s'alTcmblerentau  i 
nombre  de  plus  de  vingt  milliqjhommes  &  coururent  affieger  la  ci-' 
ladcUe  ifc  la  battre  nui^  &  iour  auec  vne  hardiefle  incroyable, 
tellement  que  les  Portugais  fetréuuerent  en  grande  extrémité,  jc- 
meurans  endos Icfpaccde cin^ mois àuànt OHcpcrfonneles'puif- 
fe  (ecourir  i  iufqucs  à  tantqu/ioùant  à  ladcferpcrécBritioGouuer. 
ncur  de  la  Citadelle  fortant  furicufemcnt  aue^  trois  cens  Portu- 
gais ,  Turprint  les  enlUmis,  force  leurs  bollcucrs,  &  les  eÉ&aya  tel- 
lement <^'ilz  quittèrent  la  platjc.  Sicqueircchautrepart  (  comme 
n»us  veinons  de  dite^  auoit  pris  la  rputte  d'Ormus  aqçc  toute  (à 
flotte,  où  intendant  ^ue  le  Prince  Mochry  genre  dii  Princ^de  la 
Mecque  s'eftoit  empare  à  force  d'anncs  dçriflc  de  Baharcn  cle&en- 
dant  du  Royautne  d'Ormus ,  il  donna  charge  de  (èpt  lumitcs  iCàrea 
valeureujt  Capitaine  fuiuy  de  quatre  cetis  Portugais  ^  pour  l'aller 
$:ombat^|c:  ce  qui  6i(  exécuté  fort  heiicçuTem^t,  carlcsarQupes 
ayant  pn|l$  terre  aOàiUireiltU ville  fib^uepent^  qu'ilzlâfptoe. 
lient  in^otttinentj^e^SowafdftiMitfeilyd^ 
poflcffi^pde  la  villçj&dcrifle  au  nom  dn|loy  Eçitiiaoudl:  i^^c  là  1 
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rcprintbroutcd'Orm'.ToftaprcsSiqucirclcVkcroyfiitt'appcllécn 
Ponugal  &  vint  luy  fucccdcrcn  (àchargc  EdouarcdcMcncfcs  quifcit 
veille  de  lJp>onc  l'an  ijxi.aucc  voe  Docte  de  i|;  nauircs^  ^  vint  (ans 
incommodités  lurgir  au  port  de  Barticula,où  il  print  poflcffion  de  la 
charge  que  luy  cftoitcommife,  accompagné  de  fon  frerc  Ludouic  dç 
Menefcs  qu'Emmanuel  auoitfait  Admirai  des  Indes.  En  ce  temps  les 
Ormuficns  feircnt  vn  grand  maflàcrcdesPortiieais,  qui  s'aflcuians 
fur  la  foy  promife  furet  furpris  ciidormans,  8c  elgorgcz  plus  de  6o.cn 

la fàifliitieàfùt fait demefmepar les  autres  villes  appartenâtsauRoy 
d'Ormus .  Gela  Êitlonallâut  tout  4  coup  la  citadelle  forieufemcnt, 
tous  les  habitans  eftans  en  arme  pouf  exterminer  les  Portugays:m'ais 
Manuel  de  Soufc  &Trifta  Vasq  de  Vcigue  hardis  &  valeureux Capi- 
taines,quidcfortunc  voguoictencc|^Cofte,eMçndâttclIcs  nouueU 
les  vindrctchargerlcs  cncmys  eo  telle  forte  Qu'ils  cmportcrétlc  dels'. 
Sur  b  fin  deeeftc  année  lyzi.  le  Roy  Emmanucl,Princcrichc  &  grand 
Seigneur  renommé  par  tout  le  raonde^  de  bonne  difpofition  as  en 
grand  vigueur  pour  durer  encor  longucment,dcuini  malade  fondai- 
nementâe  mourut  au  bout  de  ix.  iours,  cftant âgé  de  st.  ans^  defquels 
il  en  auoit  r^éi6.&rfiheureu(èmentmaniélesa^es  duRoyau- 
me,  que  la  mémoire  de  fes  hauts  l&its  &  deflcins  demeurera  perpé- 
tuelle. .       V 


^m^tméHemrkqiie!iim!Bmlm,<ff'deUauxAftéc(pies.  Voyagea 
MeUoenk  Œne,  K^fin  retour  par  Tafrobanepm  UdtadelktkTacbeiu 
Tumu&esmOrmu.lDeff'éUedeZaUm. 


C  a  AUTRE    XXXÎ. 

Près  h  ïnort  d'Emmanuel  ,  lu^  eftant  fucccdé 
Ican  fon  filz,  3/ de  ce  nom ,  Içs  afïàires  des  Indes 
continuèrent  en  vn  eftac  ordinaire  fouz  la  tonduitc 
d  Edouard  dç^Menefcs  le  Viceroyj  cftaWy  par  Em- 
_^_^  manuel  peu  JMuauant  fon  trefn^  *  Gcoigc  AL 
buqucrqùe  Gouuemeur  de  Malaca  voyant  que  fe  Roy  de  Bintao 
auoic^poftlcs  armes,  eipuoyi  Garfie Heiirictfue  fon  confia  à 
lUes  de  Bandan ,  qui  font  à  auatre  degret  Se  Aèmf  de  l'Eduateur. 
ly  P^yifequctit  aire2j)fDcto  jet  MôlwcnHr-  i— -.•  '  l -' 
jpât  l*^  ipA,  vint  en  paflàtnt  ttofiiiier  m 


l'aiittfeau^ftd'Ajga- 
cinnc 
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ciftnteniagrandcîauc,oiiiltrouuirAnthoincBritioduqucIil«întcii- 
<nt  quç  deux  hauircs  EfpagnoUcs  cftoicnr  arriuécs  aux  MoIucqU€s,& 
s  eftancs  chargées  d'cfpiceries  aurôt  rcprins  leur  route  ôckmdovae 
hommes  en  l'Ifle  de  Tidorc  pour  y  négocier  &  dreflcr  vnc&âureric. 
Ce  qui  l'ôccafiona  d'y  faire  voile  pour  enchaflcr  les  Efpagnols  &a- 

bolirleurfàduricàfin^u'cllcnefutprciudiciableauxPortUMisàrad. 
uenir.Quoy  fait  il  paflc  en Tcrnatc  ('vne  des  Iflcs  Molucquei>dont  le 
HoyeftoicamysdcsPortugaif  &  leur  permit  de  baftir  vne  citadelle 
en  fon  Ifle,dclaquelle  furent  affislcsfondeméts  aufon  de  trompettes 
&  bruitdcs  artilleries  en  figne  de  ioye,carlcs  Ifles  Molucqucs  sotfort 
riches  &abondantes  en  toutes  Ibrtcs d'efpiceries  dçgrandc  valeur.  Ce 
pendant  AlphorifcMelios'embarquant  enMabçapournaukeren 
[aChine^àhn  de  faire  alliance  auec  leRoy.  Mais  les  Chinois  Soient 
Çi  Riàl  affeâionnez  aux  Poctugais,à  caufe  des  bri^dagcs  &  mauuais 
traitements  feits  quelques  années  auparauant  par  Simon  Ançltàdc, 
qu  apresauoir  eflàyétoùs  moyens  pour  y  auoir  fibre  accès,  il  fut  con- 
traint de  fcrcf  ircrfins  rien  exploiter,  &  de  U  print  la  routecde  Tapro* 

hane,  pour  voir  fi  la  Citadelle  de  Pachen  eftoit  fournie  dccequifluy 
cftoitnccelTairc,  carleRoydcDachenayantentçndu  quclag^miTon 
n  çftoit  qucdcyo.  fôldats  Portugais, eftoit  délibéré  de  les  (acç;^cr,& 

Ifcsauoitiarcduitsàtellecxtrcmitéqu'ilseftoictfurlcpointdcSiittcr 
la  place,  les  viures,|eurs defaillans,  quant  voicy  arriucr Mclioauccfa 
flotte  dccincqgroflcs  voilles.  Ce  qu  ayant  rccognus  les  cnncmys, 
leuerent  Icfîcgc  &  fe  retirèrent  de  vifteflc  auani  que  Mclioles  peut 
ioindrc.En  ce  temps  quelque  tumultes'cflcuaaul^ç^aumc  d'Ormus, 
tellement  que  les  Portugais  y  cftans  en  garnifonfij|cntcdiitKuii<âs  de 
venir  aux  mains  auec  Xeraf,qui  auoit  fiiia  traiftrcuicment  cAttnglçr 
k  Roy;  mais  y  arriuant  le  Viccroy  tout  fut  mis  en  ineillcur  otétc^xé- 
raf  eftant  condamne  de  payer  pour  fa  rançon.dcux  cens  mil  duçatz. 
D Vn  aune  cofté  Zabaim  fduquel  cft  fait  fiibuucnt  mention  fsy  4e(l 

lîis)feiroittousfesefForspoutrercndrçencormaiftredeGoa,  pendant 
que  le  Viccroy  eftoit  ab(cnçdc  Mndç  bail'e ,  Se  quelagunifen^dela 
citadelle  eftoit alTcz  petitc,&  pourcommcncerïl  Icdclifera^^^tir 
dcs^cs  de  Ponde  &  de  Salictc,y  enuoyantà  ceft  effe^  vnficèllaèai 
îcsn^t  auec  cinq  mil  hommes ,  qui  furprinrent  &  taillercncep  pièce 
quelques  Portiçaisi  Ce  que  venant  a«x  oreilles  de  Fcrnaticl  Sotto 
éaior  Capitaii^generaldccesgouuerB(cmens,  ilTemeicencampar 
i"g^cgggJgigg"»'>»Portugai 

Icur^rc  tcftc  &  les  combattre,  mais  il  fut  deflEOt  à  caufcduddÇMdré 
de  fes  troupes .  De  forte  que  Frâchifque  Perrcir  Capitaine  dçlacita-. 
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deilc  <ie  Goa  entendant  en  quelle  extrémité  Fernand  Se  les  (jrcns 
eftoient  reduitz»  fut  contraint  d'y  defpcfchcr  incontinent  Antoine 
Coïrea  auec  gens  pour  les  fecourir ,  ài'arriuée  defquelz Fernand  refo-. 
lut  d'attaquer  les  ennemys  derechef»  leiquels  il  defScit  &  meità  vau- 
dè-rbuite,  y  demeurant  leur  chef  fur  la  place  auec  huiâ  cens  des  prin- 
cipal.^ . 


'  .■  Wij'jïi. 


hefk^'àe  Tachen  O"  de  Malaca  eji  défait  des  ^Portugais .  Comiat,de 
prUià'àu  fort  de  Tan  où  La(jueximene  le  de  fut .  Le  %py  de  <Bmtan 
aJSii^e  Malaca  :  Sou:^e  défait  ks  Mores» 

:.  CHAPITRE     XXJtlJ.- 

N  ces  entrefaites  le  Viceroy  Menclcs panic  d'Ormus 
6i  faitvoile  tnOoaoùpeu  parauanteltoitarriuéèHc' 
âdrde  Silueyefe  enuoyé  par  le  Roy  leanpouteftce 
Admirai  deslnde^.  DeGoale  Viceroy  fait  vn  voyagé  ; 
eh  Cochin  auec  vne  puifTante  flote  pour  vinier  les 
fôr^er^?detoutecefteco(ie^  &  bien  ordonner  les  garnifons,  àcc 
que  lesMalabatés  ènnemys  iurés  des  Ponùgais  n'y  pùiuent  nen  atten< 
m*  Ce  bendancléUôy  de  Dadhen  duquel  cft  £ùt  mention  cy  deflus, 
retbuinèafficgerlacitadelle  dt  Pachenpours'eonparerduRoyaumc, 
làqùcRé  kyàncbachic  furieufèmenc  il  y  6iit  monter  bhifquementfcs 
Capitaines  àralîaùt,  mais  lés  Portugais  fedciÏÈn^ireQC fi  valeureufe- 
metir,  que  les  ennemys  fùrcfnt  contraints  ièretirG^ âuecgrande  penc. 
Ce  tiàintmoins  le  GôuuerneurHenricque  &  SçlK^ieiliic  Souieaucc 
les  autttsC^itaiDes  refolurcnt  de'quitter  la  ci|âi^^d^  que  l'on  aie 
é^u'^^oiiiurqtiôy  léulTaduiseftoit  fondé .  Ufl||pecoftélcRoy 
dii-^j&ii'éttneftiy  mortdl  des  Portugais  armôÈqui^jfingts  b». 
ffeauxd^giierre  foii^  la  charge  de  Ton  Admirai  Laquez^ine ,  pour 
gùje^yctà  toute  outrance  en  Mabca  .Çrquentendanil&^ 
Dadiie^<^ei^eCoduerncur  &  les  autres  Capitaines^  furent  daduis 
qu  oh  dbioit iaïler  promptement  combatre  cefte  arméç :  &  pour  ceft 
eâeâS^ceHéricquc  Admirai  de  MalacaÊntarmerâfiotte^  &print 
htotittâtiflciivx  MuàrroùLaqueximcnel'atteiiidbicauec  toute  foo 
armée.  '  Incontinent  voicy  feleuerVneboàiafque  qui  fait  efcàrter  la 
flotte  ^brtn^bilè  d^vne  (1  grande  roideur  que  trois  nauitcs  smitéet 
vinrent  donner parmy  la  flotte  des  ennemys  qui  Winocfticencea'Vi 
ihftant&ksfeircnttoùs  pafleraufil  de  l'e^  âf  coul^enfbndffiidL 
ea  autres  tante  que  les  Potmffisfttrénrtjonttaintyjèicprcp& 


Lqit 


tioiîtedbMatacaTËnce  mefoné  temps  AtidtiéBntTô|3iaflàtit  au  Rèyai^ 
mtde^iàta,  comme  il  moiiilloitranaieaaPorcde.Paniutcha^ 
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par  les  Mores  defqucls  ilf^t  vnc  terrible  boucherie,  mais  le  nombre 
des  aflaillanscaoitfi  gtand^ciue  les  Poriugaislas  de  frapper  &  tuer  les 
Cdncmys,eiitrcreiit  dedans  le  varflcau  ^  les  maiTacrercnt  tous.  Sancc 
Hcnric<jue  6c  quelques  autres  de  fa  fuitté  eftans  pouffez  en  ce  mefinc 
port  par  vne  foudainc  tempcfte ,  ôc  pcnOint  le  Roy  eftrfc  amys  des 
Portugais  r<;jicontrerent  pareille  fortune,  car  les  cnnemys  eftans  au 
nombre  de  douze  cetït^ ,  l'affaillirent  fi  brufquemcnt,  que  luy  &  Ces 
trente  Portugais  aprefcauoir  long  temps  combattus  tombèrent  my- 
morts  les  vns  fur  les ^trcs,&  Icurgallion  fut cmmenéautc  force  pic, 

eesdartiIenedontilcftoitchârgé.LcRoydeBintand'\4iautrecofté 
lie  ceffoitde  guerroyer  continuellemcntJcs  Portugais  en  la  coftc  de 
Malaca,&  feit  en  forte  q"*aprcjj||»attrappé  que&ucs  nauiics  il  les 
contraignit  de  fe  retirer  a  la  hjiP^yant  que  fcs  entreprifcs  fucce« 

doicnt  fi  heureufemcnt ,  rcfâMft»courir  fus  par  mer  &  par  ter 
w  auccvnearmceenticre  A^i^^  Il  bailla  quatre 

mille  hommes  a  fon  Admirai  iKpÇïene  fur  la  iner  pour  fermer  le 
tec,  &  feize  mille  i  vn  Pbriffigais  rcnyc  dit  Auclar  pour  allient 
Malaca  par  terre,lcqucl  feir  tous  les  efforts  pour  la  forcer  l'efpacc  d  vn 
mois  entier  i  «lais  encendât  oue  lcfecoursapprochoit,il  Icuc  le  ficec 
&  fcietirc à  Bintan,commcteit auffi  Uqucximeneaucc  toute  fa  flot, 
te .  AlpKonfc  dc'Soufc  y  arriua  toft  après,  trouuant  la  vUlc  en  erand 
difcttc,  lequel  po^r  mettre  fin  aux  machinltions  du  BintannoB  eut 
charge  d'Albuqu«r|uè  gQuuerpcur  dcMdaca  d'aller  en  Woffc  de 

Bmtanpourlescoiftl«tt«imaisUqueximcncfaofa  venir  au&ains. 
Ce  qui  occafionna  Soufe  d'aller  faire  lagucrrc  auRoydcBintan  & 
Venger  les  torts  fots  aux  Portugais .  Cequ'ilfcit,  y  maflàcrant  plus  de 
ux  mille  Mores,  &  bruflant  force  nauircs. 


Faf^deGame/kH  rtceroy  des  Indes  mem  en  C(xhm,^maueirttcceJaHem 
JeMene/è^  qut  Je/en  ks  Makkres.  Le  <^oy  deùkcutaJSe?e  les  TùriL 
gauen  kwrOtaàHe.  !Diuer/es  rencontres  desPortt^aisisr  des  emem^2 

C  H  il  FIT  HE     XXJCin. 

N  ce  temps  fut  cnuoyé  Vafquc  de  Gama  auec  vtw 
flotte  de  Quatorze  voillcs  pour  cftre  Viceroy  des  In- 
des,lcquel  fc  preparantpour  aller  en  Calccut,mourut 
énCochin  l'an  1)14.  &  fin  etitcrrê  auccbrâucoup 
n.ft  d^onncur félon  fes  mérites  de iàvaillâcc&  pruden- 
":iy!!?'^?^J5P'^'»^^'^q"'^o""g"^c<J'cmindc5l^ 


]JiïrfcCàpde35ânc-efp«a^^ 

comincnccmcntdcccdifcours.  Henry  de  Mcûefez  luJScccdacii 
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(à-Licutcnancc  &  charge  de  Viccroy,  lequel  après  auoir  cftably  Fran- 
cïfquc  de  Sa  Gduuerneur  de  Goa  (où  il  eftoic  lors)  &  donné  bon 
ordre  au  refte  des  affaircs,print  la  route  de  Cochiriimais  oyant  lafchcr 
quelques  coups  de  canons  d'aflcz  loing ,  qui  eft oient  trente  barques 
des  Malabares ,  tenans  affiegé  le  gallion  de  George  de  Menefez.en  la 
foffc  de  baticula  pour  le  mettre  en  fond,  il  y  feit  voille,  &  yenaint  aux 
mains  auec  eux  les  deffait  après  vn  long  combat,  emmenant  i8.de 
leurs  barques  auec  force  artillerie  &:  grand  nombre  d'efclaues ,  &  les 
autres  brifées  du  cannon  Sfi  péris  en  la  ftier .  Ce  pendant  le  Roy  de 
Calccut  auec  vhe  grande  armée  tenoit  affiegé  les  Portugais  en  leur 
forrerefl'c,lçfquels  ayans  pour  Gouuerneur  lean  de  Leme  vaillâtâ:  ex. 
perimenté  Capitaine/e  défendirent  Ci  courageufement,queIeRoy  fc 
repentant  d  auoir  commencé  la  guerre,  demanda  trefucs,  qui  furent 
accordées  à  condition  qu'il  payeroit  aux  Portugais  tous  dommages 
recheuz  en  celle  guerre ,  moyennant  que  le  Viceroy  les  gratifiait ,  ce 
qu'il  ne  voulut  aucunementjCognoiflant  trop  l'humeur  de  ce  Roy  & 
des  Mores,qui  ne  procedojegt  que  trailheulement  en  ceft  afjBiirc,  êc 
leur  fai<a  dénoncer  vne  cruelle  guerre ,  &  pour  ceft  effed  partit  de 
Cochin  auec  vne  flotte  de  cinquante  fix  voilles,&  vint  furgir  à  rem" 
boucheurede  Panamc,oiifaiGint  aiguade  les  habitans  Mores  vinrent 
le  canonncr,  mais  ils  furent  de&its  incontinent  &leur  artillerie  per^ 
due  *»  De  li  pourfuyuant  là  route  de  Calecut,  vint  aflàillir  Coulct  qiJÎ 
eft  le  principal  &  plus  riche  port  du  Royaume,  dont  les  Mores  (cpre- 
fenterét  en  bon  équipage  pour  luy  faire  tefte.  Mais  venant  aux  mains 
les  Portugais  eurent  le  deiius,  &  de^âs  les  ennemis  &  mis  en  routte, 
laifTerent  en  leur  fort  deux  cents  cinquante  pièces  d'artillerie  &  force 
munition  de  guerre .  Cela  fait  le  Viceroy  fit  voille  en  Cannanor,donc 
■4e  Roy  vint  le  vifiter  en  la  Citadelle  demandant  alliance  auec  les  Por« 
tugais,  laquelle  luy  fut  acccftdée.  Simon  de  Mcnefczil'vne  autre  part 
retournant  en  Cannanqf  auec  neuf  voilles  nouueau  mont  Dclin  vne 
flote  defoixante  bateaux  Malabares,quinevoulans  attendre  le  chocq 
(è  fàuuerent  à  toute  voille,  mais  ils  fiirent  fuyuis  de  (iprés  &  canonez 
(îfurieufenipit,  que  les  Mores  elpouuantezfe  précipitèrent  tous  en 
la  mer,  lailTant  brufler  leurs  bafteaux  qui  furent  tous  confumez. 
Francifquc^  Sa  Capitaine  de  la  citadelle  de  Goa  baille  dix  voilles  à 
ChriftopheBritiopour  roder  la  flote  iufques  àDabul,  où  après  auoir 
cuplufieursiencoliares  auec  l'armée  de  Calccut,^t  vn  iouriattacqué 
par  qi]£|crc  cents  Turc^lefquels  il  defeit  auec  cent  cinquante  Portu- 


s  de 


gais,  tnau  dc\ix  coups  «ïlcïchèsîëfelcflêrcncdç  telle  fone  en  b  goiw 
que  toft  après  il  en  mourut.  D'vn  autre  cofté  les  Portugais  en  l'Ilic 
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de  Zcilan  (dont  la  citadelle  auoit  efté  démolie  par  le  commandcmét 
d'Emmanuel)  fc  trouucrenten  grand  danger,  cftansaffaillis  inopiné- 
ment pat  vn  More  de  Calccut  nommé  Balaflcnaucc  cinq,  cents  fol- 
datsi  mais  ils  fcdcfendircnt  fi  vaillamment,qu  apresen  a^irtuébon 
nombre  fur4aplace,ilslcs  contraignirent  de  prendre  la  fùitehonteu-. 
fement.  Autant  en  fcit  Anthoine  de  Mirande  gênerai  de  la  flore  eh- 
upyéauCapdcGuardafcu,icqucl  prenant  la  routedeLaël  dcfcit  dou. 
«enauiresclcs  Mores,defquels  il  eut  du  riche  butin.  Encontr'efchan- 
gc  AlphonfeMetio  enl'Ifîc  de  Bandan  ,  pen&nt  forcer  Lotir  ville 
principale  du  pays  fut  contraint  de  fe  retirer,  eftant  gfefle  des  enne- 
mis. De  mcfmc  enaduint  il  à  Martin  de  Hou(c,lcquel  après  vn  com- 
bat d*vn  dcmy  iourfutdcfàiâ  fur  la  mer  a  vne  liciic  de  Malaca  par 
Laqucximenc  Admirai  de  Biutan  :  mais  quelques  iours  après  les 
Portugais  fc  vengèrent  de  ces  pertes,  donnant  fecours  au  Roy  de 
Lingue  leur  allie  ,  que  ccluy  Je  Bintan  &  celuy  dc~Draguin  fon 
gendre  auec  Laquexii^cnç  s'efForçoient  de  le  ruiner  totalement, 
mais  ils  furent  tous  rompus  &  defàids  après  vn  long  &  (ànglanî 
combat. 


Le  <^oy  àt  Cakcut  afiege  la  dtadeSe  des  Portugais  atiec  Tmepuiffante  au 
mée  dont  il  eH  contrainSîfe  retirer,  eftant  défait  par  le  Vtceroy  Ifenu  au 
Jècmrs.  IDefiiSk  des  Maùthares  par  George  Teûio, 

CHilPirilB     XXXI  Ilh 

'Hyucr  eftant  ia  commencé  es  enuirons  de  Calccut, 
le  Roy  délibéra  d'aflàillir  la  citadelle  &  s'en  rendre 
maiftre  pour  exterminer  les  Portugais  de  Con  Royau- 
me, pendant  qu'ilz  ne  pouuoient  eftrefccourus  àcau- 
fe  de  la  nauigation  tropdaneereufe.  Incontinent  il 
eniSbya  fon  Lieutenant  gênerai  auec  u.  mil  nommes  pour  ceindre  la 
citadelle  d'vn  foflc  depuis  vn  des  bouts  où  elle  regardda  mer  iufques. 
à  l'autre,pour  oftcr  toute  elperancede  Iccours  auxa{fiegcz;puisil  dc£> 
pefça  vn  certain  Sicilien  Cnreftien  renégat  grâd  ingénieur  &  maiftre 
de  camp,  pour  cnuironner  toute  k  citadelle  &  lacanôner  inceflàm- 
ment.  Ce  qu'ils  exécutèrent,  nonobftant  la  continuelle  grefle  4cs 
harquébufaaes,  &  maintes  furicufes  fortics  delehao  de  LemeGou- 
uerneur  de  la  citadelle  ;  de  fone  que  luy  (è  voyant  ferré  de  bien  près, 
n'ayant  que  trois  cents  hommes  portans  armes,&  l'ennemy  au  nom» 
bre  de  nonante  deux  mille  combaians  refolus  de  la  forcer  a  quel  pris 


que  çe(ut,iltrouua  bon  par  Taduis  des  autres Capitainesd'enâdue'rtif 
le  Viceroy  lors  en  Cochin ,  &  demander  renfort  pour  fouftenir  le 

"     ^4  ,     ficge. 
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HegcCe  qu'entendant  le  Viccroy  il  y  defpcfça  quelques  vaillans  Ca- 
pitaines pour  les  recourir, pendant  qu'il  feroit  Ces  appreftes  pour  y  aller 
aucc  vnc  armée  entière  en  intention  de  combattre  l'enneiny^  ou 
bien  le  conyaindre  de  leuer  le  fiege .  Il  faifoit  lors  bien  dangereux  de 
s'embarquer  au  milieu  de  l'hyuer,  &  d'attaquer  vn  ennemy  (î  puif- 
iànt  auec  vne  flotte  harafrce&  demye  rompue  d'vnc  Ci  pehible  n&^ 
uigation  :  Ce  nonobftant  le  Viceroy  magnanime.  Voyant  corn* 
bien  il  emportoit  de  maintenir  cefte  place^de  confiderant  enquçUç 
extrémité  pbuuoient  lors  eftre  les  alliegez  l'efpace  de  cinq  à  Cix  mois, 
ôc  battus  continuelleraétj  il  partit  deCochin  &  le  met  à  la  yoilleauec 
vne  flotte  de  deux  mille  Portugais  feulement,  mais  accompagné 
de  biaueâ  &  expérimentés  capitaines  6i  vint  furgir  au  porc  de  Ca. 
Iccut  y  d'où  entendant  par  Ican  de  Leme  Gouuerueur  toutes  les 
particularités  du  Cicg%  &  la  contenance  des  ennemys  il  lefolutde 
mettre  pied  à  terre  6c  donner  bjitaille,  en  bquelle les  Portugais  fe 
portèrent  fî  courageufement  que  les  eniiemy^'tè  voyans  (errez  Se 
battus  de  toutes  pans  furent  conti^nts  de  prendre  la  fuitte,dçfquels 
fut  fait  vne  fî  eflrauge  boucherie  que  le  fang  couloir  comined'vne 
fontaine,  &1ic  troUuoit  on  point  à  mettre  le  pied  que  fut  des  tas  de 
corps  taillez  en  pièces ,  tellement  que  qcs  Mores  penftrenc  c€^ 
iourd'huy  que  les  Portugais  ftiffent  pluftoft  diables  que  hommes 
venus  pour  les  exterminer  totallemencda  monde  .  Cçla  fait  le 
Viceroy  print  b  routte  de  Cananot ,  laillànc  pour  Admird  en  celle 
colle  de  K^labar  George^ijellio,  lequel  courant  au  long  d'icellc  ôc 
trouuant  cent  cinquante  pontons  de  l'ennemy  chargées  de  poiure 
poutCa^baye,  les  afiàillicfîfurieufement,  quilles  dcÊut  incon- 
tinent, encore  que  fa  flotte  ne  fut  pas  plus  de  fix  cents  hommes,^ 
que  les  ennemys  fuffent  de  quatre  mille  harquebufîers  bien  équipa 
pez  &:  fournis  de  toutes  fortes  d'armes. 

: ' ^ ■ — j— - — 

(ÙiJJpifion  des  Tortt^ais  pour  k  Comemement  &  charge  de  Vw^  )jks 
Indes.  <Prijè  de  WbiOè  de  'B'mtan  <S'  défaite  du^oj  de  Tan  tien^m 
fecours.  ,•  " 

CHAPITRE     XXXV» 

Près  ces  notables  viâoires  emportées  fur  les  Gét 
cutiens&Mïlabarcs,  l'an  mil  cinq  cents  vii)gt  (epc 
Henry  de  Menefe^  Viceroy  print  la  routte  de  Canna* 
nor 4  où  il  mourut  toft  après  fon  ariiuée,  sMp^cand  rc« 

(^,„  ,„^^  ,^_  >^tet  de  tons  Captâmes  A^to^iats,pouF  les  Belles  pai» 
ties&  vertus  qui  eftoicnt  en  luy .  Pierre  Mafcancgne  Capitaine  àt 
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Malaca  fut  nommé  pour  luy  fucccdcr  îpatjes  lettres  du  Roy  de. Por- 
tugal Iciics  publiquement  au  temple  de  Cananor ,  mais  comme  il  ne 
pouuoit  à  canfe  de  la  trop  longue  nî»uigation  venir  en  l'Inde  balTe 
aUant  neuf  ou  dix  mois ,  tellement  qu'il  cftoità  craindte  qu  aùântià 
venue  tout  n'allait  en  de('or4re,  tantàcauredelaguerredcCalccuc 
que  pourçe  que  l'on  attcndoit  l'armée  de§  Turcs .  Ceux  quife  trou- 
uoicntà  rouucrcure  de  ce  pacquet furent  d'aduis  qujon  ouuriftles 
lettres  dç l'autre  fucceflion ,  ce  qui  fut  fait,  &  par  i<^çs  Loppes  de 
Sampaio  Capitaine  de  Cochin  fut  déclare  Yiqerôy;  auec  ferment 
toutefois  de  renoncer  à  l'cftat  fopdain  qu'arnucroit  Mafcaragne .  Ce 
quicàufa  puis  af  tes  des  grandes  troubles  &diuifîons  entre  les  Por- 
tugais eh  danger  de  leur  totalle  ruine  es  Indes,  car  l'honneur  de 
ccfte  charge  6c  le  proufitqui  eft  de  dixmilleducats  dégage  par  an, 
(ànis  beaucoup  d'autres  grands  emolumcf^s  fccurent  h  bien  cha- 
touiller l'clprit  de  Sampaio ,  qu'arriuant  Mafcaragne  il  ne  voulut 
àucuiiemenft  condefcegidie  à  luy  quitter  fori  eftac,  &  fc  maintient 
comme  à  la  main  Forte,  :  ayant  gaignc  plufieurs  Capitaines  qui  fui*  - 
uoientfà  partie,  de  fofteq^c  Mafcarcgne  après  vn  longémpritonne«- 
ment,  eftaht  retafché  futcôn^^pint  dcs'en  retourner  en  PorJalgal. 
Maiseftant  encor  en  fon  Goùuernement  de  Malaca  il  entreprit  de 
s'emparer  de  l'ifle  &  ville  de  Bintiài;i  qui  efl:  à  foixantc  lieiics  de  là 
près  du  deilrQÎc  deCincapura,'en  laquelle  s'e^itforcifié  le  Roy  de 
Malacaapres  fàdefaite  par  les  Portu^is  *  Pour  celle  enaeprifc  Maf- 
carcgne panitâuec  vne  Hotte  de  da,  neuf  voilles,  &  vint  arriuer  en 
la  foife  de  Bintan,  dont  le  Roy  fjpichantquel  homme  cflbit  M:^^ 
caregne,dcmàndà fecours  auRoy  déPan  fon  gendre &y:oifki4lequtl 
il  y  defpe^ha  foudain  vne  f^ote  dctténQ|trois  Lauchkesayec  deux 
mille  honiTties,  contre  laquelle  vintjéiafcaregne  Sç  l'alBûliiEl  côi^s 
dccAnonauec'telle  furie  qu'en  pcud'faeuresU  lameitenrouoie,  te 
tqft  après  fut  fait  de  tticfme  dclaqueximcnëLicatenancdu.Royde 
Biûl^ri,  qui  vint  charger  les  Portugais. auec oiizescaturc$pn. inten- 
tion de  les  défaire .  Cela  fait  Mafca^egnc  lifolut  d'aflàijilirïi ,  ville 
Se  l'empotterd'anàutj  ce  quil  exécuta;  non  &ns  vn  metu^iHcux  tOr 
ùàâi&danger,  tantàcaûife  delatefiftènccopiniaftreckpSiii^iitanois 
en  grand  nombre ,  que  pource  quota  vil|pcftoicfôrte&  bion  mtuuie 
danilleriés  As  de  toutes  chofes  reqilliib'.  Quelques  iours  aptes  Iq 
Rey  mourut  dé  regret  Se  Mafcaregne  mit  en.  fâ  place  U  Seigneui 

parfliiant ,  lequel  Icicndif  volontaii 


teiîÀent  tribàtaire  au  Rov  de  Ponuràt .  Apres  tle  depan  de  Mafqu 
régne  Sampaio  demeure  Viccroy  £s  Indes  (&mk  en  deiioi/pout 
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s'acqoitcrdc  fachàrgcj  &  dcpefç^pluficuis  capitaines  cndiucrscli- 
droids  dont  qucl^fies  vns  curct  dp  pire.  Martin  Corea  yint  (c  rendre 
au  port  de  Malaca,  lequel  emcndantlc  tort  que  les  Mores  de  Longu 
auoicntfeid  à  quelques  Portugais,  alla  pour  les  combattre  &  les  déf- 
icit incontinent .  Alphonlc  Mdio taiâ  voille  en  Calecut  qqi  eft  vn 
grand  pays  voifin  de  la  mer  où  l'on  pcfche  Içs  perlcs,dontlcScign€ur 
rereridirtribi^aireauRoy  de  Portugal pours'aflcurer contrcfes  cnnc* 
mys.  Anthoinc-Mirande  Admirai  dcsindes  printlaroutteduCap 
de  Guardafu,où  eftantarriué,  diuifâfà  flotte  en  trois  bataillons  pout 
fermer  tout  pflàgcaux  nauircs  des  enncmys .  Delà  après  auoir  battu 
quelques  Turcs  alla  furgir  au  port  d'Adcn  principaHc  ville  d'Arabie, 
puiîil  trauerfa  la  «ver  iufqucs  â  Zeila  ville  d'Etiopic"/  penfint  y  ren- 
contrer &  combattre  quel(fjcs  trois  à  quatre  naillc  Sarrazins  qui  vo- 
guoicntaux  enuirôs.Symô  dçSoufc  fai&nc  voile  pour  gaignerle  port 
de  Pachen  fidl'Ifledc  laprobane ,  fut pouilë par yncfoudaine tour, 
mente  e^  la foflede Dachen ,  dontlà.eftoit cnnenW des Ponugais, & 
qui  Iç  vint  charger  de  H  prés  que  les  Portugais  ëtigué  après  auoir 
combottp  plus  de  trois  heures  iani  aucun  refafche  contre  vne  tcUc 
inuIticude,fùrencàhifintQi|s^naiIacrcz  le59rmes  au  poing. 


Noniode  ù^eJficeroj/ Jet  hâugo/^tgêi^^prendla,  IfiBf  ^  Otaél^defDm 
ïa^udkfara^es  eft  afiillit  ietTwKs,(fù  mfwm\  re^Jfe:^ 
V  *  CHAilTKt,    xxx^L 

£  Roy  de  Ponugal  entendant  It^^cedurcs  &  me- 
nées tenues  cotitre  Mafcarcgne,  en  dit  mal  content, 
&  rappellantSàmnayôlc  Viccroy  y  enqoyaNoniode 
Co^ne  pour  luy  lucccder  en  (à  charge ,  lequel  partit 

de  lifljonne  l'an  mil  cincq  cents  vingt  huia ,  auec 
vnc  fbce'd'onzcnauircs  accompagnez,4c  trois  mille  fpldars  ôcgrand 
nombradte gcntilshommesyentre Icfquels  eftoient  Pierre  &  Simm 
de(!>Hgâefesfi-eres,rvndengné  Admirai  des  Ihdes,&  l'autreCapita 


ne  dcGniay  &  beaucoup  d'autres  grands  feigneurs  U  domeiliquesdu 
Roy  ;•  ïbttsen  tel  équipage  que  iufques  alors  on  n'auoit  veu  ù  belle 
ttou^fôityiie  voyagtdes  lndc$,mais  vnc  tcmpcftcles  efcartafofldjiip, 
'  defck  CcMileren  fond  quelque  nauire  auec  cent  cinquante  hommes 
pouflîirttlcsvnes  en  rifle  deS.Iacqucs,  &c  les  autres  en  Zofala,  dont 

quelques  Mores  caillèrent  en  pièces  aucuns  Portugais^y  v^pulans  pren« 
idrecccie  le  Viccroy  fuiuantlàfouceleloinedc  ucoéede6uiçiuie 


'  Wcfehc  à  ta  ïiri  l'IÛe  de  Silâurent  après  auoir  doubjî  ïe  0»dc 
Bonrie*Efperancc^  &  àc\k  vincfurgir  au  port  de  Mombaze,où  il  pen- 
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fokhyucHicr^  tnaiçlcRôy  s'cftant  ^ait<:roirc  due  ces  Portugais  ve< 


&  de  là,  viqt  aflaillir  la  ville  en  telle  fortc.quc  le  Roy  &  tous  fes  Mores 

Fabandonnttent  fans  beaucpup  de  rci^cnce  ;  Cela  feit  le Vicetoy  Ct 

remit  à  la  voile  prenant  larouteidcslndfe,  où  eftântaniDc  voulut  Êi- 

re  monftrc  gcncralle  de  touji  les  Portugais ,  &  voyant  Vitt  fi  bcUcai** 

méc  b«en  furnic  de  toutes  munitions  de  guerre  &  rdfolu&de  combat* 

trc,  délibéra  d'entreprendre  la  ville  Se  Citadelle  dcDiU,  qui  cftvilc 

forte  place  a^la  clef  des  Indes,  ôc  dont  les  Turcs  ont  tafchéplufieufô 

fois  s'emp^rerpour  cpupcr  lepaflàge  aux  Portugais.  Cequifeithâftef 

leViccroy,  lequel  après  auoirdqnnéordre  à  tout  ccquieftoit  requis 

pour  les  plac<îs  que  l'on  tcnoit,en  l'Inde  haute  &  baffe,  princ  latjoute 

de  Diu  l'an  l53i.auec  la  pluspuii^nte  arméc,quc  les  Portugais  cuflcilt 

oncqueseu  fur  l'Océan ,  tellement  qUc  Badur  lors  Roy  tic  Cambayc, 

quicn  eftoit  le  Seigneur  fc  fcntânt  trop  foible pour  les  Pottûgais,lcur 

en  laiffa  la  poircffion  aucc  quelques  conditions  j  &  y  futeftably  Gou- 

uerncur  Antoine  Sylueirc  vaillant  &  expérimenté  Capitaii^c^  aucd 

deux  cents  gentilshommes  &  cincq  cens  ioUâts.  le  Turc  ce  pendant 

3ui  auoitl'œil  fur ceftc  forte  place  (û  commode  pOior  le  trafiedes  In-! 
cs^&  pour  enchaflcr  les  Portugais)  feitarmcr  vnepuiflfatjtc  âote,de 
cent  nauires  &  d'àuantage^bien  equippez  &  furnisde  toutes  (Ôttesdti 
vtures&  munition^,  fur  tout  d'artillerie,  fquz  la  conduite  Solinulil 
Bailâ  Gouueroeur  du  Cairc^  accompagné  de  quatre  mil  lam^^es  6i 
quatre  mil  Turcs  fans  les  caiiôniers ,  pilotes  &  matelots  àiîi0i(àncc 
Celle  armée  defmaraduportde  Surcz,  prenant  la  route  4g  l'Inde, 
l'an  i;j8.  &  vintfurgirau  pprtde  Diu,  où  fc  vindrcntioi|Ei(MSoli. 
niàn  deux  Lieutenants  du  ^^^c  Cambaye  iadis  Seignemi  Diuj 
fuiuis  l'vn  de  quatre  viiigt  voUes ,  &  l'aurtc  d'vnc  armée  de  viijgt  mil 
hommes  par  tenc ,  auec  toutes  ces  ibrce^  vniés  SqliriamiQimncûçi 
la  bataille  H  furieu&ment  parmer  &  p^tcrte  j  "^u'il  fbudroyâtoutes 
les  tours  &  murailles  de  la  Citadelle,  telletiientquelgigiircs  (après 
auoiif  eftépluncutsfoisrepoulfez  valeureufcmcnfr^gE^ieîcnt  àlafin 
le  rempart,&  entrcrcnteh  la  baffecourt  où  $ylueire,^Cipitaincs,& 
foldatsreibluz  d'y  mourir  les  artnes  au  poing,  fèirentvnitlenifeillàix 
deuoir  pour  les  foufte^iir  &  lenrÊârécéftc,^  s  y  portoient  ô  vailt^^ 
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il  fèidla  nuiâ  ruiiianD^  laifTanc  pauillonsj  munirions  éc  artilleries  au 
HÉÉpilB  de  trinquante  pièces^  entendant  que  le  Viccroy  venoitpour 
lnmbattre,lcqucl  eiloit  à  foixante  lieiies  de  Diu,&  &t  marry  de  n'e^ 
.^revenuen  temps  pour  iBydçnncr  bataille.  Qi|^||K)$l^||C|i^sfuy 
liantes  IçfKoy  de  CaÉ^ay e  vint  rafliegcçdc  recjh 
de  quarante  mil  honfees,  Arabes,  Turcs,  Abyllfl 

dt  long  tcmp||urieiij|ment,  i"^Sf^'^^^^iS^S"^|i!|^P^&^ 
Vicetoy  de|Indcs,  viii|  les  chârgpr  de  fi  pfi  qui  if^ïcfiSoi^ntj  ^  ^ 
teimec  pcnede  trois n^horam<;5il|de  toi^  leuAUlefic  ;  cjefortci 
auere(ta|&  domination '^s  Porm^  es  ln)t^,  .xjî^.mcurerent  plus 
fermement  eftabliesqiiËS&iais.  Vl^    ^,    .  ..^ft^ 
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|IVRE  SECOND  DÉ  t^L 

STOIRE    VNI VERSE LLE 

PB  INDES  ORIENTALES,  oyillEMONSTRE 

SA  DESCRIPTION,  AVEC  LES  ISLES 

^^    riLINCirAfES     DB,     TOVT     SOH     OCBAM. 
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O  V  s  les  Auteurs  tiennent  les  IndcsOrientales. 
pour  la  plus  grande  &  noble„Prouince  qu  on 
pui/Te  trouuer ,  hormis  la  Tartarie .  Elle  a  pins 
ion  nom  de  la  riuierclndus,laquclleeft  vne  ïtô* 
tiei-ede  Perfe ,  &  les  habitan&iappcilcDt  Oieul 
ou  Hynd  ;  mais  de  ceux  oui  hàbitenretjlCam-. 
fbailr,  ellceflappj^éelhaerouCajrecede.  Les 
Indes  (ont  bornées^lèlonStrabô  &t  PUoe^de  lariuiere  Indus  versirOc* 
cident,  vetsleNortduroontTaUtus,  àrOrtentdclamcrEbïqueA 
au  Midy  de  la  met  Indique,  mais  \  prefent  il  y  a  ençores  vne  grande 
cftendiie  depaïs  pardeU  la  nuiere  Indns^  laquelle  eft  comprinCefouz 
cesProuinces.  LariaiereGanges  diuiTeanffi  les  Indes  en  deux,  biêque 
les  auteurs  de  ce  temps  (ôntencores  en  doute  du  lieu  où  lé  Gange  au- 
roit eOié .  Aucuns penfcnt que c'eft liriuiere Gœnga*,  laquellele de- 
chargeaugolfc  de  Bengailajes  autreseftimencque  c  eft  lariuieteCan* 
tan ,  laquelle  touche  la  Chine  ^  Tellement  que  la  pat tie  Occidentale 
des  Indes  eft  appcltéé,  les  liides  deçà  le  Gange,  ftenlaS"*  E(criture 
Euilath,  .&  à  prcrencparle&l^bitans  Indoftan }  ^ L'autre panic vei-s 
l'Orient  eft  abpcUée ,  1<S  Indes  au  delà  le  Gange,&  en  b  S^  Èftriture 
Scrid,  parles  nabitansK^cyn,  ou  Magyn,  comme  cefmoi^ne  Niger, 
ou  felonJes  autres  Matiigy&Chjna\  Le  pays  dtâln^es  eft  (ort beau  & 
&n,tputefbis  dedi(feryteteiiipesatttre,acaurc€le  (àgcaiideur  :  ct^ren 
tjQelques  endroits  vers  rEquinoxe  il  eft  chaud,  &  vers  leSqKentrioA 
>.u..scL,.  j^  Ccp»y3(iuyafliecnikùfti<m,doucaii4Hairgâftfegil^ 
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de  forte  que  [es  Indes  ne  font  iamais  combatuës  de  famine^ny  de  pau- 
ureté  i-  à  quoy  fetuci^t  grandement  |ks  bonnes  r  iuiercs  ^  lefquclles  fc 
delbordenc  corne  ehEgypter|fi6arûufèntTepiiïs  delcufscaux  douces^ 
il  a  toutefois  quelques  defeitsâ<  lieux  fteriics  ^  qui  tie  {ont  point  cul. 
tiuez }'  aips  feruent  (çulen^^r^  repaire  à  beaucoup  d(^  belles  (àuua- 
ges .  Et  combien  qsi'il  ne  çroift  point  beaucoup  dejb|le,én  ce  païs,  il 
)ratoutcsfoisdetoutcfortcdegrains,  i^furtoutduTBj  dcUorge^^ 
partant  les  Indiens  viuent  de  ris,  de  froumage,  de  laiâ^de  dhair  ôc  de 
poiÛb|ij  defortbQhi&fàùqureùïfruiâs*  li|yaforcebeâùxarbl^s(|c 
grands  rofeaux,  defquelz  on  tirç^du  miel  blanc  comme  de  la  gomme. 
Il  y  a  fottefoyç.n  y  agrand  ncMiiBre  d'animaux  tant  (àuuagesf  quopri. 
uez,  comme  des  hc\£,  Chameau}^lions,Chiens^lephans,&  autres^ 
&  de  ceux  qu'on  troiîue  es  iewx  Ibnt  beaucoup  plus  gïahds  que  ceux 
qu'on  trouueésautres  quartiers  du  nipnde .  D'auantagecéux  qui  font 
priuez  pardeçà,  (ont  là  pour  la  plus  part  (àuuàges .  Le  plus  grand  ani« 
idquiy^itc'eft]rElephanc>dcfquelzilyjigraiidiioB|bfçy  ôcs^ea 
ment  en  gucrre,&  icultiuet  la  terre.  Il  y  ^auiH  des  diagè'ns  pref^vies 
auiuwandsquedes  Eliephants>ufquct24z  font  cnnemù^ifnprtclz.  Ile 
comfôe^u  draeoo  coQtre'l'Eleph^nl  eil  fort  biet^  dcfi^rip^  par  kf q|- 
tç  duBanas  en  la  première  Sepmaii^eau  fixiefmc  iouir^iç^  vehi^    - 

Maiiikfii^dmgpnm  pouMntfans  ef[hfOLj>_: 
i       Atta^ier  tEkplmt  y  Je  met  enjèntinelk^ 
.  Snryn  arbn  0i§h,  <s*  ^fjqiie  totn  ks  tours 
Guéite  dejjks,  ce  foi  tamml  fi9rte»tmrs:  ] 
Ç^  nafr9ch(:fiioft,  <pfe  iemUtfche  il  aefirte^, 
De  fin  corps  reWmfinghu  ^îteîkfmt^ 
£^,jcorpfik  l^Ekphmt4]ftfi)tBkpknt  m  peut 
$ràAflè0'y  fè  épfShrey  des  plis^n  fifôrtjneui: 
uHns  tojntrtt  en^^ir,  J^mpas  liihe  il  faprocbe^, 
''Ou  ^hm  ti^e  noueux  ^  ou  ^hwf  firme  rocher 
.      Tour  contre  em  efihaçher  (il  dont  hmbra/Jement 
(Défia  fre/^  k  traine  au  dernier  fiufilementé         \ 
A  ce  cou^  k.  dragon  frompttment  fi  deflace^  \ 
S>u  corps  de  l'Oephanii  ^tffi  emèat ,  ^  r'enlace^\ 
S)e  tant  de neuds  efiroitb/ès  iimkes  de  deiitmt,       ^ 
Qnlil  ne  peut  enftaàé^  fi  porter  pim  auanfy  y>, 
Tandùftel'EleplkmtmhmJwnJéfiirÙ    -rv 
S>efinthufleces.neuds,  f impétueux  aduerfiire-:, 
Met  ktKzdsktA^mi^s  is^fiMonLplmauant^^ 
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^fais  qwy,  bien  tofl  il  pert  le  fmSl  de  fa  IfiSIoire-i 

D'autant  que  tout  fotukin  la  heHe  aux  dents  dyuoire^ 

Tombe  morte  ^  ^  tombant  rompt  de  fin  poids  le  corps 

Qm  la  man^e  dedans ,  ^  la  prejjè  dehors.  • 
Il  y  aauffiforcc  ferpens  quicndomageroient  grandement  le  ^aïs,ii*c*  '  ilydftrci 
ftoit  é/k  le  dcsbordemcncdcs  riuicres  les  chaflc  hors  des  champs ,  &  deferfm. 
faidqu'ilzfe  retirent  en  leurrf  trouz  .  Entre  ceux-là  il  y  en  a  qui  n'ont 
point  de  pieds,  &  fontdelagrofl'eurd'vn  homme,  &  longs  dcfix 
coudées,  les  Indiens  les rotiflcnt&  mangent,  eommeilzfontauffi 
vnc  cfpecc  de  Fourmis ,  Icfquelz  font  delà  grandeur  de  petites  Efcrc- 
uiflcs ,  iiz  les  cuifent  aoec  du  poiurc .  On  y  trouue  des  finges  blancs, 
auffi  le  Caméléon. 

Qm  reçoit  Tfariable^ 
Les  diuerfes  couleurs  des  Corps  qu'il  a  deuant^ 
Et  dont  le  fobre  jein  He  fe  paijt  q[uede  yent, 
Il  y  a  au  fli  diuers  oylèaux  incognuz  des  autres  natiotts,  outré  vn  nom- 
bre infiny  de  fày fans ,  perdris  &  poulies  :  Les  cfpiçeries  qui  vicilncitit 
des  Indes,  font  aflcz  cognues  par  tout  lemonde^  Ic^oiurc  en^vicnt,  le 
bois  d*Ebenc,  &  autres  iortes  d*arbres  v  croifTcnt,  les  riuicfcs  ôfât  leur 
(àblc  mcflé  d *or,lequel  ilz  cfpandét  fur  lacâpaignçLa  mer  n'y  prodi^ 
pas  fcuicmét  dcsperles,&  tbtitcsfones  de  piîrrcs.prttieuftifitnais  auffi 
lepai^s.  IIyàdtsDiamans,dcsCarbôucles,SaphiK,AmetilVfcs,Gàkc-      ..   , 
doines,  Agates,  &  autres  pierreries.  Outre  les  rcfltttnmécs  &  belksri-  ^"^' 
uieres  du  Gange  &  Indus ,  il  y  en  a  encorcs  félon  le  ttffmoigiiâgè  de 
Metafthcnes<5o.  autres,  lefquéllcsfcdeborderitîtoffî &eng<'Mflcntlc 
terroir,  les  plus  cogncuesfonEMâdoueiGuenga,Chaberis,Aiai'Câm- 
pun^o,  Mcuam,  Mcnon,  &  autres.  LcGangc,  qucl'ofcritureSaindc 
appelle  Phifon ,  cft  mis  entre  les  plus  grandes  riuicres  du  monde,  elle 
fourd  du  mont  Imaus ,  &  reçoit  19?.  autres  rimeres  portans  bàtteaû 
Pline£ompte30.cn  quelques  endroits  elle  cft  auffif  large  quVnl^JU.. 
bien  centlkdes,  &ennujendroitmoinsdeymiipas,  &pr«>fdndc 
jdezo.iiyaauffiicydeg;randslacç,  entre  IcfquclacftlclacdcCKya.' 
jma,lcquel  abicn  400.  liciiçs  de  circuit,  ^arefte  les  Indes  omeftélÔg^ 
tcipy^incognuesauxChreftiens,  &  n'eiipatloitohjquepirouyclite. 
Vn  certain  Va^^ama,a  efté  le  premier,qui  en  piifsâcIeiCapdtfÊon* 
nc-elperancfe/i^Baiit  faid  le  tout  de  rAmerique,ibitàrriué  es  Indes. 
i  Çt  qui  àduint  cirl  an  1497.  Ce  fut  vn  aâe.nlemocable  yjic  vnrg^and 
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hettr^Qurtous^le&liabitamdel'Europc^^ipcuo€Bt-à^efeBttfai&' 
quer  ayfcme(^^|)ar  tout  auec  leurs  eipicéries  &  ;|utfes  choies  precieu<i^ 
(es ,  d'autant  qge  la  plus  parc  des  villes  nj^itimcs  &tport  de  mer  foo« 
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fouz  la  fubicâion  dcsPortueais  4  Les  habîtans  des  Indes  difFcrcnt  cn- 
rrcciix  en  langage,  habics,âçons  de  faire,  &cn  leur  religion.  Encre 
autres  il  y  a  quatre  nations  principales,  aftçauoir  des  Indiens  nacurclz, 
c]ui  font  pour  l3fflÉÉÉÉÉ||^  Payeps  \  ^es  Hebrieux ,  qui  habitent 
par  tout  le  ti|M||^ffiHB^i)ecans  qu'on  appelles  Schices,  Pcriès  & 
Mogores,(SdiPp^{m<sntau  milieudu  païs}lesa 
besj[erque|(g  )^  font  en  grand  nombre  tôuc  le  long  des  coAes  de  toutes 
les  Indes^  d'autant  que  paflez  deux  cencs  ans  ilz  occupèrent  toutes  le^ 
villes  marchandes  &  maritime^^âli^Ë^^^'^^'^^  ^^  habitans  de fe  re- 
tirer au  plat  paif^ .  Finablem^ÉM^fn^Siteninc  beaucoup  de  cHrè- 
ftiens ,  &  outre  ceux  qui  (ont  de  vieux  ,^  &  qui  tiennent  la  religion  de 
Sdb^  Thomas,qu'ilzrecognoiflèntp6ur  vn  grandDoâcur;il  y  a  en- 
ce^  beaucoup  de  Portugais ,  &  autres  Indiens ,  qu'ilz  éht  amené  à 
}^^  Chreftienne.  Les  Indiens  naturels  font  degratide  lbture,robu- 
^s;de  couleur  brunes  viuent  cent  &  trenc  ans,  &  furpaflent  les  autres 
Rations  en  laliciueté,  ponentde'  longues  barbes ,  mais  les  cheueux 
cours  «  i  Leur  plus  g^d  ornement  confifte  en  des  perles ,  &C  autres 
loyaux.  IJs  vns  portent  de  la  laine^  les  autres  du  li^,  &  autres  ehcores 
dçshïbiesidèfoye,  vont  la  plus  prt  tout  nillls,  hormiso|i|Bleurs  par- 
ties hooteufesroQtcouuertes^i  tcorspicds^  ^latefli^,n^celaplu^ 
^^  ^ppur  lacl^eur^^jpour  Ie0ioid.Autremetcejbiit  po^ir  là  plus  graii>< 
Qepangcn*s^praofi,  font  toutes  chofi^àleurfantafiè^  viuent  plu4 
feloakiirscQtiftum^^  que  enfuiuants  quelques  loix^quoy  quily  co 
air  qui  fiK:ent autrement ,  ^qui  s'appliquent  il*eftuded*l|ft»>logi6 
ou  Médecine.  Hz  foatfâÉ  es^l^icts  en  la  riçgromatie,mais  au  demçti^ 
tant  geQs  iimp^|fnl^aji^«i;point  qi^elleux^il  y  apéiî  de  larotis 
entre^ux^  quiWcaul^u'itî  ne  le  {bucientgueresdç prendre  elgard 
âleursmailbiis *  Ont pluiîeutsfemmes, car chafun«n peut auoitau- 
^tjqu  il  eapeutjpi^lrir  &  entrait,  la  n||bleflè^  eftfort  tftimée, 
%.  fau'tiqùetous  Virent  du  me&iidôicfti^ou  traffi^^  omiàiâ  ïtm^ 
J  prcdei^âcurs ,  vn  labojureur  ou  vmÊi&^:  ne|)eut  pàru(|iéà  (pudique 
deg^djjnonneur  ouieftac,  m|kil^^qii'Jl  demeurecdufîouis  cequ  il 
éft .  C^xquifbntquélqu«Hfl||auantageenpouoir,^^ 
lI)^1fes^atltresJ^lltiviueaiÇuff  crainte.  LesfoldattrdesRoysdes 
InlesibipVcertainslMaires,  qu  on  choifit  d'entre  les  nobles,  &dés  l'a- 
gedej.  al^;  on  lèsàçcouftume  à  eftre  vifts  &  prompts  de  leurs  mem- 
Dccs ,  «Bcc  ^n  ceràtn  rnguent,  dqiitilz  lesf^ott^nt,  lequel  rend  les  os 
&  les  membres  fotylcs  ^  puis.on  les  exerccaux  àrmes,qu'ilz  manient 
auecibeaucoup  d'art  «^  d'induibrie  :  il  y  a  entre  les  liiJiens  quelques 
pjltfties^qiiiiedifcnteftrcdeTcenduz  dcsBrachamanes,  quelesG|;ecs 
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appcnoicntGymonofophiftcs, au{Çjclz onfaitgrand honneur ^  les 
Vns  fe  tiennent  parmy  les  hommes ,  les  autres  es  cauerncs  &forefts, 
fort  pauuttm'cnt  &  mifcrablemcnt,  exempts  de  tous  plaifirs,ne  man- 
gent que  ce  que  la  terre  produit  naturellement,  les  vns  vont  mendias, 
paiiurcment  vcftus,   &  quelquesfois  nuds.  Les  vns  Viuencfobre- 
mcnt,  ûnsaucun  plaifir  vn  certain  temps,  lequel  eftant expiré,  on  les 
cflcuc  à  quelque  eltat  &  degréd'honneur,  &  lontlors  appeliez  Abdu- 
tiy  9U  lieuqu'auparauant  on  les  nommoit  ïogues,  âidcpuiscc  temps 
là  ceux  cy  pcuuent  violer  les  vierges ,  Ôf  commettre  toutes  fortes  de 
thèfchancctez  comme  par  priuilege.  Les  potétats  ôc  grands  Seigneurs 
Indiens  font  appeliez  pt  les  habitans  Caimales ,  ne  le  tiennent  point 
es  villes ,  mais  hors  d'icellesen  des  mailbns  enuironnéesde  murailles 
Bc  foffe^ .  Les  marchans  Perles ,  Arabes  &  Maures,  qui  demeurent  en 
celicu,  ont  auffi  priuilege  denebleflc,  &  fe  pcuuent  marier  aucc  les 
JJaircs.  Les  maiibns  communes  des  Indiens,font  de  peu  d'apparence, 
Ims  aucune  ibmpiuofité,horCmis  celles  des  Portugais,&  Mores.  Il  y 
a  Dienquelqucianciens  baftimens,  lefijuelsfurpaffentceuxdéRome 
&d'Egyptc ,  1^  meilleure  panie  des  Indes  eft  ^ers  les  coftcs  dcù  mfe, 
où  il  y  a  plufieurs  beaux  haures,  mais  de  dangereux  àccci  pour  ïes^o^ 
*ias  &  efcueilïqui  y  (ont  en  grand  nobrc..  Ces  lieux  maririm^  l^nt 
|>itez«i  partie  par  les  Mores ,  ôc  en  partie  parlesPortugais^ qui  ont 
7oup  a'authorité  &  puiflànce  en  tics  quarticrs,&  font  bien  valoir 
Éputadon.  Cecy  defcrit  amplement  lanHuyghcn  deLiqichpté 
en  fon  iUili^aiEe^auquel  nous  tenuoyons  le  Leâeor.  > 
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s  L  E  de  lapan,  que  Marcus  Paul,  Gbhfèillier 

Venetien  appelle  Zipan^,  &les  ànciensiîhri* 

'  fe,efl:  fôrtgrand<:f,èntouree  de  plufieurs  Iflês,car 

elle  s'cfl«gpècômmel^n  dit  cnuirô  deux  cents 

[lieues:  mais lalatgeuriieluyreipond pas  :  &'«. 

fhnc  en  quelques  lieux  due  de  dix ,  &  poiir  le 
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rôn  n'a  rien  encor  déclaré  de  cercaon.  Elle 
cft  foubz  le  cercle  Equateur  vers  le  Pôle  Arâique  dés  le  50.  de- 
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grc,  prefquc  iufques  au  jS.Du'cofté  de  l'Orient cUccfttôûcnccy«7s 
la  nouucllcEfpaignc,  a  cent  cinquante  liciics  de  dillanq:  :  du  Septen- 
trion ,  elle  regarde  les  Scytcs  ou  Tartares ,  &:  auti  cj^f  cuplcs  de  fierté 
mcognuë:  &ducoftédcrOceidcntcllc  crttou;i«levcislesSincs,cn 
diuerfe  diftancc  félon  le  retour  ou  reply  du  riu^ge  .  Car.dc  la  v  jlle  de 
Liampoqui eftla  borne  dcsSincsdu  coljéidu tenant,  iufqucs à l'irtc 
du  lapon  nommée  Goto,  qui  fc  voit;)à'prcmiere  à  ceux  qui  nauigcnt 
partansdclà,  on  nombre foixai)wfieues:  mais  d'Amacan  Occiden- 
tale villede  traficdes  Sincs  ..oùlcs  Portugais  trafiquent  le  plus  ordi- 
nairement, iufqucs  au  miîîme  Goto,  le  traid  eft  de  deux  cens  nonan. 
te  &  fept  lieues,  du tofté  du  Midy  y  paflânt  là  grand  mer  ellea  des  ter- 
res incognuësrdefquelles  le  bruitt  cft,qu*anciénemcntquelqucs  nau- 
tonniçrs  portez  de  fonunc  au  lapon  n'en  partirent  iamais .  Mercator 
cftitrie  que  ceftç  Ifle  feroit  ^urea  ŒerfonefM,  dont  Ptolomée  fait  men  - 
tion,  lequel  fe  trompant  en  fon  opinion  aprins  ccftc  Iflc,pourvn  lieu 
prefquccnuironnédc  tous  coftcz  d'eau .  Auiourd'huy  elle  eft  fort  re- 
nonrimce  Ôc  richccn  minesd'or,  &  mefmc  des  entrailles  de  la  terre  les 
habitahs  tirent plufîcurs  métaux:  &  par  le  moyen  de  celle  marchan- 
difc  ,~attirent  les  nations  loingtaines.  Le  fufdhMarcus  Paul  efcrit  que 
defon  temple  PalaisRoyaleftoitcouuertdeplatinesd-or,  &  quclo 

Ltrouue  de  grandes  perles  rouges,  Icfqucllés  furpaflcnt en  valeur  & 
rauteles  blanches.  Les  Pères  de  la  Société  de  Iesvs  qui  font  en  grand 
crédit  en  çeftc  Ifle,efcriucnt  qu'cllccontiét  bien  66.  petits  Royaumes, 
ou  Satrapiesimais  ceux  quiy  eomandent  nç  sot  aue  Ducs  ou  Marquis. 
L'Iflc  de  lapan  eft  diuifce  en  trois  parties  principales.La  première  com- 
préd  H.  Royaumes,  &  en  icdlc  eft  fitucc  la  ville  de  Meaco  capitale  de 
tout  Icpaiscntre  ceux  cyjil  y  a  deux  puiffants  Roys,airçauoir  celuy  de 
Meaeo,lequclafouz  foy  14.  oui5.  autres  Royaumcs;&dc  Amagnco, 
lequel  fagneurie  fur  u.  ou  13.  Royaumes.  La  féconde  partie  cftappcL 
lee  Ximo,  comprenant  9.  Rovaumés,  dontle  principal  eft  le  Royau* 
medeBongo,  &  après  ceftuylà  le  Royaume  de  Figon.  Latroîfiefmc 
partie  fc  nomme  Xicoco,  &afouzfoy  4-  prouinces,  ellecftaumy- 
lieu des  autres.  Il  yacncores  d  autres  petites Ifles,le{qucllesrefortçnt 
dçccs  trois  toutes  feparécs  par  vn  bras  de  merquipaflcàtrauers.  lapan 
eft  fituceprcsde  Tlflc  continente  de  la  Chine  enuironSo.  lieues  vers 
rpriçnt .  C'eft  vnpaïs  montucux  &  pour  la  plus  parc  couuert  de  nei- 
gs,froidi&  plus  infertile  que  fçrtilc.Les  babitans  y  recueillent  auffi  du 
fromentau  mois  de  May  en  quelques  licm ,  duquel ilz  ne  font  pas  k 


tfôftrc  modèles  pairis,aiDs  quelque  cfpcce  de  potage  ou  griotte .  Au 
mois  de  Septembre  ilz  y  moiflbnncntgrande  quantité  de  ris  (c'eft 
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îcurcômun  mâgc^,dc  tous)  bic  qu'ik  en  font auiT)  du  vinvûaais je  bW 
uagcqu'ilz  ayiiicnt,  le  plus  cft  vnc  certaine  caummioiinéc  de  quel. 
qu|{»oudrc ,  laquelle  ilz  appellent  Chia.dequoy  Uzfont  grand  cftat, 
ûfffom  point  de  bcurc^ny  de  l'huylc  d'oIiuc.Laitcmpcraturcdu  ciel 
y  cft  falubrcjles  eaux  bonncs,yoirc  mefmc  l'on  en  trouuc^qu  en  quel, 
aucs  lieux  y  éna  dcchaudcsàl'vfagcdc  la  ttiedecine.il  y  acojnmcicy 
de  beftes  (àuuagcs  &  priuées,  mais  ilz  maiWt  plus  volontiers  la  chair 
des  beftes  ûuuages  que  des  priuées^  toutesfois  ilz  Viuent  ordinaircnlà 
die  ris,  car.  de  manger  dcfe  herbes,  du  poifron,&  fui^  tout  de  Uicbair,  ilz 
jcmefprifcnt,  à  leur  cft  à  contre-cœur.  Entre  les  môtaigncs  de  lapan 
IcfqucUes  fontcn  granid  nombre ,  il  y  en  a  deiix  les  plus  renommées^ 
do^vnc  cft  rihaute,nommccFigcnoïama,ayant  quelques  lieues  de 
mtmic  s'cflpuc  au  delà  cjes  nuées,  &  1  autre  iette  feu  &§ammcinceP 

i*B|»mcnçA:4ufotrimetd*iccllelcdiablcfcmonflrcentourédansvnc 
nuéc,à  certains  hôm(;Sjaprcsq  par  vctu  &  abftinccc  ilz  fe  font  lôgue. 
met  amaigris.  Les  habitâsfontde  couleur  iaunaftrc,&nullemétblâcs, 
mqfisfïigcs  &  de  bon  encrc»ié,crtdurcis  au  labeur,ambitieux,hc  pouuâs 
cltidurcr  iju'ô  leur  face  lottygradMffimuIcz  &  tr^ftrescnielz.Poura- 
^cr,c'eft  ync  natiô  dcliibtil  cfprit,accortc^^^turellem«  bicna- 
Il||F;4^icn  iugemct/acilité  d*aprédre,ct  mTcnSirefurmôtc  nô  les  Le- 
ùahtins  feulement,ains  lejî  nations  Occidétalcs  y  &  les  çnfans  lapanois 
a{^rennent  beaucoup  plus  proprement  lesartsi&icicnceslacincsique 
néfontlcs  ftoftres  d'Êuropc.ll  y  aau0î  quelques  celctresAccadcmics 
à  lâpan .  Il  y  çp  a  aufÇ  entrç  eux,quitucntleurs  cnfans  affin  de  h'auoii  i 
lalpcinedelesnourit .  Ilzgardcntvulgaircmentlaconftancc,  &  ce  Leur  m 
qui  cft  décent,  tcllcmét  que  mcfines  dWlffuine  qui  les  menace,ilz  fe  P"'*- 
rctjrcntâu  prit  pas  &  fons  aucun  efiippy  r  fcprçn^ntfoigneufcment 
gaf  dt  que  rieri'd'abieâ  ou  de  craintif lilipparoiff^^  en  leurs  paroles  6c  a* 
dions.  Et  pour  ccfte  occafion  ilz  ont  apprins  d'enfeuclir  en  apparence 
toilsindiccs  et  pcnurbation  d'efprit,  j^^ons  &  imfctupfitcfej^îniÈG 
riicSdckchptcrc,ains  pIuftoftlcsfcindrecontraires:<ar  alors  i}zfon|i 
vti  ittarçhcr  pliis  Dofé,vn  vifage  plus  ioycux.  Eftimëtquerintépçr|n- 
ce  dé  la  langue  cft  indign<ulj^iand  cttur:&  parce  môyenldi)  n'en* 
tcÉid  point  de  cricries  âl  d#ittS^cntre  les  citoyens  en  public^ny  àla 
maifon  entre  le  mary  &  la%1ftnei  Icspctcs  &  tcseiifbis^  ny,.ciitrc  le 
tt»itiftrc&  les  feruitcurs ,  •  Gc  qui  fe  ddifcfairc ,  fe^t  pofcnncBi&  gra- 
WJia^tit^  qùetfilarriucqaelqucchofçdefàfchcux,  les  moycnncurè 
font intontinbnc  en  voyc  :  Hz  partent  tbùs  vn  mejîne  bàigageyinafs 
diuafetikt%^^foiteqtt'^b  dir6k<|gercc  fiyfttpfaiftcàt&yrs^^ife 
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<]uds  ilsfont  grand  cftat,  leurs Wmcs  Ibmcjcs  arqucbufcs,  flcchcs 

elpccsScpignards  &autrcsarmes iôgùcs,maisfcgcrcs.Ils  vontoeaJ 
la  plus  partJa  tcftc  dcdouucrtc  ,&  porter  IcdcuU  eu  habits  blancslfcc 
romgcnsfuperft,W   7d^^^^^ 

Chreihcns.  Au  cofte  du  Midy  du  lapanj  a  force  petites  lilcs  âTrochers 
delquels  les  vris  font  appeliez  Lequio  Maior,  les  autres  Lequîo  Mlnor 
&cntrc  celles  cyeft  l'IlJc  H.mofa,  &  vncautrç qu  on  appclle^fo^ 
Ma^o^.  ^Ilyagrandcquantitéd>r.  S:  abondance  de  toutes  fortes  de 
î»pi(îts,  fcruanspourl  entretien  des  hommes.  Les  habiransfoi^t  tous 
cngeneral  boi,sj?endari|ies ,  &habUsararc.  llya vnehayneperpcK 
f  "!" 'n  "f  J*^'  ^^^"T  ^  «"^^*=ïapan,  acaufc  dVne  vivifie  initie 
laquelle  ils  fe  portent  les  vnsaux  autres,  conune  tefmoignent  iKii. 
ftres  des  Pères  de  la  Société  de  Iesvs.  Quiefcriuét  quVnlertain  oL 

&  mis  fouz  (a  fubiechon  plufieurs  païs  &  rcgiqns  î^entreptins  la  e^ci:- 

recontreles  Chinois    ô.  s-eftvantéde les  pouuoirendoInmagS^^ 
fe.  CaÇtaines ,  ^  Chefs  d'armes     lapan  a  efté  decouuert iCS^ 

CCCCC  quarantcdcux.pcndantlaLicutcnanççdcSoià, 
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hE   ROYAVME   DE   CHINA 

V-.  ■  ■■  IjÉÊk 
E  grand  RoyauWdcIa  Chine  cft  appelle  par 
MarcPaul:  le  paisses  Manges,  &  par  les  habl 
tansT|tm<ouTangis,  LedoâeOrtcfiusettiiiic 
qucçcs  pisuplcs  lerolcntceuxqUcPtoTomé^^B- 
^lI.cSinas,à  quoy  accorde  bien  la  (îtuation que 
Ptolom^feitdeçcpaï$,auedIarpfemblancèdu 
în^î  "J--*r^-r.-'''.'^?'^S"'»ïW<ionne.MaisMcrcatorlçmeuu» 
Jndesdeçalar,u.çreduGaoge,  &  les  Siiias  près  dS pais  de  Cat%; 
J^  limites  de  ce  grancfpajirront  vefs  lOrientk  merOrientalé.li 

^55itau«^nge,&  vers  CTJortîïï^f^^^^ 
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Tartofes  appelle  le  grand-Chatn.  Ce  païs  abonde  en  tout  pour  la  bon. 

nctcn^j)craturc  delajerre&del'air,  ôc  lecontinucl  trauaildcs  habi- 

tans,  qmneraoinullementadonnczaoyfiueté,ainsaccouftumezau  U«ctt- 

tfauail  !  eavc'elt  vnc  honte  d'y  cftre  oyfif  *  Il  ya  icy  rrandc  quantité  """  f"" 

d'or^  de  rhubarbe.  Laaaer  &  iesriùicres  lerquelUspaflem  par  lepaïs  rtSf 

abondiencmdrucilleurcmcnt  en  poidons}  &  (iir  les  montaignes,  &  en  «;''.?''t- 

U.ampaigne  y  a  vnc  infinité  dcbcftesrauuages,  fes  bois  tbnt  pleins  fj""'' 

ld*9urs,derenards,dclieures,coni!s,zablcs,martr.cs,etautrcsanimaux,  ImLZ. 
dcfquelz  les  peaux  font  propres  à  faire  habits .  Onpeutafiez  confide- 
ler  quelle  abondance  d'o;^ièaux  il  y  a,  &cÇut  tout  <^e  ceux  qui  font  a- 
quatiqucs,  veu  qu'en  la  ville  de  Canton,  Tvnc  des  plus  petites  de  ce 
païs ,  on  feicdçs  banquets,  efquclz  on  apprefte  quclquesfois  lo.  ou  u. 
raillccannes .  Les  lieux  fccs  foi^t  enfemencés  d'orge ,  &  les  humides 
de  rys ,  lequel  Hz  fement  4.  fois  rannl:e,&  ne  s'entretiennent  prtfque  J^e  rufe. 
qii|  de  cela,  les  lieux  «5^  endroitsjqui  font  hauts  portentibrce  pms  &  Tj'f-"" 
cmitdcuxilz  fcmerit  du  froment,  &4c.  Tellement  qu'il  n'y  demeu-iS.  '"" 
reaucunc place  vuide fans  potter  frui^ ,  &  fans  eftre  labourée .  Il  y  a 
par  tout  des  iardins,  des  rofcs,&  autres  lortes  de  fleurs,  &  plantes .  La 
Chine cftçntrcautrescbofcsabodante.defuccre,ilyafQrccMeuriers,   Abmiinte 
à  caufe  que  leurs  feuilles  font  recherchées  pour  entretenir  Içs  vers  |  "'^r"" 
à%c ,  de  laquelle  on  y  fait  grand  traficque,  &çft  la  plus  commune  '  ^ 
lîiafchandife des  Chinois,  il  y  a  ca  ce  Royaume  140.  villes  renom- 
mks ,  tfuttçlcs  villages,  &  autreslieux  Jiabiicz,  tputcs  les  villes  (ont 
fcu4cs  furie  bord  des  riuieres,lefquelles  po«cnt  battcaux,&:,font  bien 
miiDiç,s,&  çnfwmées  dcgrfiids  folîez.  Laville  de  l  'anton,qulcft  vnc 
*"^rnoindrcs.contienten  fon  circuit  11350.  pas^oytïc  encore;  lesfaux- 
Kicbs,  qui  font  grands  Ôf  bien  peuplez..  Les  Ij^a^ansonr  tic  larges 
vifagcs ,  peu  de  barbe ,  caqius,  ont  de  petits  yeux,  qut>y  q»|'il  yen  ait 
quelques  vnsqui  les  ontbi<în  formez,^  b^ipx.lUônc  loutlcteifat  sc- 
i3àble  aux  Çhrefticns  ,^  mais  ceux  qui  dc«burçnt  autour  de  Canton, 
^m.plus  noirs .  >lz  ne  Vontgueçei»  hors  de  leurs  païs,  n'y  ne  v<;uillv^ 
q«ç;lc«;cftraftgçrsy  vicivjcnt,  fi  cc/j'cft  aucc^mconuoy  quçlcRqy^ 
ifM^^pncXf  s  riches  vsQii;ithabilléyd<;fQyc  de  tourcforMc  couleué;^ 
i-ôyecdmitaïun  pcu|^ç.fi(lhaifillé detoillenoire , car An'y foitj^  de  ^^ 
lifap ,.  Les  hom mes  portcpt  les  cheiicipi  longs,  comme  Ips  femmes  de 
jpiïdeçàv»  Les]femmcsiQiitfortcliricufiï«jàôtiKa:-i«nrkliiijl^^^^         AV 
weùx^'or  &3  de  pelles  elles  font  fu  jcitfi&  ^iufaf  der  &  pcindrcic  viC^c  *' 
.comme  le&kmmes  d  jt^aignc^^^  cll^s  viennent ye^i  es  itm^^  A^fegr 
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mais  ilz  nç  demeurent  qu'auec  IVne .  Les  autres  ilz  les  entretiennent 
pilleurs.  Les  adultères  y  (ont  punis  capitalementj&  ne fouffient  point 
de  femmes  Iceeres  en  leurs  villes ,  mais  les  enuoyçnt  demeurer  amx 
f^uxboures.  Ilz  ne  touchent  pointla  viande  de  leurs  raains,mais  auèc 
âcs  fourchettes ,  ilz  font  artis  à  table  fur  des  bancs  &  chaires,  comme 
les  Chreftien^  &  norif  pas  à  terre  comme  les  autres  peuples  d' Afie.  Les 
habrans  font  gens  entenduz ,  &  qui  ont  kiuenté  des  cnofes  qui  noijis 
fcmUcntadmirableSj  comme  entreautres  choies  des  chariots  (i  ingc- 
nieufement  faits,  qu'on  fait  aller  furie  plat  pais,  auecdes  voiles,  &  les 
geuuernc«on  comme  les  nauires  en  mer.  Ilz  onteu  l'art  d'imprimer 
lors  qu'elle  nous  eftoitincognue,&.bien  qu'ilz  parlent  diacres  lanoi. 
gcs ,  ilz  vfent  toutefois  de  certaines  figures  ôc  marques,  par  lefqudîcs 
ilz  (c  peuuent  entendre  l' vn  Tautre-On  en  vie  par  tout  le  Royaume,& 
fignifiét  des  mots  entiers.LcRoy  de  ce  païs  eft  appelle  par  les  habitas^ 
le  Seigneur  du  monde,  &  le  filz  du  foleil .  Il  tient  fa  counRoyaleà 
Paquin  ville  fituée  près  de  Tartaric ,  d'où  il  ne  fort  point  qu'en  tettips 
de guerrç.Par  cy  deuant  les  Roys  fe  tenoient  à  Manquin.  Les  Chinois 
font  fort  obeyffans  à  leur  Roy ,  &  n'hpnnorent  pas  feulement  fa  per- 
fbnne,maisauflî  lbi^nom,comme  vn  tiltre  (Ingulifer.  Quand  il  mar* 
chc  en  guerre  contre  les  'Tartares ,  fon  armée  eft  de  trois  cens  mille 
piétons,  &:dçuxccnsmillecheuaux,  mais fesgensnefontpas autre- 
ment agueris.  Leur  religion  efl;payenne,&  croyent  que  toutes  choies 
ont  eftc  crdées,  que  le  ciel  commade  si  laterrc,&  poiirtantilzadoreiit 
le  foleil,  la  lune, les  eftoillcs,  &  le  diable,  affin  qu'il  ne  leurfoir  rttiiii- 
\Ac.  Leurs  temples  tant  fur  le  plat  pais,qu  es  villes  font  fort  fomptUcu. 
fementbaftis.  Hz  ont  deux  fortes  de  Preftres ,  les  vris  font  habillez 
de  blanc ,  ont  la  tcftc  tondue,  &  viuent  en  commun .  Les  autres  font 
hftbillczdenoir^  ponentdçscheucuir  longs,  demeurent  à panf,&  ne 
péuuent  prendre  des  femmes ,  quoy  qu'autrement  ilz  ne  laiil'ent  de 
viurc  fort  deshonneftement  &  luoriquement.  Ican  Barriùs  etcrit  d'a- 
uantagè,  que  le  Roy  de  la  Chine  afouz  fa  puiflknce  quinze  grandes 
prouiticcs,  qu'ilz appellent gouuernements . C'cftleplusgrancUSe^ 
^^!JI!îf,  Igncur  de  l'Afie.  Sbsrcncnus  (ont  plus  grands  que  ne  font  toutes  les 
fuit.        richeffes  de  l'Europe .  Entrt  ces  quinze  prouinces ,  les  fix  font  fituécs 
vers  la  mer,  à  fça^pirOinran,  Foqaiem,Chique«ii,  Xantora,  Waqiii^ 
&  Quiochi .  Le  refte  eft  dans  le  paK,àfçau6ir  Quicbin,Iuana,Qiiâcjî, 
Suinaih  ,Tuquam,Can(y,  Xianxy,  Hoaum,  SauaÉttLés  porcctcinct 
dont  nous&ifons  camd'eftat,  féfbntpar lQsChii9^[^' vnecenaine 
teite ,  pu  bien  des  toques  d'cgufe ,  &  cequillc&  de  la  met'  m 
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fettc,  nommclc  Roy  idcsChinois ,  vo  des  plus  grands  Scfcneurs  du 
monde  SonPalaisR^yalclfenuironncdcfeptmutaiilev&yticnc 
vncMi:dcdçdixmilIcfoldats,i[afou2foy70.RQis..LcMurcvÎQmde 
laChinc^&.delacft  tranlportépartouslesautrcsquattiefsdu  mon- 
de. Il  y  ena^uiaifoiit  qu'il  ya  vne  inlînité  d'BlcpMs,dontU  Roy  eh-  ! 
O-cticntdixrfiil le,  pouts»cnfcruireogacn«,  chaque  Elcph\nt porte 
Vn  chalteau  fur  (on  dos.dans  lequel  c^  peut  mettre  huid  ou  dix  hom. 
mes  armez ,  qui  fc  dcfendentic  lances,  arcs  &  autres  inftrumcnts  de 
guerre.  Vn  certain  quidam  efcrit  qu'au  pays  de  Saucy  fe  fit  vn  rond  lac 

par  vn  dégorgement  d'eau ,  lequel  fc  fit  en  l'an  i;97.  auqueUèpt  villes 
tnrcnt  lubmcrgees,  outre  autres  places  &  viibgcs  &  Beaucoup  de  pcr- 

rooncs,dc forte  que peudcgcnsfeikuûercnr.  '   >  '^ 


Lagarde 
du  Roji  efi 
de  dix  mil- 
Ufvldats, 

Le  Ro)f  en- 
tretient 
dix  mille 
Elepham. 


LES  islês  philippines 


LyavncinfiQitéd'Iflcs,femécsen!a|nerOrien» 
taie ,  IcfquçUcs  cftoicntiadis  fouz  le  Royaunje 
de  laCliine,  fiiaprcs  oBftcftçdelaiflec^^cllemcc 
que  les  habita  viuoient  ian9ioix.&;Êins  rci- 
gles ,  iulqucs  lit  que  les  %agnols  foirtt  vcnuz, 
quilcsontfubiugacz,  adonné lenoiïi de Phi- 

lWn«>*«^wdcleurJî^Plùlippc.  Ptolo^'iS 

méc  les  nomme  Barufli,  &  ont  parcy  deuantèfe  hùbjecz  par  les  An-  ''ff^« 
tropofage»j&  mangcucs  d'hommes  •  les  plus  grandes  de  ces  Iflcs  font 
Miinanao,  oùilyaphificursbellesvillcs,  Cailon,Pauaodas,& Su- 
bot  i  Mais  Tandair  eft  la  plus  belle  &  laplus  pl*fa«c ,  &  eft  propre- 
ment appcllce  Philippines ,  elle  comprend  en  fou  circuit  i6o.  milles. 
L'Idcdc  Luzzon  comprend  prcfque  mil  milles,  lesEfpagno^y  ont 
bafty  vne  bonde  &  bien  commode  ville  nomméc'Man^.  L^  eft 
bien  tempéré  en  ces  Iflcs,  eft  vn  pcuchaudprinciplemcntphis  yëïs 
le  riuage  delà  mcr,qu'aulieu  du  pays,il  y  croiftbône  quâtite  dcfri|its 
gf  herbes  fcruans  pour  l'entretien  des  hommes,  jCdto me  du  ris  ^  blcdj 
=  cannes  de  focctc ,  miet,crre78^âûtrcstml&,qutno^Tônnirc^^^ 
entre  Icfquelz  il  y  ades  figuiers,quiportctdesfruidsgtandsdtdemyc 
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coudécT/.  Il  y  aabondancc  de pQiflbns,  de  ppulcs^  d!oyfcffux,&  autres 
animaux. Les  Efpenols  font  grand  eflat  dcxes  iHes^ar  cUeé  font 
/riches  en  or  &  ftr .  les  Chinois  y  font  grand  traficquc^  ôc 
y  apportent  de  tout  ce  qu'ilz  ont ,  ce  qui  eft  pui£  apres^ 

'    :  dcrlà  tr^nl^^tté  en  la  nouuelle  ETpaigne  ,  &  Mc« 
xico  ^  ce  voyage  eil  ii  commun  4  qu'eftf 

ccluy  des  Indes;  v«rs  .!     ; 

,    Portugal.    -  "    ,    ,  •    '    ;  ;. 


Situdthn 
des  Ifies 
Mebicques 
&  de  leurs 
fm^uUri- 
t€}u     .:  ' 


LES  ISLES  MOLVCQyES 

■    ■'  .•  ■       '•■■'■:        •> ■    r>.      '        -     •■        •  / 
Es  Iflesfontfortrchommécs,  àcaufcdugrand 
nombre  d'cfpicerics",  &  fur  tout  des  clous  de  gi- 
rofle ,  qu  on  tranfporte  de  U  par  tout  le  monde. 
Il  y  en  a  cinq ,  afl'çauoir ,  Tercnate ,  Tidor,  M o, 
tir^  Machian  &   Bachian.  ou  Bachiandm 
&  n'y  en  a  pas  vnc  laquelle  contienne  plus 
^  ..  ^_^     _  de  fîxsjj^illès ,  il  y  a  cncorcs  plufîcurs  petites 
Ifles  fcmées  ça  &  là  autour  de  ces  cincq  en  l'eipace  d'enuironij. 
milles.  Elles  font  fituéesfouz  l'Equinoxeyentrelcs  Ifles  qu'on  appelle 
SindasjOU  yys  rOçcidciit^eGilolo .  La  terre  y  cft  fort  lèche  &  (cm- 
blable  à  relponge^carellcemboit  incontinent  l'eau  de  pluyelaqucllc 
y  tombe ,  ou  celle  qui  (Eidc<ind  des  montaigoes^deuant  qi^c  de  (c  ren. 
dre  en  la  mer .  Elles  porter  dîuerfes  fortes  d  efpiceries^côniiianoixde 
mùCcatt,  le  linacis^boisd'Aloës,  canellc:^gingembrCjpoiurei&  quand 
aux  clous  de  GirçUe ,  on  n'en  trouue  qu'en  ces  Ifles  en  grande  abon- 
dance/ans  qu'on  ait  la  peine  de  les  culiiucr.  Quand  aux  autres  fruiâs 
feruans  à  l'entretien  des  hommes,  il  y  en  a  bien  peu^tellemcnt  que  les 
habitaiis  ne  viuenidece  qu'on  leurafponc  d'ailleurs .  Oti  ytrèuuc 
vri  oylèau  ,  qu'on  homme  l'oyfeau  de  Paradis ,  &  les  habicans  Manu» 
çôdiata  i  ilz  eftiniçnt  qu'il  Vient  du  cief^  il'iip  s'accorderoit  pas  mal  en 
quelque  chofe  auec  le  pheîtËf ,  tant  renommé  par  les  auteurs  Payens 
Pluficutseat(fefcritlettMtit<4tlex.efl  oyfcau.  Se  fur  tôui  »iitmaii 


Pierre  Bojleau ,  en  fonkiftoire4es  merMèiiles^  Uquçllc  le  leâcur  ci 
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ticUX  pourra  voir:tputcsfoisle  Poëce  du  Bartas  le  dfcrcfitcn  peu  de  vers 
comme  s'enfuie:     .       .      -    -      "■ 


^fais  tourHhnt  ndflre  front ,  7>w  les  IJles  Mo/ke^t^ 
Et  fondain  noM'iferrôm  ks  merueilkux  Mamucfues,     .  «  ' 
Merueilîeux^  fi  iamak  tonde,  la  terre.  Pair 
Vtd  rien  de  mertieiUeux^  nager,  courir ,  'iwler. 
On  ne  cognoit  leur  nid,  on  ne  cognait  leurpere^  l . 

11^  %uentfans  manger,  le  ciel  eft  leur  repaire-^ 
Il^TfolentJàns  JJoUr,  tsr  toutefois  leur  cours  '        " 

T^a  fin  ^  far  la  fin  de  temyinco^u:^  tours. 

le  rofcan  croift  en  ces  Iflcs  fî  granld,  qu  on  en  poûrroic  bien  faircdcs 
tonneaux,  il  ya,dcsmontaignesdefcu.  comme  d'Etna  en  Sicile,  Içf-  ^^m4$^$ 
quelles  ietccntfcu  &  fîaîtirac,  principalement cnïlflcTerçnate.  Les  '^/'«• 
infulaircs fontMahumerans,  &  lecpmmun peuplcy eflfôrtadJbn- 
iâs,  gcnsnlcz^  &  de  peu  de 


jrl^àldolatric,  fonr  pour laplus parts nu^s,  gens»—** 
fiaïicc.  "ndor&TerenatcjontlesdeqxprincipalIcstjks,  cnlader. 
iiicrc  il  y  a  deux  haurcs,-M^U^ç|id^uclzies  Porpigàisauoiént  bafty 
Vn  chafteau,  pour  y  faie  leurtraSît^foêlSMit  ay^mcnt  des  Ifles  fort 
m^  tempérées ,  il  y  meun  beaucoup  de  pentsmiçs,^  plufieUrs  mar- 
chands, Icfquclz  encores  affcâiônent  tant  leur  gaiiœ,  cju'ilz  f^nt  peu 
d'eftat  de  leur  vie.  Cluapd  aux  herbes  fiseipiccricsM^ 
fent ,  elles  font  amplement  defctiptes  par  Jean  Huygen  de  Lirifchotc 
en  fon  Itinerairc^lcquel  eft  (drt  profitable  &  plailànt  à  lire.    ' 


CbalteM 

It  s  Parité- 
gâb. 


rSLE    DE   ÉORNEa 


EkcÀTOR  cftime  que  l'Iflc  de  iSorneo,  eft 
celle  ^^c  Ptolomée  appelle  l'Iûe  de  bontie  for« 
tune .  Ellecft^ée  fouz  l'Equinox^&  eftforc 
granée,  comprenant  en  fen  circuit  bien  trois 
mois  dcchemin,  ^  fclop  que  queljques  vns  di- 
lenrlecircuitdeifdexmiUèi.lilieHt^nldâmë' 


MttcMtr. 


en  toutes  fortesdc  pr6ui{îoii5,ptoduit  vue  inâ- 
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nitc  de  Camphtc,  d^Agaric,  petites  perles  &  diamants .  Il  n'y  a  point 
de  bcftial,ny  bcufs,ny  afnes,ily  aplufieui:shaures&grandcs  vilksja 
capitale  eft  Bornéo ,  dont  l'iflea  prins  le  nom,  en  laquelle  il  y  a  bien 
15.  mille  maifons,  Elletâ  fitucic  en  vn  majrezcomme  Vcnife.  Le  Roy 
eft  Mahumetan  ^  ^^ pèifonnÉtic  peut  parler  à  luy  qu^par  vn  nuchc. 
manc .  LcsinfulaireslontyanchaftrcSjgçnsentenduz&dcboniuge' 
ment& naturel,  cji^oy  qu'ilisfoycntldoUtrcs,  ilzvomdiucrfcment 


habillez . 


W 


î^flînfflïiiffT^-TmfTrTTrEfnîinèf^^ 


fiA.YA  LA  GRANDE.  ET  PÉTïtË 

k.        a  Mil  .m   -tt  ,  % 

A  VA  làgradcjcft  fittiécmongucresloingde  Su- 
azncnitndiant  vetsi'Oc^enty  &  Je  Midy^cQoi' 
Df  end^tiiaismiUe  lieues  enfoncii'cuic,  A;  en  là 
loiigobity70.IultusGaefarSchaliger ,  l'appelle 
V»  petit  inonde,  poutfafcrtilité  &  richeflc  :  Car 
elle  prockiic  toutes  fortes  de  bons  fruidis  cQàr 
boudante,  &  fur  tout  du  lis,  &  quelques  taci, 
Des  que  les  habitatteapiKlktitYmane.  On  y  trouuedccoutes  fortes 
de  chair,laquelle  léft  iucc^^  ehuôyée  en  d'autres  quaniers .  Il  y  a  vne 
grande  quantité  d' vne  certaine  forte  d'oyfeaux,  delà  grandeur  d'vn 
pigcoHj  qui  n  ont  pas  de  piedsj  &  ferepolent  fculcmentfur  les  arbres, 
on  tic  m^  poÎDt  Je&chair ,  mais  onfaitfcuieméc  eftat  de  la  peau  ôs 
de  la  ^ucuii^oii  y  vaquerirlafoyeés  bofc;^s.  Il  y  ade  bô  or,&dc  fort 
bon  cuiure,  aufli  les  meilleurs  Smaragdes  du  mDnde,&  en  outre  il  y  a 
force  icfpiceries .  Les  vents  donnent  de  telle  forte  en  ces  pais  ^  qu'en 
aucqtic  làifon  ny  iourny  nuit  ilz  neceflcnt  de  tcmpcflcr,  Les  inlulai- 
res  font  en  prtie Maures,  6c  en  partie  naturclz,lcfquelz  demeurent  au 
cceurdu  pays,  &  font  dcpetitc  ftftturc,  trois  bien  formez,  &  larges  de 
vifiigï»,vôi  pour  laplus  put  tout  ûuds,finoo  quelques  vnsd'entr*  eux, 
^ui  portent  de  petites  roocs  couites  de  foye,  q«i  leur  pendent  iufques 
aux  genoux ,  voac  sufH  nuds  telles .  Çocrflcous  les  habitans  des  Ifles 
dh:i6niaies  font  bien  les  pl^s  honeftes  6c  ciuils  en  leurs  manières  de 
feir«,  ^IMfffeijiCiJic  vantcntikd'cfttciidfccnduzdcsrAuiQis;  X 


Ni^ts  lûnt  gens  orgueileux,difcourtois,mentcui-s,traiftres  &  cruclz. 
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Om   IKDEs   QRfÉÎ^TALÉ& 


Il  ig> 
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jui  Font  peu  de  cas  de  itieurtre,^  (jui  plus  cft ,.  grands  pirates^  pro^ 
presà  1a  manne  ^  &  font  bien  experts  à  faire  IeurartilIeriCj&  autrds  ar- 
ftics  fcruants  à  la  guerre  j  ilz  mangcntdcs  chats ,  des  fouris,  Ôc  autres 
'bcftcs  immôdcs;  font  au  rcfte  vaillants  à  la  guerre,  &  defircux  de  ven- 
geance. Il  yadehautesmontaignesquifcparentriflejtellementqu'v- 
iicparticeft  fituéç  verslcNort,  &  l'autre  vers  le Midy,  &cependanf 
ilznetrah(iuent,ny  ne  hantétenfcmble.  Ilyi  beaucoup  de  Seigneurs 
Mahumetans,  ^ui  fctiennenten  ceftc  contrée,qui  toutefois  font  fub# 
ieasau  Roy  naturel .  Enla  partie  laquejletire  vers  leNort/ont  quel- 
ques grandes  villes,  lefquelIesont4ebonshaurcs,commeSunda,où 
gyabcaucoupdcpoiurc,  lapara,  Agracan,Panaruca;& autres.  La 
pçéitc  laua  fituéc  au  Midy  eft  plus  Orientale  que  la  grande,  elle  cft  en- 
core à  demy  incognue.  Ceux  qu  j  l'ont  defcript'e  dikht  qu'elle  produit 
force  d'cfpiceries,  fon  circuitcftdcdcuxrtiinelicues,les  habitans  font 
de  mefme  façon  Si  naturel  que  ceiix  de  la  grande  laua. 


:^^^^^i^^^&âi^Êâ^&è 


pro 
"tel 


vjp  vjp  e^  ^^Q  «■^.■i  «rp  i:^  <rp  .^  i:^~^p-<^^^p^^ 

s VMATR A  JADIS  TABROB A^  , 

Vm  ATR  A  eft  la  plus  grande  dés  Ifles  Orien- 
tales ,  feparces  de  la  terre  fcrtticd'vn  fort  dan- 
gereux deftroit,  auquel  il  yapluficurs  Ifles  & 
efcueilz ,  elle  va  vn  peu  en  arc  en  tirant  depuis 
le  Nort  iufques  vers  le  Midy ,  Si  fon  tour  cft 
de  700.  lieiies  oui  forit  zioo.  nailes.  Il  y  en  a 
^— XI  ^  ^^»  «*v-«^  quidifenc  qu'elle  eft  longue  de  900.  Ld^aucKs 
dfc  700.  lieues,4f  (à  largcurde  100.  lieues.Ellceft  fituce  fouzia  Ugncè"  x 
<[uinoâiale,&  là  Zone  torri4e  *  Lafcômui|e  opinion  cft  qu'elle  cftoit  .  / 
iâdisappcllcc  Tabfobanc,  qa6y  que  quelques  dodesfoufticnncnt, 
qu'elle  àuoit  eftcappelléc  Aiirea  Cherfinefus,  &  panant  aulfi  tenue 
des  anciens  poiir  vnc  peninfule ,  ou  lieu  pefqueenuironnéd'caq. 
L'air  y  eft  mal  fain^â;  ce  à  caufe  de  certains  marets  &  pluz,qui  rendent 
de  mauuais  vapeurs;il  y  a  encorcs  des  bofc^^es  fort  cfpes.  Le  terroir  n'y 
-iroduit  point  de  t^ed  comme  pardeçà ,  toais  du  ris  &  quelque  peu  de 


âwre* 
Cbnji, 
fia. 
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quclm 
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fifcnt,  comme  âûUrdclacTre,  3u  micl^  du  camphre,  de  l'aginc^ 
àdclacaflc,  ârcntreaud'cs  grand  nombre  depoiure^  &decotton. 
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1 1  y  a  auflî  de  lor,  de  l'cftaiflg,  du  fer,  du  Jm)lfrc,&  au^es  mincraillcs.  | 
Quelques  vns  dii'enc  quil  y  a  vne  fontcine  de  baufmc .  Il  y  a  des  hau- 
tes niontaignea  dont  les  vns  icttent  feu  &  flamme.  Les  plus  grands 
Ekphams,&  proprcsà  la  guerre  font  en  ceftc  ifler  Aucuns  difçnc  qv*4 
y  a  quatre  Royaumes,  les  autres  dix,  putrc«  encorc'*29.  defquelz  tome- 
fois  il  n'y  en  a  que  dix  de  cognuz ,  à  fçauoir  Pcdir ,  ^ui  eft  le  principal, 
Pacçm*  Achem,Gampar,M'Ênancabo,  où  ell  le  fondement  des  ri- 
chéfl'es  de  rifte  pour  les  mines  dor,  lefquellcs  y  fônt„  &  le  Royaume 
de  Inda  :  ceux  cy  font  vêts  les  coftesde  la  nier.  Aucœurdu  pa^^lont 
Audragide  &  Auru^  ouleslî^Bitans  fonr  Antropofages.  Le  Roy  JÀ- 
çhcni  elt  Jeuenu  en  ces  der/iicrs  temps  le  plus  puillant  de  Surij^tfa^ 
ayant  conquis  le  Royaume  de  Paccm  &  Pcdir,  &  encoïes-^^  gÇffVde 
partie  de  Mfle en  tirant  versleNort,  ceftuy  cy  a  fait  alliance auic  les 
Turcs  &  Arabes,  tellement  qu'il  dreflè  quelquefois  de  puiflàntesar 
mées  contre  les  Portugais  &  ceux  de  MalaccaA 


MALAGCA 


mé 


Lttmu- 


de  tout  le 
trafic.  , 


A  ville  de  Malacca-eft^ffife  fur  la  renomm  , 
riuiere  Gaza,  elle  eftfort  grande  &  contint  bien 
lo.  lieues  de  tour,  riche  en  mârGhandifes,  coin- 
med  cfpiceriesjd'or  &  d'argent, de  perleslë^u- 
frcs  pierws  precieufcs ,  il  y  a  vn  |i*lfcomm6dc 
haurc  ou  les  nauires  arriuent  chiï^ées  de  tou- 

. .__  tes  fortes  de  p|:ctieufcs  &odbiifefantes  denrées. 

Cecy  elt  donc  la  vule  capitale  du  pays  de  Malacca ,  que  les  Anciens 
(feloa  l'opinion  d  aucuns  autheurs)  appellent  Mrea  CherfinefitSy  é^ 
contiét  zyo.  lieues  vers  les  côftes  de  la  mer,le  pays  eft  humide,t^çix, 
&  non  pas^  tout  fi  fcrtdc.Qui  eft  caufe  qu'il  y  a  beaucoup  de  pl^cs 
peu  peuplées,  hormis  la  ville  de  Malacca.  Les  habitaiistontde  couleur 
decendrc ,  ont  de  longs  cheucux,  font  grands  meurtriers,  tellement 
quilz  taphent  de  s*entrccucrdcnui(âies  vns  Icsautrcs  comiicchiens: 
le  Roy  touloit  iadis  eftrc Mahumetan  jmais  depuj^la  villea  efteininic 
parles  Portugais ,  qui  y  ont  bafty  vnlb^clîalleau.auqucl  demçt!ï:cnt 
■bien  fog.  Portugais.  LeM  ''       ^     .  ^      ^      .    ^ 


tredc  tout  le  traficq  des  Iflics Orientales,  p>ur  la  commoditcjdi^iieu. 
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&  particulieremétauec  François  X^auier, 
ic  vous  veux  faire  part  de  la  grande  alle- 
Çrcfle ,&du  fîngulier  contentement  que 
len  rcç,ois,nn(es  bien-aymc2  Pcres,&  itç(- 
fhers  frères  félon  Dieu,  en  vous  faifant 
vn  petit  difcours  des  moycnjgLu'il  a  pieu 
f  ladiuine  Maieftévfer  e*i^E  endroit 
pour  ine  faire  rendre  à  la  Com^ignie.  Et 
tout  en  premier  lieu ,  iaçoit  que  de  tout 
temps  i'ayc  eu  l'efprit  fort  adonne  à  l'c- 
ftat  de  Religion ,  toutesfois  pluficUrs  & 
diucrfes  afFcôions  renfueliesà  mondai- 
nes m'en  deftournoient,&  empefchoient 
d'exécuter  mon  entreprinfc.  De  faidtl'an 
J5j8.alUntbufquer  icnefçayquoy,  ie 
feis  voile  du  Port  de  Scuiglia  vers  les 
Ifles  Canaries,  di  San  Domingo,&  voya- 
geay  e^plufieurs  autres,  defquelles  ic  ne 
parleray  point  à  prefent  pour  elhe  afîez 
cogneues,  &  notoires  à  vn  chacun,&  Ci  ie 
voulus  aufli  veoir  la  terre  ftrme  qu'on  ap- 
pelle Noua  Spagna,  pays  mcrueiileufc- 
mét  fertile,  &  là  où  les  Religieux  de  faint 
Dominique,  &  fainél  François,  ontfaiâr 
yn  grand  nombre  de  Chrétiens .  l'y  fe- 
iournay  cnuiron  quatre  ans ,  auec  toutes 
les  commodite2,plaifîrSi&  contentemês 
d^i  monde,  &  neantmoins  ayant  en  l'e- 
fprit^tfaufiours  ie  ne  fçay  quoy  de  plus 
grand,&  de  plus  foîide,que  toutcela^l'an 
iV42.ie  delioeray  de  faire  vn  voyagcauec 
rne  flotte  de  {ixvaiifeaux  vers  les  quar- 
tiers dcPonent,&  après  auoirfaiét  voile 
en  haute  lAer  (ans  defcouurir  pays  aucun, 
/înablementnous  abdrdames  à  certaines 
Ifles  petites,  mais  en  grand  nombre,  & 
fort  ba0ès,les  habitans  defquelles  alloiét 
tousnuds,  fe  nourriflans  depoiitbns,  & 
de  fruitage .  Palïcz  que  furent  huiâ  iours 
en  cieiieu,  le  dixiefme  en  nauigeant  nous 
recogneûmcs  vjae  Ifle ,  fort plailànte ,  & 
pleine  dVnc  infinité  de  belles  &  grandes 
palmes,  mais  nous  n'y  peùmes  iamais  an- 
crer  à  caufe  durent  contraire ,  au  moyen 
\  dëquoy  .dix  ou  douze  lours  aptes ,  nous 
^rriuâines  i  vne  autre  Ifle  fort  fpacieufe, 
Sais  prcfquedu  toutdeferte,  aftpellee 


j7 

rencontrer  aucundes  habitans^  Ja  parfin 
certains  Barbares  nous  vindrenttrouuer 
adec  leurs  barreaux ,  &  nohs  monftrant 
grand  fignc  de  paix,  qu'ilznous  requc- 

roientfortaflfeaueiifemcnt,ilzictiroient 
du  fang  de  l'eftomac,  &  des  bras,  mais  ilz 
furent  tellement  eftonnez  de  la  foudre 
de  noftrc  artillerie,  qu'en  fc  (auuant  dvne 
vifterfe  incroyable  ,  onques  depuis  ne 
côparurent.Au  rcfte  ilz  vont  tous  à  dcmy 
nuds,&  ic  parquent  fur  les  arbres  en  lieu 
de  maifons,  y  grimpans  auec  des  rofeaux 
fort  grands  &  cfpez  qui  leurs  ferucnt 
d'efchelles . 

De  là  nauigeant  du  cofté  de  Septen- 
trion, ayant  lèvent  contraire,  nousfin- 
giâmes  vers  Midy,  &  mettant  pied  à  ter- 
re,en  vne  petite  Ifle  plei  ne  de  chair  &  de 
ris,  nousyfdournafmes  vnan&demy, 
cftant  au  demeurant  les  habitans  bons  ti- 
reurs d'arc,mais  ilz  vsct  de  flefches  enue- 
nimees,  qu'ilz  tremper  au  fang  de  certai- 
nes beftelcttc$,commc  feroient  Lézards, 
qu'ilz  nourrifTent  tous  exprès .  Nous  y 
perdîmes  cnuiron  quatre  cens  hommes 
des  noftres,tclIemenr  que  côme  par  con- 
iraindle  nous  rerirans  de  là  gaignafmes 
les  Ifles  de  Malucco ,  là  où  nous  fcinnes 
feiour  deux  ans  tous  ctiers,  car  noz  naui- 
rcs  ne  pouuoient  reprédre  la  route  delà 
5°"*  î^"2.ce  quinoMs  donna  occafion 
de  tràroftpr  auec  le'Lieutenant  qui  eftoit 
là  pour  le  Roy,  de  nous  faire  conduire  en 
ces  pays  des  Indes  Orientales ,  tout  par 
auis  &  confciï  deplufieurs  Religieux,  & 
delà  nobleflfequi  venoiêt  en  ma  compa- 
gnie. Or  en  ce  voyage,  nous  prifmes  port 
en  vne  Ifle ,  nommée  Amboino,là  où  ic 
trouuay  Xaiiier,  lequel  de  prime  face  me 
rauit  le  cœur  de  manitrc ,  que  fur  le  châp 


cuit  deux  cens  lieues,  làoùapresanoii' 
demeuré  quarante  iours ,  fànsy  pouvoir 


aupara  ^^_ 

uelquoi  de  Goa ,  au  moyen  dequoy  ie  ne 
declaray  point  pour  ce  coup  mon  defTcii^  '^' 
à  Xauier .  tftant  arriué  à  Goa,  l'Euefqiie 
me  fcit  fort  bon  recueil ,  &  me  donna  la 


raîflfc,qiieîcgoîi;uèrnay 
icc  de  fîx  mois ,  mais  auec  vne  telle 
tll^,  &  regret  de  rooy-mefme,  que 

■%|i  il") 
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ne  trouuant  aucun  repos,  ny  contente-   ner  en  fa  compagnie,  chofeqyei'èftîmc 

metcnchofequciefcifTejiemcvinsren-    pour  IVmîdes  plus  grandes  faucurs  que 

drc  a  ce  Collegçdc  fainc  Paul  à  Goa ,  &    Dieu  me  feit  onques.eftant  bien  dclibci  é 

^mS!  ^^"^'1*"^^*"*^î^^iiS^^<>l?s.    dç  le  fuiure.qucique  parc  qu'il  voudraJe 

ree|Éur  duColIege  par  le  wSj^  duqutl    n'ay  que  peur  d'cftremgrat  entiers  Dieu, 

ayant  entendu  ^k  menu  la  manirredc    des  grâces  &  biens  oKôrinue  en  mon 

viure  de  la  CçflÉfp.îgnie  ,  &  touche!  au    endroit .  Bt  partanffÇous  fuppUc  mes 

doigt  la  diftipline  domcftique  d'icclle,    Percs,  àft^^^c^»" Dieu, aidez movk 

I  çn  rcceus  vn  merueilleufement  grand    luy  rendrejgraces ,  tant  pour  m'auoir ao- 

plaifir  &  contentement ,  minime  quciV   pelle  â  cefte  fainiîèe  congrégation ,  que 

Itoisdcfiaademy  gaigncparlagrâdcopi-    pour m'atipir  elIeulVn deccuxqui  vonr 

mon  que  l'auois  conceu  de  Xauicr .  Si    es  pays  de^apon.  Au  refte  nous  auons  en 

delibtray  fuyuanr  la  reigic  de  la  Compa-  .ce  Collège,  vn  ieune  homme  nômc  Paul 

gnie  de  me  retirer  pour  vn  temps  de  tou-    de  fainj^e  (ùy,  Iaponois,de  bon  efprit  de 

tes  affaires  &  diftraâions  feculieres,  à  fin    grande  me^noire ,  &  bien  inftruit  en  la 

qu'en  réueillanc  mon  efprit,&  le  feparanc    cognoiflanc^e  du  vray  Dieu ,  baptizc  feu 

fi  loing  que  ic  pourrois  des  chofes  fcnfi-    lement  depuis  fix  mois ,  &  qui  fçait  fort 

bles,i  eployalTe  toutes  mes  penfées  8c€Ô-    bien  par  cœar  l'Euangile  de !>.  Matthieu 

ceptionsarccognoiareles bienfaits,  &    toutentier,rkyantapprinsfortheureufe- 

faueiirs  que  Dieu  ma  fait,  ôfrédififecon-    ment  en  deux  fois  feulement  que  ic  lui 

teamoy-mefme  de  toute  ma  vie  paflee.    ay  déclaré.  Cié^ntànoftrevoyage.nous 

Ce  qui  me  fucceda  fi  heureufcment,quc    efperons  qu'illera  fur  ce  mois  d'Aur.1 

troisioursapresauoircômencéceftexcr-    prochain,  &  fi  nous  nous  alfeurons  ou' 

ace,içmctrouuayl'cfpritfîrefolu,&ga-   fera  de  grand^ profit  pour  la  Rel/âon 

ranty  de  toutesfes  vieilles  angoiflcs,que    Chreftiennc,  mcfoes  que  les  laDMoS 

le  fus  tout  esbahyjgjimefine  dVfl  fi    tiennent  entre  eux  vneancienne  opinion 

nouueau  changemçj^B|par  ainfî  ie  de-    toute  comme  pour  oracle.  QuVn  temps 

d'orefnauanf   viédra  qu'ilz  receurôt  vne  loy  beaucoup 
le  iefus.  meilleure ,  &  plus  kin£tc  que  celle  dont 

-.  .  .^"-;^n^cpreceden-  ilzvfent  maintenant,  cependant  nous 
te,le  ip.iourdu  moisde  Mars,ienefu  pas  nous  recommandons  de  bon  cœurà  vo7 
peu  confcrme  &  aflcurcf  en  ma  rcfôlu-    prières,  &fain<asfacrifices,àGoaccaî;î 


cerminaydeviure, 
en  la  Compagnie  ^ 
Ce  qu'eftât  adue 


tion ,  par  la  venue  de  Xauier ,  que  Dieu 
comm«!^Vnc  certaine  prooidence,m'cii- 
uoya  en  ceRc  ville  pour  le  iàlut  de  mon 
ame ,  dont  i'eftant  abfenté  pour  voyaget 
au  Cap  de  Commorin  à  la  reueûe  de^, 
Çhreftiens ,  il  me  laiOàla  charge  d'enfeiv 
jner  en  priuc  tous  les  iours  ie  Catechif- 
meaux  cnfans,que  nous  entretenons  à  la 


de  Mars  1549. 


Franiois  Xauier  à  fes  frères  delà  Com^u 
gnie  du  nom  de  IesVjs/ 

E  vous  av  oicrit  bien  au  long 
ce  mois  d<j  lanuier  dernier 
paflëies  beaux,  &  plantureux 

maifon,&defairelemyfm'cïe'pi  ÎSÎ?,&  qil^aSSfoy  O^^ 

aupeupkenJEglife.luydecIarantauffi  vadebiéenmieux,croiflàntnôfeScmét 

lEuangile  S.Matthieu .  Quelque  temps  éschafteaux&forterelTesduRoy  ,mais 

après  il  comença  de  tenir  propos,du  pays  aufli  par  toutes  les  villcs&  bourgades  des 

de  lapon  (duauel  vous  aurez  entière  co^  infidèles:  maintenâticvousay  Idirccô- 

fl^fe  K-^'"'"''f  ?"^""'"'^^^"    ""^"^ iemefuisacheminédepuisleSoh 
çons  des  habitans  parlehure  que  nous    d'Auril,  versle lapon,  accompacncde 

vous  CnUOVOns  k  ouri  ^  mnnftrSf  r...,-!^.,-     ^-..„  J  '  »^a K,  A*  «^-^^'^'P^gnc  QC 


nomsiè 


vou^cnuoyoïis  à  pan)  monftrâLqMçiquç   deux  dcsjiofirci.  ïv/prcfee^ 

r^tdemJuîïe  C^T^'it^^^^       Cofme  de  Torrez',Sr?i^^  "trois 
roit  de  retour  de  Comorin,  &  de  me  me-    Iap<^nois  nagueres  baptifez,  que  Dieu  à 


trois 


mon 


DE   lAPON. 


mon  aduis  a  carcfTé  (Tvnc  grande ,  &fort 
particulière  faueur,  car  fi  tort  qu'ilz  eq- 
rét  rcceu  Icfàint  baptcfmc  en  noftre  Col- 
lège de  Goa^  la  diuine  &ontc  les  remplit 
d'vne  douceur,&  ioye  fpïri ruelle  fi  extrê- 
me ,  &  leur  donna  vn  tel  fentiment  de  fa 
libéralité  enuers  eux ,  qu'ilz  ne  fe  pou- 
uoient  ordinairemét  tenir  de  plcurer,tel- 
le  cfioit  l'allegreffe ,  &  tranquillité  de 
leurs  confciéces.  A  u,demeuran  t  c'eH:  mer- 
ueitle  du  profit  qu'ilz  ont  faidt  eri  toutes 
vertus,qui  nous  pourrôt  bien  feruir  d'vn 
beau  &  bien  plaiûntfujct,quand  nous  en 
voudrons  parler ,  &  fi  auec  tout  cela  ilz 
ont  apprins  à  lire&  efcrire»  &  à  certaines 
heures  du  iour  ilz  attendent  à  prier  Dieu 
deuorement,  lire  Qc  méditer  les  myfteres 
de  la  paillon  de  noftre  Sauueur  Itrfus- 
Ghrift  j  car  ilz  me  relpondirent  vne  fois, 
qu'ilz  trouuoient  plus  de  gouft  &  de  con- 
tentement quant  ilz  faifoient  leurs  prier 
res  ou  méditations  fur  ce  poinét,  qu'en 
tout  autre  fujet ,  ayant  cependant  à  loifîr 
tresbien  comprins  les  articles  de  noftre 
foy,lcscaufesde  l'incarnation  dufilzde 
DieUjdelaredemption  des  hommes  j  & 
les  autres  iTU'fteres  de  la  Religion  Chrc- 
ftiéne,  le  Icflr  ay  demandé  fouuent  quel- 
les ccremonie6,&  quels  exercices  de  tous 
ceux  de  noftre  loy  ilz  penlbient  leur  eftrc 
les  plus  vtilcs  &  profitables  :  &ilz  m'ont 
toufiours  franchement  «Se  librement  rel^ 
poqdu  que  c'eftoit  la  confeflTion ,  &  la 
Communion,  adiouftant d'auantage ce 
raotqu'iln'yahommedebôfen»  qui  ne 
foit  comme  contraint  dereceuoir  la  do- 
ârine  des  Chreftiens  ,^  "après  en  auoir  eu 
la  cognoilTance.  Et  fi  i  ay  par  fois  ouy  l'vn 
d'entre  eux  ,  nomme  Paul  de  fainde  foy 
dire enfoufpirant;  O!  panures abufez la- 
ponpis,qui  adorez:  comme  Dieu,cc  qu'il 
a  créé,  &  faid feulement  pour  voftre  vfa- 
gc!  comment  doncques,  difois-ie  i  c'eft, 
taifoit  il,  pour  autant  qu'ilz  t^bnt  homma- 
ge au  Soleil  &  à  la  Lune,  qui  font  créatu- 
res feruantes  àceux  qui  croyent  en  lefus- 
Chrift,  car  que  font  ces  efloilles  autre 
chofè,  qu'efclairer  deiourâcde  nuiâ,à 
un  UUC-AC9  iioiiiiiics-uiomrA»  vichc  uC'  ccr 
fte  lumière  &  clarté  à  la  gloire  &  au  fcr- 
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uice  de  ce  grand  Dieu,  &  de  ion  filz  vni- 
que  noftre  !>auueur. 

Mais  pour  reuenirau  difcours  de  noftre 
voyage ,  nous  arriuames  k  Malaca  le  der- 
nieriourdcMayder^an  1549.  Là  où  ic 
receus  nbuuellcs  par  lettres  des  Portu- 
gais qui  font  au  lapop ,  quel'vn  des  plus 
gians  Seigneurs' du  pays  fe  vouloir  faire 
Chreftien,  &  qu'a  ces  fins  il  midoit  quel- 
que Ambâffadeur  auViceroy  des  Indes 
pour  auoir  quelque  nombre  de  maifires, 
&  prédicateurs  de  noftre  Compaignie. 
Ils  efcriuoycntaufli  que  certains  marchas 
Portugais  s'cf^ant  retirez  par  le  comman- 
dement du  Seigneur  du  pays  eti  vn  logis 
fujet  ^«ficurs  incurfions,  &  rauages 
d  efpr^fialins ,  &  par  ce  du  tout  desha- 
biiè,  la  nuift  ne  ffachant  ouc  c'eftoit  ilz 
fentirent  quon  leurtiroitiacouuerture 
&  les  habillemens ,  &  reucillez  du  cry 

3ue  ietta  vn  de  leurs  fcruiteurs ,  effrayé 
Vne  horrible  vifion  qu'il  cut^meirent  la 
main  aux  armcs,&  puis  le  feruiteur  ayan; 
cerné  de  croix  tout  le  logis,iK  furétauer- 
tis  finablement  parle  Prince,  &  des  habi- 
tans  du  lieu,qucle  dia|>le  eftoit  logé  leâs, 
&  demandèrent  s'ilz  n'auoient  aucun 
moyen  de  l'en  iettf  r  dehors. A  ufquels  ils 
feircnt  refponfe ,  que  contre  le  mauuais 
cfpri  t,  il  n'y  auoit  meilleure  targue  que  le 
figne  de  la  croix,  de  façon  que  depuis  les 
habitans  auoiynt  prefque  tous  planté  des 
croix  deuant  leurs  maifons .  D  auântage 
ces  lettres  portoient  que  le  pays  de  la- 
pon eftoit  fort  à  propos  pour  y  annoncer 
i'Euangile  du  filz  de  Dieu,  pour  autant 
que  ce  font  gens  débonnaires,  de  bon 
efprit,&  docileS}Cequi  m'a  donncgrand' 
efperànce,que  fi  noz  péchez  n'cpefchent 
<jue  Dieu  fauorife  ce(tjentreprife,vn  grâd 
hombre'd'ames  fcrangerôt  entre  les  bras 
de  lEglife^.  Si  eft-ce  qu'après  auoir  ouy 
toutes  ces  nouuellcsqui  me  fembloient 
fort  bonnes,  ie  me  teins  encor  fur  moy 
pour  délibérer  plus  meurement  de  mon 
voyage^  mais  après  que  ie  fus  fuffifam- 
mcnt  inftruit,  affeurc  que  la  volonté  de 
Dieu  eftoit  telle,  &  que  fî  ie  rompois 
mon  entrcpriirfèvieferoiy  plus  flletefta- 
ble  que  les  mefraes  laponnois  idolâtres 
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(combien  que  cçft  ennemy  mortel  du  fa-  s'cxpofer  à  des  hazaids  fîeuidcns,toutts- 
lur  des  hommes ,  s'efforce  tant  qu'il  peut  fois  ic  les  defchargc  dés  à  prefirm  de  fc 
de  retarder,  &  empefchcr  ce  voyagc^i'ay  fcrupule ,  pour  aiTrant  que  ie  m'affcure, 
relolude  paffer  outre  couragcu(emcnt,&  quel'efpritde  DieAicftlegouuèrncur  de 
d'entrée  accoftcr  le  Rçy  de  lapon,  &  luy  la  fcicnce,&  des  lettres  qui  font  en  la  cô- 
decl«rer  en  fommc  la  loy  du  Createur.Et  pagme .  Ce  pendant  il  me  fouuicnt  pref- 
lafoit  au'cn  fa  vilje  Koyale  ilyait  (à  ce  qucàchafque  c^up  dVn  proposquei'ay 
qu'on  dit)  vne  fort  noble  Academie,fi  eft-  ouy  tenir  autre  lois  à  noftrePerc  Ignace, 
ce  que  fi  nous  venons  à  difputcr ,  ie  tiens  que  tous  ceux  â^  noftrc  profclfion  fe  de- 
defia  la  vi^oire  en  main,  par  la  faueur,  &  uoyent  grandcitaent,&  de  toute  leurfor- 
affiftcnce  de  Dieu  :  car  ny  les  argumcns  ce  euertuerdcfe  deffaircdc  toute  crainte 
captieux  de  ces  fophiftes,  ny  les  menaces  legcre,&  fe  dcfpeftrcr  de  cous  autres  mo- 
des barbares,  ny  les  rufcs  de  Satan  me  tifs  quiempefchentque  l'homme  ne  me^ 
font  peur .  Et  de  faid  quel  mal  nous  peut  le  du  tout ,  &  entièrement  fon  efpoir ,  & 
fairelafciencedeceuxquinecognoifîcnt  fîânçecn  Dieu.  Neantmoins  comme  il  y 
pas  lelus  Chnft ,  ou  la  violence  &  fureur  a  différence  entre  teux  qui  ont  leur  efpe 
de  ceux  qui  n'ont  fur  nous  qu'autant  de  rance  en  lûy,mais  par  tel  fi  qu'ils  ont  bon- 
puiffance  que  Dieu  leur  en  permctdoint  ne  prouifîon  de  tout  ce  qu'il  leur  faut  & 
que  nous  n'entreprenons  ce  voyage  pour  ceuxqui  pour  foyure  lefus  Chrifl  de  plus 
autre  raifon,  que  de  fon  honneur,&  pour  près,  &  s'appuyer  entièrement  a  Dieu,  fe 
le  bien  &  profit  fpiritucl  des  ames:&  l'hi-  font  defpoùiU<fs  de  tous  les  moyés  qu^ll 
ftoirc  de  lob  nous  rend  vn  euident  tef-  auoyent  en  cemonde ,  auffi  certes  y  a  il 
moignage ,  que  le  diable  ne  luy  peut  on-    bien  à  dire  entre  celuy  qui  proteUe  da- 

3ues  rien  faire,fans  le  congé  &  permiffion  uoir  fon  entier  refuge  en  la  bonté  diuine 
e  Dieu .  Bien  fuis-ic  en  grand  foucy  &  cftant  toutesfois  en  lieu  bien  alfeuré  & 
peine  ordmairemét  de  n'ofiFenfcr  d'auan-  comme  à  l'ombre ,  &  cehiy  qui  n'ayant 
tagc  le  Créateur,  félon  que  la  fragilité  de  rien  autre  deuant  les  yeuxtiue  la  gloire 
rhoiînme  eft  grande,  &  de  n'abufcr  de  la  &rhonneurde  Dieu,  feiettc  prefque 
faueur ,  &  du  fecours  qu'il  prcfente  libe-  tous  les  iours  hardim^  à  trauers  les  dan- 
ralement  a  ceux  qui  trauaillent  pour  fon  gers .  Que  s'il  s'en  trouue  point  aucun 
feruice ,  ce  que  l'efpere  ne  nous  auiendra  femblable ,  certes  ie  croy  qu'en  peu  de 
pQint ,  appuyés  fur  les  mérites  &  prières  temps  il  fera  touch  é  dVn  grand  defir  de 
de  la  famte  raercEghfe(de  laquelle  nous  s'en  aller  en  paradis ,  &  fera  chargd  d'vn 
cflayos  d^ccroiftrcle  domaine,induifant  gros  ennuy  de  plus  fejourncr  en  ce  mon- 
les  amcs  a  la  cognoiffancc  du  Créateur,)  de,  car  en  vérité  cette  vie  humainequ'on 
&particulierementdclaCômpaignicdu  appelle,eftplus-toft  vue  mort  continuel- 
nomdelHsvs.  IcAvntrifte&miferableexaduRoyau- 

Au  demeurant  le  voyage  de  lapon  eft    me  Celefte. 
fujet  à  beaucoup  de  grans  dangers,  tant        Quand  aux  laponois  (  î  ce  que  no2 
pour  les  brigadages  ordinaires,aue  pour    compagnons  nous  en  ont  fai(a  entendre) 
Icseftranges  tempeftes,  quis'efieuentfi    ils  fontfort  fuperftitieux,  8cla  plufpart 
turieulement  fur  cette  Mer ,  que  ceux  là  d'iceux,viuent  commecertainc  efpecc  de 
qui  entreprennent  la  nauigatidn  s'efti-   Moynes  dedans  des  Cloiftrcs,  fans  man- 
ment  bien  heureux,  fi  de  trois  nauires  les   cet  ny  chair  ny  poilfoii ,  dé  manière  que 
deux  viennentabon  port.  Ccauim'a    fuyuant  Icconfeil  dcmescompaenonstl 
donné  fouuentoccafion  de craindreque    dcpcurqueles  Barbares  ne  fcfîandali-^ 
ceux  qui  des  plus  dodes  de  la  Compa-    zent  de  moy,  fi  le  cas  le  requiert  ainfi  ie 
gnie  feront  enuoyes  pardeçà ,  n'aillent    m'en  vay  faire  vue  côtinuellc  dicttc.  Ces 
philofophantqucce  voyage  ett  tcmerai-    beaux  religieux  auffiCcommcdifentccnx 
iej&que<;eiicfoitvn ,  tenter  Dieu, de   qiit«iViennent)font  de  grandeautorftë 
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eniicrslcpeuplr,  ccqueievousefcris,à    ceté,  fontpircs  que  le  diable  mefmc,^ 
|inqucvo3iscognoifsiésaquellcmaniç.    parleur  moyen &induftrie,  Ucomict 
redcgensnousauronsafairc&quelbc-    beaucoup  dipechez  énormes,  qu'ilne 
fom  nous  aurons  de  voE  prières,  &  des    ffauroit  autrement  mettre  en  eie^tion 
fuffrages  de  toute  la  Compagnie.  tomme  dire  ^ux  tefmoignage,dcfrobe/ 

,  .^"  'f^r- "^îî"  ^'„^"  P^n'"' '^^  ^^'^^  adulterer,&autres  tels ekcez cLecrables! 
lciourdeûin(aieanBaptifte,;yancpro.  IepricleSeigncurlB,v,,parfabontéin- 
meffc  des  Mariniers  que  dans  deux  mois  finie,  de  nous  vouloir  tous  reioindre  & 
nousferonscevoyagc.&quandieferay  r'afTemblerlàfuscnfagloire,  carie  ne 
ipint  a  lapon,  le  vous  donneray  informa-  ff  ay  bonnement  quand  nous  nous  pour- 
non  4es  moeurs,  couftumes^ôr  %ons  de  rons  iamais  reuoir  en  ce  monde.  De  Ma- 
Keligion  dupais,"  ce  pendant  l'ay  quel-  lacalevingtdeuxiefmcde^llct,  iîa7 
quebonne  efperanccencequemediâ  ^ 


mm 


PauldefainâeFoy,quecesgentilsRe-    Cofine  deTorres à  Mtome  de  Qmdros 
Iigicux  îaponois,  s'exercent  en  leurs  me-    ^  (Pr„«:„r;.r  /  r„x  j  t        ^^'*'^"'/ 
ditationsenceftemaniere,c-eft:  Quele        ^^ommal  es  Indes  de  la  compacte  dH 
Aiperieor  du  Lloiftre  (  qui  eft  ordinaire- 
ment le  plus  fçauant  d'entre  eux  )  afTcm- 
blè  qu'il  afes  dômeftigues,  met  en  «uant 
quelque  poinâfur  lequel  il  fàiâ  vn  petit 
difcours  tout  le  premier,  &  puis  il  aihgne 
à  chacun  certains  lieux  communs  ^our 


de   Iesvs. 

E  s  bonnes  nouuelles  qu*a- 
uons  receu  cefte  année  Ats 
Indes  par  voz  lettres ,  nous 
ont  donné  ample  matière  de 

c     \^   ji,r >-— :-r —    ^      ^        rendre  gijj^es  à  Dieu  dVn  fi 

penfcr  la  deÇus,  comme  feroit  pour  bon  fiicce2,&  ce  pendant  nous  ont  con- 
exéple:  Quand quelquyn eft preiikren-  uiéàvousmanderenefchanee.reftatdes 
dre  1  efpnt,ayant  perdu  la  parole:  Si  d'ad-  affaires  du  Iapon,qui  ne  furent  iamais  en 
uentureDieu  donnoitlaparoileàl'ame,  meilleure  difpofition,  parquoyie  vous 
en  quel  langage  parleroit  elle  au  corps?  veux  informer  en  premier  lieu  des  quali- 
Item»  fi  quclqu'vn  reuenoitdes  enfers,  tezdu  pays,  (iafoit  que plufieurs  vous  en 
quds  propos  tiendroir-il  i  &  puis  ayant  aycnt  fouucnt  efcrit  par  le  paflc  )  &  puis 
ainfi  faiâfa  propofition,  à  fes  gens,  il  leur  ie  vous  narreray  l'heureux  fuccez  de  la 
prcfcrit  vnc  heure  entière  pour  fonger  là  Chreftienté ,  mefme  cefte  dernière  an- 
deflus,  après  laquelle  il  vient  demandera  née ,  le  tout  â  la  èïoire  de  celuy  qui  eft 
chacun  ce  qu'il  a  penfc ,  comme  vn  prix  l'auteur  &  fourcc  de  toutes  chofcs  bon- 
faiâ.Siquelqu'vns'eftbienaquitcdefon    nés. 

dcuoir ,  il  eft  loué  publiquement  dcuant  Quant  à  l'Ifle  de  Iapôn,eUc«ft  aflifeau 
tous,  autrementilefttencé,  &reprins«  mefme  climat  que  l'Efpagne  auifi  les 
Ces  mefmes  gensaufli  prefchent  tous  les  fruits  y  font  la  plus  part  prcfquc  fcmblâr 
quinze  iours  au  peuple,qui  s'afTcmble  en  blés ,  car  elle  eft  fertile ,  &  fort  peuplcfc 
bon  nombre  pour  les  ouyr ,  &  au  milieu  d'arbres,auec  force  mineries  d'argêt  Les 
de  leurs  fertnons ,  1I2  monftrent  à  leurs  habitans  font  belliqueux,  &  font'leur 
auditeurs  peiniSs  en  vn  tableau ,  tous  les  idole  principal  de  l'honneur,  i  l'occafion 
plu^  cruels  tormcns  d'enfer ,  qui  eft  vn  duquel  fourdent  parfois  de  groflcs  euer- 
fpedade  fi  afreux ,  que  bien  fouucnt  les  res ,  &  s'y  font  beaucoup  de  meurtres 
afliftans  ic  mettent  à  gemir  &  hurler,  voire  on  en  trouue  beaucoup  qui  fe  font 
mefmes  les  femmes .  A  ce  propos  ayant  mourir  eux-mefmes ,  pour  ne  tomber  en 
vne  fois  demandé  k  Paulïs'il  fc  fouuenoit  deshonneur ,  ce  qui  eft  caufe  aufii  qu'ib 
point  de  quelqu'vn  de  leurs  fermons ,  U  rcuerent  leurs  parens ,  gardent  U  foy  k 
me  feit  refponfe  qu'il  auoit  bonne  me-  leurs  amis.  &s'abftiennent  d'adultères 
[moire  d'vn qui  ditvniour,<iuc l'homme  de  iarrecins,&iiutr<sc»Hie8enomies.-^ 


&  la  femme  addonncz  i  vice  &  mefchan-       Le  Gouuernement  du  pays  eft  de  trois 
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fortes  :  le  premier  degré  &  rang  eft  tenu 
par  le  fouueraia  Pontife»  &  adminiftra- 
teurdes  fuperftitions  quiy  regnct,ayant 
entier  &aorolu  commandement  fur  tou- 
tes les  cérémonies,  publiques  &  particu- 
lières. Et  fi  quelque  feéte  de  Bonzes  s'et- 
Ieue,&  dreflè  deiiouueau,ellc  n'a  aucune 
authorité  ny  crédit  deuant  qu'il  l'ait  ap- 
prouuée  par  (es  lettres  patentes .  Au(fî 
cft-cc  fà  charge  de  créer  &  confermer 
certains  nommez  Tondos^urfont  com- 
me Euefques,  (combien  qu'en  quelques 
endroits  les  Princes  ayent  le  droit  de  n<i- 
mination  )  gens  de  grande  authoritcf  en-' 
ucrs  tous,&  s'ils  eftabliflcnt  des  Preftres, 
&  confèrent  les  bénéfices.  D'auantage  ce 
Pontife  donne  ,tous  priuiieecs,  &  les 
exemptions  ou  immunitez  des  charges 
profines  &feçulieres,  ayant  remis  aux 
Tondos  cependant  le  pouuoir  de  dit 
penfer  es  chofes  plus  légères  t  commeftr- 
roit  de  pouuoir  manger  de  la  chair  les 
iours  défendus,  <Hie  le  peuple  eft  couftu- 
mier  4'aller  en  pèlerinage  voir  les  ido- 
les, &  autres  telles  petites  occurrences. 
Les  Chinois  ne  donnent  |amais  ccft  eftat 
à  perfbnne  qu'en  confideration  de  fon 
érudition  Se  fagefie,  mais  le&Iaponois 
font  eleâion  de  celuy  qui  eft  de  meilleu- 
re maifon,plus  noble,&  plus  riché,eftanj: 
*^àu  deîneurant  fbn  domaine  de  grande 
eftendue,bien  renté,&  û  puiftant  que  par 
fois  il  fait  tefte  aux  Rois  feculiers:  &  voi- 
la quant  à  la  Religion,  &  fuperftitions  du 
pays . 

Quant  à  Tautre  forme  de  gouuerne- 
ment,  elle  eftdiuifêeendeux:  carilya 
deuxOhefs  qui  ont  toute  puiflànce ,  l'vn 
dplquelz  prend  la  cpgnoiflànce  descau- 
fesqui  touchent  l'honneur:  l'autre  fait 
l'cftat  de  luge ,  &cognoitdesdifrerens 
entre  les  parties,  &  décide  les  procès. 
CelUy  qui  eft  le  Chef  quanta  Ihonneur, 
s'appelle  vulgairement  Vo,  choifiâc  con- 
ftitué  en  dignité  par  fuccefsion  de  race,<Sc 
adore  comme  s'il  eftoit  queloue  Dieu.  Et 
de  (àïâ  il  ne  luy  eft  loifîble  de  marcher  à 
terre ,  fur  peine  d'cftre  priuè  de  fon  eftar, 
&s]il  ne  fort  jamais  du  pourprisde  ion 
logis,ne7eMfIaht  aufli  voir  que  fort  rare- 


ment, mais  oùilfe£aitportcrenliâiere 
par  fà  maifon,  où  il  va  fur  des  efcjiaflès  de 
la  hauteur  d'vn  grand  pied .  Il  eft  aftis  or- 
dinairement en  vne  chaire  ,  ayant  vne 
courte  dague  d'vn  cofté ,  &  de  1  autre  vn 
arc  &  des  flelches  :  fa  robbe  de  deffouz 
eft  noire ,  &  celle  de  deftus  rouge ,  coii- 
uerte  tout  à  l'entour  d'vn  fin  &  délié  drap 
defoye,fon  bonneta  des  petits  chapelets 
pendans ,  comme  vne  mitre  pontificale, 
fon  front  eft  peint  de  couleur  blaiiche  & 
rouge,  &îefertonàtfibledeyaiSèllede 
terce  i  Par  fbn  aduis  ôçfeul  iugfcm'cnt ,  le 
tiltre  d'honneur  eft  baillé  à  chacun ,  tel 
qk'il  luy  appartient  par  tout  le  lapon ,  là 
où  auiu  il  y  a  beaucoup  dé  degrez  &  dif- 
férence dedignitez,  queroncognoità 
certains  charac^çresà  marques,defquel- 
les  ilz  fe  feruent  k  cacheter  les  lettres ,  & 
fe  changent  ordinairement  félon  la  quali- 
té  des  rangs.  Et  defai(iènousauons  vcu 
que  le  Roy  de  Bungo  depuis  que  nous 
fommes  arriuez  en  ccfte  ville  a  change 
ces  tiltres  d'honneur  plus  de  trenrequa- 
tre  fois .  Or  tous  les  Potentats,Gouuer- 
neurs,  &  gçjans  Seigneurs  du  pays  ont 
leurs  Procuitur^fïipres  de  ce  grand  Vô, 
&  pource  que  c'eft  vne  nation  merueil- 
leufement  altérée  d'honneur,&  de  louan. 
ge  >  ilz  font  entre-eux  à  l'enuy ,  à  qui  par 
dons  &  prefcnsjgaignera  fi^^fa  bonne 
grâce,  &  par  ce  moyen  i!  d^R  fi  riche, 
n'ayant  autrement  ny  rolHPny  rente, 
qu'auec  cefte  riche  proyi; ,  il  eft  eftimé  le 
plus  pecunieux  homtne  de  tout  le  la- 
pon.Si  eft-ce  que  nonobftant  toute  cefte 
autorité,il  peuwerdre  fon  eftat  aduenant 
l'vne  des  trois  chofes  :  afljauoir,s'il  tou- 
che la  terre  auec  le  pied ,  s'il  commet  au- 
cun meurtre,  ou  s'il  dénient  ennemy,& 
perturbateur  de  la  paix,  &  repos  public: 
u  ne  perd  iliamais  la  vie  pour  aucune  de 
ces  trois  chofes  qu'il  face. 

Le  dernier  Chef  du  gouuernement 
s'appelle  Quingue,  ayant  comme  deux 
compagnons  &  afliftans  auec  foy,  l'vn 
nommé  Engé,&  l'autre  Goxo,&  s'cftcftd 
fà  charge  fur  les  affaires  de  la  guerre,  foit 
pour  les  efmouuoir  quand  la  caufr  en  pft 
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chaftiér  les  (èditieux,  8c  perturbateurs  du 
repos  public  du  xoyaume,{è  feniarit  pour 
cefaiâ  des  forces,&  de  l'aide  des  Princes 
du  pays ,  eftans  tenus  de  luy  obeyr ,  fur 
peine  de  contîfcatioh  de  leurs  biens  ,au 
profit  des  villes  les  plus  voifines .  Tels 
font  les  Magiftrats ,  &  leur  manière  de 
gOjiuerner ,  aufquels  pourtant  les  plus 
grands  n'obeiflent  pasenticrement,d  au- 
tant qu'ils  veulent  décider  leur  droit  plu- 
fioft  par  armes  que  par  les  loix:maisquât 
au  peuple,  chacun  obeyt  àfon  Prince  en 
matière  ciuilc  ,&  aux  Tondos ,  en  ce  qui 
concerne  la  religion  ,&  ceremonics,com- 
me  à  chefs  d'icelles .  Ces  fedes  font  en- 
uiron  douze  en  nombre,  iclon  quei'ay 
efcrir  autre  fois,  lesquelles  côbien  qu'en- 
tre elles  ne  s'accordent  gueres  bien ,  ny 
en  fuperftitions ,  ny  en  cérémonies  exté- 
rieures ,  fi  eft  ce  que  toutes  tendent  à  vn 
mefme  but,  qui  eft  d'abolir  l'immortalité 
de  l'ani^.  Et iafbit q  ces  maiftres  feâaires 
facenc  adorer  afi  peuple  plufieurs  Dieux, 
foui  diuers  noms  qu'ils  leur  baillent,  fi 
tiennent  ïh  entre  eux  qu'il  n'y  a  rien  d'im- 
mortel,ains  que  toutes  chofes  fontfuiet- 
tçs  à  naiftre&  mourir,  &  que  les  hom- 
mes, les  animaux,&  les  herbes,reuonpau 
mefme  lieu ,  enperifiânt ,  d'où  elles  font 
iflues.  Et  pour  confermercefte  mefchgn- 
te  opinion ,  &  en  abbrcuuer  mieux  leurs 
elprits ,  ilz  ont  en  main  enuifon  deux 
mille  &  cinq  cens  propofitions,pour  me- 
diter,de  façon  qu'après  les  auoir  longue- 
ment tuminees&  penie  fur  icellesji'hom-  < 
meabandonne  toute  religion,&s'afleure 
comme  endormy  en  celte  maudite  ob- 
fcurité  &  ignorance  •  le  vous  en  diray 
quelques  vues,  pour  mieux  iuger  des  ai^ 
très:  Demandez  (difent-ilz)à  la  telle  d'vn 
homme  feparé  du  corps.  Qui  es  tu  f& 
nous  verrons  cequ'elle  refpondra.  Item, 
Qu'vn  me(me  vent  rendvnfon  tout  di- 
uers,  félon  qu'eftla  qualité  du  corps  qu'il 
rencontre.  Finalement  ilz  fbufliennent, 
que  ce  qui  eft  fait  de  rien ,  fe  refoult  en 
rien,&  que  l'homme  a  trois  ames,qui  en- 
trent&fortentdu  corps  par  ordre  l'vne 


après  loutre  ,feureinent  il  y  a  celle  dilTc 
rence,  que  celle  qui  y  entre  la  première 


en  fort  la  dernière .  Au  refte,ilz  tiennent 
ces  bourdes  &  reflieries  fort  recretes,&  fi 
les  vendent  pourtant  bien  chèrement. 

Entre  ceux  qui  adorent  comme  Dieux 
les  hommes  qui  furent  iadis  fçauans,  il  y 
en  a  aucuns  qui  idolâtrent  vp  nommé 
Xaca ,  que  l'on  dit  auoir  elle  le  filz  d'vn 
Roy,  fortdo<ae,&quialaifréparcfcritâ 
la  pofterité  beaucoup  de  mefchantes  opi- 
nions ,  tellement  qu'ilz  adorent  encore 
auec  luy  vn  fîen  liure  nommé  Foquequi, 
difans  que  fans  l'aide  de  ce  Hure  perîon- 
ne  ne  peut  eftre  fauué,  &  que  par  fon 
moyen  les  herbes  &  les  arbres  feront 
bien-heuréux  :  la  fubftance  de  tout  ce 
beau  liure,  eft  de  perfuader  qu'il  n'y  a  au- 
cun principe  duqueltoutes  choies  dé- 
pendent. 

Ceux  qui  adorent  le  Soleil  &  la  Lune, 

ol)t  vn  idole  nommé  Denix,  peint  à  trojs 
teftes ,  difans  que  c'cft  la  vertu ,  &  la  vi- 
gueur du  Soleil ,  de  la  Lune,  &  des  Elc 
mens .  Ces  mefmes  idiots  abufez  ado- 
rent, &  facrifientchofesprecieufesàvn 
fantofine  d'vn  diable,  qui  leur  apparoir 
^ar  fois  vifiblement,  eftans  fo*  adonnez 
a  enchantemens,  &  empoifonneurs  du 
tout  contraires ,  &  ennemis  iurez  de  la 
Religitm  Chreftienne.il  y  a  vn  autre  ido- 
le, qu'on  dit  auoir  efté  le  filz  d'Amida,  le- 
quel eftadoiè  de  bien  peu  de  gens,  mais 
cefte  fuperftition  neantmoins  eftfort  efti- 
nfbe  entre  eux ,  &  barbottent  les  prières 
d'iceluy  à  toutes  heures  du  ionr.tt  pour- 
ce  que  nous  auons  parlé  de  ceux  qui 
s'appellent  contemplatif,  qui  font  en 
plus  grand  nombre,  il  failt  entrer  en  pro- 
l^os  de  l'cftat  de  la  CHteftiènté,  &  ^es  af- 
faires d'icelle,  qui  né  furent  iamais  à  ttion 
aduis  en  meUleure  difpofition,  cariuf- 
ques  à  prefent  nous  auons  efté  tellement 
empe(chez,&  broiuillez  des  guerres  ciui- 
les ,  &  {éditions  excitées  dans  ce  R  oyau- 
me ,  que  non  feulement  il  ne  nous  eftoit 
polfible  de  donner  accroiiTement  à  la 
Religion  Chreftienne,mais  à  peine  pou- 
uions  nous  confêruer  &  maintenir  en 
fon  entier  ce  que  nous  yauiôsdefiaplâté. 
Or  cefte  année  le  Roy  de  Bungo ,  no- 
ftre  amy ,  a  fi  heureuferoent  combatu  lès 


ennemis, 
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enncrnis,  qu'il  les  a  prefquc  dii  tout  vain- 
cuii  de  forte  qu'apresccftc  fienné  viAoi- 
re ,  nous  auons  iouy  dVne  telle  &  fi  heu- 
rcùfe  paix  &  repos ,  que  ievoy  vne  belle 
&  grande  porte  buuerte  pour  la  prédica- 
tion de  la  parole  de  Dieu.Etneantmoins 
nous  ne  fbmmes  en  tous  ces  pays  &  pro- 
uinces  de  lapon  plus  que  fi x  perfonnes 
deJa  Compagnie .  La  première  demeu- 
rancc  que  nous  y  auons,eft  celle  de  Bun- 
go,  ville  Royale,  fitueevers  le  Septen- 
trion trçntetrois  dcgrez  &  demy,&  toute 
cefte  partie  de  l'ifle  eft  fort  auancce  vers 
k  Pôle  artique ,  meublée  défia  de  beau- 
coup de  ChrefHcns ,  bons,  &feriçesen 
leur  foy ,  qui  s'augmentent  de  iour  a  au- 
I  tf  e  :  entre  l^fquclz  il  en  y  a  plufieurs  de 
l'ordre  des  Contemplatifs ,  qui  fe  con- 
i  uyent,  &  indui|cnt  l'vn  l'autre  àlefus- 
:  Chrift-,  ainfîqUe  vous  entendrez  plus  au 
^^  jfong  par  d'autres  lettres. 

Or  quant  à  la  façon  de  viure  &  bonnes 
moeur^^des  Chrcfticns ,  vous  en  ferez  in- 
formé plus  au  l^ng  par  les  aduertifle- 
mens  de  mes  cotnpagnons,fi  vous  diray- 
ic  bien  que  de  tant  de  Barbares,  &pays 
des  Chrefticns  que  i'ay  vcu ,  ie  ne  trou- 
uay  onques  nation  ny  plus  obcyflànte  à 
la  raifdn ,  quand  on  la  luy  fait  cognoiftre, 
ny  mieux  aflPeâee  à  la  pieté  &  pénitence: 
de  manière  que  quand  ilz  vont  à  la  Con- 
feflîon ,  ou  à  la  (âinâe  Communion,  ilz 
relfemblent  pluftoft  eftre  quelques  reli^ 
gieux,que  Chreftiens  nouuelcts ,  &  ap- 
prentift«Au  refte,ilzfbnt  bien  fîconftans 
en  leur  foy,  qu'eflans  ceux  de f irando 
chargez  diniures,  outragez  &  bannis 
pour  le  fcul  faidède  religion,  plufieurs 
d'eux  abandonnans  leurs  biens  &  mai- 
Tons,  vindrent  demeurer  à  Bungo,  efti- 
mans  beaucoup  plus  l'amour  de  Dieu, 
quelesincommoditez  depauureté.  Et 
pour  mieux  cognoiftte leur  pieté  &  dc- 
Uotion,  notez  ce  qui  s'enfiiit:  Quand  on 


donne  le  figneauec  la  cloche,  â  certaines 
heures  du  iour  pour  feruirDieu,  ilz  y 
vont  d'vne  telle  affe<ftion,  &  gayeté,  que 
non  feulement  les  hommes ,  les  femmes, 
^  icuncs  gens,mais  les  petits  enfans  mef- 
ibçs  qui  nef^auent  encore  parler,&  n'ont 
vfagp  de  railon,  fe  iettentddeux  genoux 
pourfaire  leurs  prieres.Et  de  fait  n'ague- 
res  qu'Vn  Çhrefticn  me  feit  le  récit ,  que 
ayant  cnùç)ycvne*fienne  petite  fille  qué- 
rir du  vin  c^n  vn  logisjfurlepointqaelon 
.  tiroitle  vin  du  tonneau,elle  ouvt  le  figne 
de  la  cloche  pour  dire  TAue  Mana,&  laif- 
fant  là  fa  bouteilïç  fe  mit  àdeux  genoux, 
fans  fe  Icucr  deuànt  qu'elle  eut  recifc 
cinq  fois  la  Patenolke ,  &  autant  la  falu- 
tation  de  l'Angle  àla  Vierge  Marie .  De- 
qûoy  les  Barbares  qui  fe^trounerentpre- 
lens,  s'csbahirent  d€façoh,qu'ilz  fe  prin-  \ 
drent  à  dire  entre  eux ,  qu'flny  auoit  au-" 
cun  Dieu  pareil  àceluy  desXlireftiens, 
puis  que  les  petits  enfans  mefn^s  enfei- 
gnoyent  comme  il  falloit  viure /^^'auan- 
tageilz  eftiment  tellement  les  petites  Pa- 
tenoftres  benitcs,^u'ilz  ne  ceflent^e  di- 
re celles  que  nous  auons  mifes  en  q^^el- 
ques  lieux  publiques.  &plus  deuotieik, 
&  fi  quelqu'vn  en  a  en  fon  particulier ,  ^ 
n'y  a  celuy  qui  ne  les  veuille  auoir  àfon 
tour,  &neleurffauroiton  bailler chofe 
en  ce  monde  plus  à  leur  grc .  Et  parce  ie 
vous  prie  de  nous  enuoyer  de  ces  chape- 
lets aucc  ceux  que  vous  nous  enuoycrez 
à  noftre  aide ,  puis  que  l'on  en  tient  icy 
vn  fi  grand  conte ,  &  aflèurez  vops  que 
l'vn  &  l'autre  bienfait  fera  mieux  collo- 
que qu'au  Brafil,ou  à  Maluco.Dieu  veuil- 
le que  vous  puiflîezcognoiftreàboncf- 
cient,  legraud  befoin  qu'auonsd'eftre  fe- 
counjz,&  ie  le  fupplie  nous  vouloir  don- 
ner, '&à  vous  auflî  forces  pour  leferuir, 
Adieu.  De  Bungo  le  ncufiefrac  iour dt) 
élobre.  i};5i. 
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Près  que  nous  auons  narrd 
cy-deflUs  le  defcQuurement 
&l«conqueftedesIndesOc- 
cidentâlcsjce  qefcra  hors  de 
propos  de  dire  maiotenanc, 
quelque  chofè  ae  leur  côueHîon  à  la  foy 
Catholique  :  tant  pour  manifefter  Thon- 
ncu^deceux  qui  premier  fe  font  trauail- 
Ic2  pour  y  porter  &  annoncer  l'Euangilej 
qu'à  celle  fin  que  le  Lciîècur  tXjOuue  en 
celle  hiftoirc  clequoy  fe  fatisfàirc  eatie- 
rement. 

Chriftophc  Colomb'eftant  de  retour 
en  Càftillç^u  priemier  voyage  qu'il  fcit 
pour  la  deîcouuerrc  de  ces  indes:  Le 
Roy  Ferdinand  (fouz  qui  ccfteentreprt- 
fe  mt  heurcufement  cômenc^e)  ne  vou- 
lant lailTer  perdre  vne  fi  belle  occafion; 
fcit  incontinent  equipper  vne  féconde 
flote  fouz  la  charge  du  mefme  Colomb. 
Et  comme  il  n'eftoic  moins  defireuxde 
teduire  ces  peuples  barbares  fouz  l'o- 
bcyilànccdci'Eglifc Catholique, de  les 
yaiiiiç;re  par  armes  &  les  rendre  fubie^ 
à  fk^QUronnejil  voulut  y  enuoyer  quant 
&Juy  quelques  hommes  non  moins 
doiftes  que  prudens  &  vertueux ,  Et  fut 
choify  pour  eeft  efFcft  vn  pcrc  de  Tordre 
de  S.  François ,  nommé  lean  Pçrez  Ca- 
ftillan,  auec  quelques  autres  neres  de  ce 
mcfuje  ordre;  lefquelz  s'offrirent  tous 
alaîgrenient,&  s'embarquèrent  auec  l'ar- 
mée qui  fèit  voilé  pour  les  Indes,  fan 
i49J>  Qjii  eftans  arriuczj.ilz  meirent 
incontinent  les  mains  à  la  bef  oigne  auec 
vn  fi:ui^ineftimabledeplufîeur$  milliers 
datpes  qu'ils  bapjcizerêt  en  pluHeurs  en- 
drçtftg  ^  mais  Jiàn  lans  vn£iaânité|ie^ 
nîBlë»  &  ibumaliers  trauaux  qu'il  leur 


me  il  appert  par  les  efcritz  des  hiftoriês, 
qui  en  ont  diicouru  plus  amplement,  lef- 
quelz ce  Icroit  chofe  longue  de  rappor- 
ter en  ce  petit  abrégé.  Quelques  années 
fuiuantesenl'an  ijij.  y  furent  couoyez 
pai*  CItarles  V.  Empaeur  trois  autres 
Cordeliersdu  Conuenfde  Bruges  delà 
Prouince  de  Flandre  ,fçauoir  Frerc  lean 
du  Toi(a,  F.  lean  d'Aore,  &  F.  Pjiêrre 
de  Mur  natif  de  Gand .  Ce  que  tcfinoi- 
gne  le  R.  P.  François  ^nzague  en  la 
defcription  de  la  protiince  du  5.  Fuan- 
gile,  qui  a  cômençé  au  Royaume  de  Me- 
xique .  Et  pour  vous  en  faire  voir  plus  à 
plain  la  vérité,  i'ay  bien  voulu  icy  ioin- 
dre  l'Epine  que  leditF.Pierreaefcrità 
Ces  côfrp-cs  du  Pays-bas  l'an  15»^.  dont 
la  teneur  s'enfuit . 

I-tthmmesitttfdtfm  defMtbmu  nmfUxim. 

&nature-yfrejlfireceuoirno!hefin.  Ils  mt  touttfok 

(tU  de  mawtaù  qu'ils  font  de  feruiU  ctnditien ,  f^fam 

tom  jâr  cmrmiit ,  &  rien  far  Àmeur,  eubmievo- 

imt,  ce  qui  lu  fmblepés  tant  fShe  vice  de  nature 

que  de  maiuMfe  atctufiitmatue  ;  parce  qu'ils  n'ont 

iatnau  este  acnuslmez.  de  faire  quelque  chofe  par 

amour  de  la  vertu,  maùfeuUmm  par  crainile.  Car 

fufmesiufqtttt  ateurs  faarificesilslet  faifoient.faiÇts  & 

pouffez,  à  ce  faire  par  vne  crainte  &  peur  y  &  non  par 

amour  de  leurs  Dieux ,  kfquelsfacrificeicet^fhient  pour 

la  plupart  eu  me  f angiome  &  cruelle  boucherie  de  leurs 

propres  enfant,  tu  bien  en  (abftifion  &  retranchement 

de  quelqifm  de  leurs  membres.  Car  les  déablei,cr  malins 

e^itsdeceseartiers,  qu  ils  eiUmoitnt  Dieux,  efioienten 

pgrandntn^e&enteUebtuerfué.queux-mefmestfeH 

ffauoiem pas k courte.  lIseihmtientquecbafqMe  chofe 

awitfoHDieu,  &qfu(elujqiàefiidtDieudececy,  ne 

PfHokpésdeceU.tijrau  contraire .  îljaiun  kleuràre 

m  Dieu  du  feu,  vn  autre  de  tair,  c^  euftrvn  autre  de  U 

terre:  L'vn de ceux-eji  efiût appelle' ferpm ,  ou  Coleu- 

ffeau,  PautrfUfemmeduferpem,&U  troifane  Sept- 

fijftits.  &M^  des  autres  qui  tlloient  fans  nombre .  Là 


conuinc  Aipporcercourageuiiemét,com- 


flM^Jltmmm  delmtDuux  retient  le  mm  de 
<fulqtusftrftm,&  coleuuredux  '.  Etamtesfoniles  Dieux 
itt  homma ,  umtei  ceux  des  femmes ,  é  (twc  des  tuf  ans 
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Mjfnentda  Dieux  de  tmlenmie.  A  fw»  dtf-  mmfeceiitÀbaai^ en Uier pUce des EgliÇtt en flmem 

^iliféur^tientUf  tontrs  des  bommet,  À  Céutre  ils  if-  du  vttj  ï>iè^.  Ceit  en  cette  façon  &  ceSe  etctifétimàiu 

u»t  '»•  «rejemoiem  Itfang  bunuân ,  a  quelques  vnsils  nom  f^ms  uoiire  temfs ,  fupfortMHt  tout  trauél,  é- 

leurs  froprerenfans.âd  autres  des  CésilUs,  des  tme peine  h^&  tour .  f  m  amener  ce  peuple  in^dele 

.,de  Pencens,  du  papier,  de  la  titre ,  &  aunes  i  U}oy  de  Iejm-Chrift,à'c.  CeSe  lettre  de  F.  Pierre  de 

jèmbtablkebojes  Jelon  les  diuerjes  cérémonies  &  façons  Qand  efi  e faite  du  Conutnt  de  S.  François  enla  ville  de 

dcfacrificà^  quelei Diables reipuroiem  dfiteux .  Que  Mexique  l'an  de  ffott  i jzj.   le  vir^t-feftiefme  du 

iils latUdetusde leur  prejiatter  ce qu^Uz-autient demandé,  mou  de  lui».  - 

ilsU,t»oient\&Uideimoienten  corps  ty  en  ame .  Et         Pâr  lequel  cfcrit  rtoUS  VOVÔS  Cuidam- 

fotlaconimetUiiefacrtiuientaleurs Dieux,  qutnefont  „»„,l.  JL^l,^  ;   c      j       "'  •        t 

que  vtaU  DkiblK  que  par  crainte,  ér  nonparamJ.  &  *"^"*  *?  "O"^"  «"J"/  ^^  "!"iq"»  Parl* 

four euiter ta  ào\iU faifoient  a  VemfPvH dePautre À  gr^cedu  Tout-puiflant reçîOiUCt  le  Saint 

qui  pluibeaupreMLopiroit  à  fes  Dieux >  Leuti  faux'  Baptefrae,&  la  religion  Catholique  en 

Dieux auoientakp\ngrandnombre de relifféu)(&f*-  ces  pavs  barbares^  &  plains  de  toutes 

aificateuri,  viuans\^feide  chair  de  petits  ihfa)u,&  fortcsdecrlmcs&d'idolafries. 
&nebeuudniqueleikmg,quineamtiltinsesioientefli'         •'        .     w. 
tHet.&repuit%pourfaviStspeffomiagei.   Quelques  vus 
des  facr^uÀteurs  de  leur  \}ieux  n'auoim  point  de  fem- 
mes^ mais  en  leur  place  ime  (eruaient  de  ieunes  enfans 
iefqueb.  ils  abafoietit ,  leqM^pecbeeftoieHtfi  cithmuu  eii 


L'année  (uiuante  (que  Ion  comptoit 
ij[24.  y  fut  aulfî  enuoyé  par  le  mefaie 
Empereur  Charles  î.  le  V.  P.  Frerc  Mar- 
tin de  ValeDcé(cûmti)e  grand  Vicaire  da 


ces cartiers,(fueieunes&vieiiKjt estaient addànet,mefm€  Papc)  atiec  OlîZe  defcs  confrères,  de 

UsenfoHsquin'auoUntqut  ji^  fetrtuiioiem quelque^  l»prdre  ffleroie  de  S.  Francfois  »  Icrquels 

pit  tachex.  de  ce  mefme  vue  ^JJlùs  (Duu  en  toit  html)  «raiiailttné  lnu*t*,ÀUtn&,  (L:,^^*  -. 

il^ontcmwéméJprefulreii^cbeminJeliue^  frauaiUantioUrnelIemêt.fcirent Vn  mer. 

ait  CbrtsUaéfme ,  demanda»  d^rt  bâptifex.  asUt  ce» 


ft^n  de  leurs  fautes.  IdoHioUj 


ib^mtommémé de preiuireéâiike chemin, feiiUertiâtHs  ..-u^.. .  /-    j«,  •   ^^       j V "* 

^  ^-    .    .J         ir~  iieJleujc  fruia  &  progrés  en  ^li  cottuer 

»j  rrtK  (Je  mjfautni  taftt- 

te  eu  ctjtepromce  de  Mexique,  ptmdedeux  cens  mille  aumc  de  Mexique  j  tCnÙeffâns  lç|^db* 

ferfmes.plusioftflui  quem«ins,telMientqueieuenpmi  les  de  IcUrS  tett)ple$i&  cflcuans  ^eurs 

fiauoir  le  nombre  ajfeure.  Souuenàfyii  envnfeuliowr  pUceS  les  images  dc  la  faîndb  Croix  de 

mm  en  autns  bapnzj  quatoru  milk  j  quehUefus  d$x  L  „lnri^»<fi.  Vi..!-»*  m^.    a.  J  * 

mae.parfoitaufii  huà  milie.  C^mplSci,  pâts  î?.8Î?"^*ïf  V*"«^  ^^^i  &  ««  «««TCS 

•^  -        -  •'♦  JLji  ,r  .',, ,  Iaina2  :  Vers  au»  CM  fiA(i»^<>iiv  ^''k.o 


&  paroiffta  tnaintenant  fou  EgUfi/jft  ibafp^,fes  tablei 
d'au:et,fes  croix,  &  eïiendart,  toutes  Mçwilri  atteftent 
&tefmoignentvnitaHd  amour  &  dàMmeuuers  Dteui 
Ceji  aii^ifue  mm  trauaillons  cbacuiljeU»  foH  pmmti 
&j  on  entendement ià  U  cénuerfto»  de  cet  mdiles .  Qurnit 
imeyiétf  cbatgi  ten^eigtiet ,  de  prèfAnitur  &  màâ^ 
Var  itur  i'emfeigiiede  Uré.iejcrtref&diiebamer:  pat 
Wttàiepeicbe  ^enfeigneUdoUmeCièd^Umiei  Et 
Sautant  que  cepa^ieftgrand,&ftftPeuflA  à'quemut 
femmes  fort  pe^degens  pour  fubaenir  a  vnep^ — -* — ' 
ntttde  dépeuple,  mm  êmt  r'affmtieen 


fainâi  ;  Vers  qui  ces  nouueaux  Chrc- 
fiiensfè  monftroient  fort  humbles  &  si- 

fc^onnez,  leur  failànts  tout  honneur  & 
feuetencc  deîie.  Teïleitient  que  U  en 
tolufîelirs  endroits  l'on  ceiebroit  toitt 
les  iours  le  fainû  facrifice  de  la  M  elfe, 
l'on  adminiftroit  tous  les  autres  Sacr^ 
mensdcI'Eglife  Catholique,  &  ne  laif- 
foit-on  cependant  de  feire  inceflarament 
la  prédication,  &  de  leur  annonccf  oicu- 


^f^desplmgraudsp'p.inàpamts^^^^  ft^ent  le  S.Euangile,  de  forte  que  de 

four  les eufetffur&marutreenUfMLatlMiMe,  Uf-  Jo„r-„  ,•«.,, ^«, :»2j  i     J^      l     V .« 

quel^  pa/^es  enfeignent  leurs  flitm^es^L  ^UT  en  lour  ces  infidclcs  tÇUche*  &  lUu. 

fcauem  lire,efirire,chaitter,frefcber,  &fm\u  ferme  «'«"«C  la  grâce  dlUineVenoientS'oflfrif 

AdM  mplu  ne  tMtnsquedesfreOres ,  ^quek  mfrnu  ^  ^^^  °ons  religieux ,  par  multitudes iih 

tay  ta  charge  en  cette  tiOe  de  Mexique  ,  en  tuntibrede  fiombrables  pour  (è  aire  inftruire  en  11 
(inqcentou  tPauantage:  iautaut  que  tettetiOfeBU.  foydelçfus-Chrift.&rcceuoitleBaDtcC 

'Z^t^lZloeiTaltSlS^  «C.  cJquevouspourrafiicaeinetLt 

Udimancbeenfu^uata.  TmlesdittumAetcesiaàete».    Valcncc  enuoya  l'an  1331.  aU  V.Pc» 
i-_  r- .  .    .„    .    .\  .. .   CommiflairegcnefaldelbnoKlrc. 

JSeUsf$mmet(dit-iS)baintmi  entes  iettimtmm 
da  monde  ,  tàVEuâi^  de  lefus-CbrUt  0 
éle^e  ammti  fatum  voi.pls  fciai. 


itfVu  

famftnentde  taviUe,  &ytmffefdierpat  ttutlel 
quatre,  huiâ,dix,vingt,  (jf  trente  HeiMi,  amm 
Catholique.  &  di^fans  fat  leur  dtSrimle^. 
h^efme.  Et  mm  fareUlement  fUuts  pat  ÀHt 


1i«i^icemMamstetiària',^àimi^ 
deUmsfamtDtewc,  eaqaef  aafiiit  mm  aident  &^   germti&  reietteren  mterreaupéraiimjleriié&m 

.  piàia 


■■4i(. 
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fnche:  par -ce  que  U 
multiplie  fis  plmes 
veritaùlement  cr  noi 
parler  hjperboliqumi 
eSé  baptifez.  dc  wtj 
de  ceuxdàqui  furent 
plmdecemnude,(jre 
plufteurs  autres  langu 
Miru^emvnnombrt 
ei^anfOHs,&plsdes; 
qui  font  endoiiriuK.{ 
teSié"  fttttfoigfteufi 
bemiefiedrmiansd 
grande  f^erance.  U 
froufncefontdefuen 
&  multiplient  tous  U 
tfnhattm  Vieeux  e 
Comums,neus  auons\ 
VHspttts.aux  autres  mi 
religion  CbreiHtmie,t 
te  lemspareus,  (jrdt 
public.  Et  pti^ieurs  (ti 
faHs,qui  chantent  am 
ftreDame.&feleuei 
chantent  matines  fcpu 
cbamentles  Meffèsfoi 
Ime  à"  ferme  memoir 
vif  &  prompt  a  compt 
amu»  débat  ouquerelk 
foucbex.  vers  L  terre, 
dti  &  honesieté  incro^ 
rergongne  naturelle.  L 
mes,font  d  vue  pureté  i 
maittPvne  clartéinony 
&rEmbariftietonda» 
fimfort  les  Religieux.! 
fù  ce  font  les  premiers 
far  la  grate  de  Dieu  i 
latimdiceux .  Cesle 
Frères  Mineurs  à  Tlali 
Jdexiquele  u,  de  lu 
Ccfte  lettre  f 
de  l'aa  que  deflu 
Mineurs  en  11 
grande  Cité  dc 
vous  voyez  la  p 
ces  peuples  infîcj 
ferârrcceuoirla 
que  la  moitié  de 
querôute:  Cc\ 
mourut  Tan  1 5  j^ 
iûmort,  &rend 
genousanudfur 
&  rauy  fixemen 


xbofês  cciei 
meure  mirâcnléu 
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fithe:  far-tequeU  grâce  enjurantedu  Stmem ,  â 
midtiflii  ^s  fiantes  en  leurs  gouttières .   Car  te  vous  ij 
verkai/lement  çsr  nonp/upeur  vous  en  faire  accroire,  <> 
tttrterhjperboliquement.plus  de  dix  cents  mille  Indoû ont 
eslé  bjptijez.dc  voz.pz.,  chacun  defquelz.  primipalcHient 
de  (euxdÀqui  furent  enuojex.qflunt  &  moj,en  ont  bjptijé 
plm  ât  cm  miile,&attt  tous  appris  la  langue  Indienne,  (y 
flifteiirsatttres  langues,  eaceptemoy:  ils  les  prefcbeni,  & 
itHUrmfeM  vn  nmbrt  infnjf  d'iteux  ■  fartiiy  eux  les  petits 
tiiffiifm,&psdesgentiUimmes,&  grands  Seigneurs. 
^  ^  «ndoiirittK.&inshuu  en  noitrefoyparmz.fre- 
rts ,  &fmfoigneujemettt  nourris  &  entretenus  en  toute 
hume  lie  ùt  nuansdansnoz.  Conuents,  nom  donnejit  vne 
grmU  f gérance .  Les  Cmunts  que  nouKauons  en  cette 
fnmucefont  d((M  en  nombre  devingticar  ils  augmentent 
&mtdtifltenttout  Itsiours  auec la  deuotùm des  Indiens. 
tfÊr  fbéftm  iiteux  en  quelques^  lk.Jiimens  tenons  a  noz. 
CtmteHts,neusauons  plus  de  cinq  cents  ieunes  enjuns,  aux 
mflus,aiixaHîres  moins,  UfqueU  font  dtfu  imbus  de  la 
religie»CbreiHemie.tetlemètqu'iUf0ntfi^fansdm{rui- 
te  Uitr4faretts,  0-  de  monter  en  chaire  peur  prejcher  en 
pd^.Et  fti^uwfs  d'iceuxenfeignent  qtulques  autres  en- 
fasu-qm  chantent  auec  eux  ieurnellfment  Us  heures  de  no- 
fire  Dame ,  &j'e  leuenti  mefme  heure  que  les  frères ,  <jr 
(bornent  matines  fepurément  en  leur  Eglife,  mefme  ils 
(boutent  les  Me^sjortfelemnOement.  CarUs  ont  fort 
toile  cr  ferme  mémoire  &  (ont  fart  dociles  (^  d'vn  ejprit 
rif  &  prompt  a  comprendre,  ils  font  padpques ,  &  n'ont 
omimdebot  ou  querelle  entr'eux .  Ils  parlent  boc,  les  yeux 
pmhn. vers L terre.  Les jemmesreUnfent ivnepudi- 
àti  &  boHeHeté  incroyable,  &  ont  en  eues  ne  pudeur  & 
rtrgotigHe  naturelle.  Leurs  conjefim&  fur  tout  des fem- 
mes,foM  d  vne  pureté  incemparable,&  nullemet  oifcures, 
makêvnecUrtékwnje.  Ibreçoiueni  le foinci Sacrement 
&tEiukiriftieiondatis  en  larmes.  Ils  honorent  &  pri- 
fimfort  les  Religieux momment  les  Cordeliers  :  par-ce 
fHf  ce  font  les  premiers  defquels  ils  ont  eu  cognoijJaMe,  (y 
for  la  grâce  dk  Dieu  i/z.  refoiuentbon  exemple  &  rdiû- 
(otitndiceux.   Cesie  lettre  eii  écrite  du  Cemient  des 
Frères  Mineurs  à  Tlalmanalca ,  près  de  la  grande  cité  de 
flesâque  le  12.  deluiu  içji. 

Ccftc  lemr  fut  efcrite  le  12.de  luin 
de  ['in  que  defîusdu  Conuent  des  Frères 
Mineurs  en  1  lalmanalquc  près  de  la 
grande  Cité  de  Mexique  :  &  paricelle 
vous  voyez  la  promptitude  &  defir  de 
ces  peuples  infidèles,  pour  Ce  faire  bapti- 
fer«c  rcceuoirlafoy  Catholique  pcndât 
que  la  moitié  de  l'buropç ,  luy  (àiû  ban- 
queroute: Ce  Vénérable  Père  Martin 
mourut  l'an  1 5 54.  ayant  prédit  le  iour  de 
u  mort ,  &  rendit i'ame  à  fon  Dieu ,  les 
genous  à  nud  fur  la  ^erre,comrac  fuppliât 
^..  »!■  ^  rauy  fixement  ert\  la  contemplation 
rSfcTn'  |*»"chôfe^f^îfôfrfmrîwpleïrdc- 


meure  miraculcufcmct^out  entier  8c  fans 
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aucune  corruption,rcfp.ice  df  rrtnte  ans 
&d'auûnrag.  5  a»  grand  eftonn.  ment  de 
tout  le  moixlf .  ht  font  les  Indit-ns  rcf- 
moins  oculaires  âe  plufieurs  miracles 
qu'il  faifoit  iourncllcmnjr,  comme  Ion 
onuritlachalfeoù  fut  mis  ce  corps  mira- 
culeux ■  les frerçs n'y  trouutrcnr  rien  qui 
foitj&  nonbUJflnr  qu'il  y  ait  eu  mande- 
ment exprès  du  lainél  Sicge  Apoftolique 
d'en  faire  par  tout  foigneule  rccerche; 
1  on  n'en  aiamais  peu  rien  recouuren  Ce 
neantmoins  les  li>di(  ns  luy  porte  nt  trtC- 
grand  hôncur  &  le  difenr  cftre  leur  Apo-  j 
itierccerchantcurieukment  toutes  cho- 
fes  dont  il  sert  feruy  quelquefois  du- 
rant fa  vie;  lefquelles  ils  honorent  &  re- 
fc^rucntrehgieultmenti&venansàtom- 
bcr  en  quelques  maladier  &  dangers ,  ik 
en  vfent  dcuotieufemcnt,&îl|r  (es  méri- 
tes ilz  impetrcnt  de  l 'icu  ce  quilz  défi- 
rent.   Toutes  ces  chofes  font  elcrites 
plus  au  large  par  le  fufdia  P.  François 
Gonzagueen  Ion  liure  prcalleguée  j  au- 
quel il  defcrit  tout  au  long  h  s  vies ,  non 
IcuKmentde  ces  douze  cy-deuantmen 
iionez,mais auflî detous Icsautres  Fran- 
cifcains,qui  ont  annoncé  l'tuanoilecn 
ces  régions  barbares.  Qyatre  ans  après 
(ffauoirl'an  is»8.  s  y  achemina  pareille- 
ment le  K.  P.  Frère  leandeZumarraga, 
y  cftant  auflli  dtl  gué  par  le  mefme  bin- 
pereur  Chai  les  V,  Et  fut  le  prcmrer  qui 
(retournant    quelques   anné^Klpres 
de  ces  Indes  en  Efpagne)  fut  coîfacré 
Archeuefouede  Mexique  j  où  (s'eftant 
rembarqué  tort  après  il  a)  riua  pour  la  fé- 
conde fois  l'an  15,4.)  semplianttotalle- 
ment  à  faire  tous  bons  debuoirs  qui  font 
requis  ^n  telle  charge,&  ne  s'tfpaignant 
aucunement  iufqucs  a  la  dernière  pcrio- 
^^  4^fe$  iours ,  à  fupportcr  courageufe- 
ment  toutes  paines  8c  labeurs ,  en  ce  que 
côncernoit  l'honneur  de  Dieu,&  le  ûlut 
des  aines  qu'il  auoit  en  fa  garde  :  de  forte 
que  l'on  trouue  qu'en  vne  certaine  bour- 
gade nommée  Tezetlanztoc  non  gueres 
lomg  de  Mexique  J  il  auroit  en  vn  iour 
iff  j  ^gnhé  k  Sac»  emcnt  de  Confirma- 


tion  à  quatorze  mille  Indiens.fct  pour 
vous  en  faire  voir  quelque  cho(e  plus 


:.l     î* 


boiA^ih 


«IVwl'Is^tarli  J 
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DISCÔVRS    DE    LA    CONVERSION 


afriplc,  ic  ne  veux  obmcttre d'apporter 
ky  l'Epiftrc  qu'il  cnuoya  de  Mexique,  au 
fulUiél  Coinnuifaire  gênerai  de  Thou- 
loufe  l'an  1532.  ' 

Reuercndi  Vati,\omftrn.  afftmez.,conmenom  fom- 
mes  ordinairement  otcufez.  non  Jans  grand' peine  cr  tra- 
uail  a  Uconuerfion  des  infideUi.  defquebauecla grâce 
pttuiianteàe  Dieu  ont  tflebaftijtz.  plus  dm  million  de 
perfonnes  par  les  mains  de  noz.  frères  de  rordre  des  Ob- 
feruamins  </(f  S.  François  :  linq  cens  mofquées  ou  temples 
d'idoles  ont  éfté  abbatas  ér  démolis,  à- plus  de  vingt  mUle 
figures  des  Diables  quHUaàiroient  ont  miles  enPowlre,  & 
par  après  brufle'es .    Car  en  plufieurs  li^x  oiha  bafy  des 
cbapptUes ,  (!r  des  oratoires,  en  la  plupart  defquek  m  a 
mis  &  pLtcé  f  honorable  &  vénérable  fi^  de  U  Croix,  la- 
quelle eîf  honorée  &  veneree  des  Indiens .   Et  ce  qiâfaiH 
horreur  feulement  à  dire ,  tadu  ils  auoient  de  couftume  ert 
lavande  cite  de  Temiftlitar  defacrier  tous  les  ans  à  leurs 
Dieux  plus  de  vingt  mille  coeurs  de  petits  enfans,  c^pes: 
\fjquels  ilsprefentent  maintenant  à  Dieu,'qui  font  autant 
•ahtHies  innombrables  de  louange  ,  par  le  moyen  deU  do- 
Urine  (jr  du  bon  exempte  des  frères .  La  gloire  en  fait  i 
Dieu ,  qui  eft  adore'  ett  ces  lieux  par  les  fils  des  Indiens, 
lefquels  nous  auons  auprès  de  nous,  ils  ieufnent  votStiers, 
&  font  plufieurs  autres  auures  d'aufierité  &  de  peniten- 
ee,  s'addoment  à  Coraifon,aux  pleurs  à"  <»ut  fouets ,  ^ 
fainHes  aérations.  Plufuurs  d'etnre  ces  enfans  fument 
bien  lire,  efcrixe  &  chanter .  Ils  je  confeffent  ceminueOe^ 
ment,  &  remuent  de  grande  deuotion  le  faina  Sacre- 
ment .  Ils  annoncent  <^  prefchent  auec  bonne  grâce  U  pa- 
role de  Dieu,à  leurs  parens,cemme  ils  ont  apris  des  frères, 
llsfeteuent  par  nuUi  pour  chanter  Matines  auec  Ut  frè- 
res, à"  recitent  (office  de  U  Vierge  tAarjetout  aulot^,i 
laquelletb  ont grmte  deuotion.  Ib  recerchfmfortcurieu- 
fement  Us  idoles  de  leurs  peTe,&mere,&ùs  apportent  fi- 
detemeta  auxfieres  ;  a  cesie  caufe  il  y  m  ^tjM^pielques 
vns,qui  ont  efiétuéde  Uurtptpres  parens  •  n^sMsviuent 
auec  Dieu  couronnez,  de  la  couronne  de  mar^eichafque 
tnaifon  de  nofhe  ordre,  a  vne  autre  maifm  adjome  four 
l'inftrulHon  des  enfans ,  où  il  y  a  vne  efcoU,  m  dortoir,  ^ 
m  refccloire,  &  vne  Chapelle .  Us  font  fort  hitmMts,  & 
fe  rendent  fort  obeyffans  aux  fireres ,  voire  ils  Us  ajment 
plut  que  les  pères  qui  les  ont  et^endrez. .   Dieu  ftit  Van 
en  tout  &par  tout  :  Entre  ces  fieret  qui  entendent  W<rf 
lat^ue  Indienne ,  ilyavn  frère  lay  nomme' Pierre  u. 
Gand,  fort  éloquent  en  cette  largue  qui  a  la  charge  de' 
plus  de  fix  cens  ertfaus.  M 

Telle  eftoit  la  lettre  queccfàihâ'J'éN 
fonnage  efcriuoit  cnuiron  quinze  ^ns 
parauant  (on  trefpas,  ce  qui  nous  laifle  à 
penfer  quel  fruiâ  qu'il  peui;  auoirfàiâ 
encor  durant  vne  fi  longue  efpace  j  cir  il 
mourut  ayant  prédit  fà  mort  l'an  ij^S. 
eftanc  âgé  de  quatre-vingt  annéçs^  au 
«and  deuil  &  marrilTement  de  tQut  Iç 
Uergéjdes  princes  &  Seigneurs  du  p^ys. 


&  de  tout  le  peuple ,  à  caufe  de  fa  {àin<ac 
viej  &  fembloitquefon  decez  tiloit  U 
ruine  totale  de  cefte  ville,  &voirement 
de  tout  le  Royaume.  AuiH fut-il  vray- 
ment(durant  tout  le  couçg  de  (à  v  te  &  fi- 
gnamment  l'efpace  de  vingt  ans  qu'il  fut 
aux  IndeçJ  fiaddoariéà  routes  fortes  de 
bonnes  oeuures,fi  charitable  &foigneux 
du  falut  de  fon  peuple ,  Se  fi  exemplaire 
en  toutes  fes  avions ,  que  ces  prouiiices 
gardent  vneperpetuélle  memoire.defes 
Dicn-faiÛ2:Et  que  Dieu  mefme l'a  voulu 
rendre  plus  glorieux  pour  vn  firiuilege 
rare  &  miraculeux  qu'il  luy  a  concédé} 
car  fon  corps  fe  voit  encor  au-iourd'huy 
tout  entier  &  preferué  de  toute  corru- 
ption dedans  l'tglifc  Cathédrale  de 
Mexique  :  Oix  tout  le  monde  l'honnore 
&reucre  ,  non  fans  beaùcoupxle  grâces 
&  gucrifons,que  l'on  y  reçoit  miraciilcu- 
fement  par  fes  mérites  &  mtercelfions,ie 
n'auroy  pas  fin  fi  iemcvoudroy  arrefter 
à  pourfuiurc  le  tout  par  le  menu  :  Mais 
qui  voudra  ffâuoir  d'auantage  de  la  vie 
&  merueilleufe  lainâcté  de  ce  Venera 
ble  Perej  lifezce  qu'en  acfcrit  F.Fran. 
fois  Gonzague  au  liure  fus-allegué.Telz 
furent  les  premiers  fondcmens  de  la  Re- 
ligion Chreftienne  entre  les  nations 
barbares ,  qi^i  font  maintenant  rougir  le 
front  des  Chrcftiensde  l'Europe  ,  lef- 
quelz  ont  ores  bien  peu  dé  foucy,  (pour 
la  plus-part)  de  ce  qui  concerne  l'hon- 
neur diuin  &  la  promotion  de  la  foy  ca- 
tholique, laquelle  femblc  fe  retirer  main- 
tenant de  chez  nous  ,  pour  demeurer 
entre  ces  peuples  ellrangers ,  qui  la  te- 
foiucnt  &  embraflènc  auec  beaucoup 
plus  de  fectieur:  &  pbur  preuue  de  cccy, 
ie  ne  vfcux  apporter  autre  choie  que  ce 
au'en  efcrit  le  fufdiâ  Pcrc  Gonzaguej 
«u'cn  vne  feule  prouince  (qu'ilz  appel-' 
lent  du  S.Euangile)  ces  Indiens  ont 
ba%s  foixante  fept  monafteres  aux  Vtc- 
rc8  Mineurs,  (ans  vn  grand  nombre  d'au- 
tres W  toutes  les  r^ons  circonuoî^ 
lies,  dù^nt  l'efpace  de  feptacte  neuf  ans 
que  ces  Pères  y  arriuerent  premieremét: 
^auau^RoyaimifriètttdeMenqtte^iiit 
cftc  baptife\quatbr2cinillias  de  perfon- 
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stqueont 
deper/bn- 

nés  fur 


nés  fur  l'elpaccde  foixante  cinq  ans-  Ci 
nous  voulôs  croire  ce  qtfcn  efcrit  le  Sure 
en  fon  hiftoircdc  noftre  temps .  Quelles 
^chofcjsont  occafionné  Arnaud  Ziri^feen 
de  dire  en  fes  chroniques  que  cefte  Egli- 
fe  Indienne  cft  compara  en  multitude 
de  Chreftiensanccl'Hglifclatine.  Eteft 
chofe  digne  de  remarque ,  qu'au  mçfmc 
temps  que  Martin  I^therfemoit  foffhç- 
rcfiepar  toute  TEuIrope.  Martin  de  Va- 
lenceiettoicles/ohdemcns  delà  foy  Ca- 
tholique é$  Indes:  de  forte  qu'il  fcmble 
que  d'autant  plus  que  IcsAfçdaires  & 
mefchaiis  s'efforcent  de  faire  ity  tarir 
U  fontaine  degrace  î  que  tant  plus  Dieu 
par  fa  mifericorde,  l'a  htiô  fourçer  abon- 
damment lur  ces  peuples  iadis  barbares 
&  inHdelés .  Mais  pour  retourner  d'où 
«iousiomme;  fortis  :  nousauons  dit  aiU 
lcur$,querAmerique  (dite  vulgairement 
l'Inde  Occidêtale)  diuifce  par  le  moyen 
d'vn  petit  Itthfme  en  deux  parties  preA 
que  elgales,  dont  l'vnc  tiré  vers  leniidy, 
l'autre  vers  le  Septentrion  :  En  la  partie 
Méridionale  eft  fitué  le  Pcru  &  autres 
gi'andes  prouinces  j  &  ea  la  Septentrio- 
nale le  Royaume  de  Mexique,  duquel 
nous  auons  parlé  cy-deflus.    Or  ces 
ùdoâs  percs  laborieux  ne°fe  font  pas 
contentez  de  trauailler  en  cefte  vigne 
Mexicane  vains  ont  voulu  faire  paflcr  le 
fiuiâ  de  leurs  labeurs  iufqiiès  auPeru, 
&  les  régions  voifînes .  Et  pour  ces  fins 
yfutenuoyédu  Conuent  de  Mexique, 
-Frère  loffe  de  Rijcke  Francifcain  natif  <" 
Malincs  au  Pajrs  bas,  lequel  feiten  for.^ 
par  fes  prédications  &  diligences  ,  aucc 
quelques  fîens  confrères  ,  que  grand 
nombre  des  Peniuiens,&  autres  nations 
d^alenuifon  renoncèrent  à  leurs  idoles, 
&fe  fèh-ent.baptiferj  Tellement  qu'c^» 
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y'pfReutrtnceffMMra,  tomme  ie  me  Cm  arrePé, 

m U  vaedemfirt  Intn- lieureux  pX  Fun^w  de Qmto 
La  mn^n  tsl  grande  en  tes  cartiert .  htM  nom  uuoiu 
WMque  i<nmxtu,tMmj  me  Çx  grandi  &  extrême  foif 
que  chacun  a  de  nefirefc/.   CeHe  vilie  de  Quito  partiil 
federEqtttmxe^&quelquefoù  du  MUy.  cillrbrouince 
tfttemfereetoutUkngdefàtmée,€ommeep envox.  ear- 
tters  la^4umoud'Amil.    Cejttnt  Iom  outnaoe  & 
ennujeuxde  rouiefitire  leurimaurs  &  façons  de  faire 
Combien qiiiUfouwbatbarei ,  idicu&fam  auem^ai 
gmffme  des  lettres,  fieïi-te  que  de  Uur  uatureliU  Tant 
de  bonnes  atcoufinmames .    il  n'yU  foint  de  paimres 
parmyeuic  :  bien  qu'a  vra)  dire  Us/oient  tous  f  mures  en 
uur  vtme  &  en  Uur\ellement .   Ilsretiennem  Çi  bien 
U  droui  &  U  tufiice  f»my  eux,  qu%  fuf4ent  en  Uur 
comportment  ceux  qui  ne  manquait  wr  de  loix  m  de  let~ 
txes.   Ils  font  aijementinllruias  &  endoihinex^enn»- 
lire  foy .  lU  tiemem  qi^il;  a  vn  Créateur  de  toutes  cboi- 
lei,qiiiUadorem,'mais  Uplmgrandhonneur qu'ils  font 

Znl^"^-  }"<^'^i<^>yf'f"fiiti-a  &chofes 
JtmbUblesabondemfarmj^eum  lU  {oBt  ingénieux  & 
appremoHt  a^enunt  Us  lettres ,  comme  aufii  4  chanter 
cra  jouer  des  inftrumens  de  muftque.  VHons  Dieu  à  fi) 
qu  tl  luypkife  ienuc^er  des  «ustriers  en  U  vigne  neuue 
du  Se%gnem,ér  mus  CoferutenUÇmtéf^ritutUe  &  cor- 
P'reUe.&  nous  face  jinaUtmt^f^icipaw  de  fon  Para- 
'^J'^,?'i'^r''9T"M*P-4nies,quUnoma  efiéim- 
fofitbU  d-efinre  la  fre fente  fans  memdfiion  &  empef- 
thement.&  vn  peu  plus  bat  :  le  fus  U  premier  Cordelier 
qm  vtm  habiter  en  cefte  villf  de  neilre  P.  S.  François,  & 
dtcyont  tiré  leur  origine  tous  Us  Conuems  é  Cuftodies. 
laypour  compagnon  F.  pierre Goffeal  dtlouuam. pro-' 
fez.  dit  COnuemde  Bruges  en  I4  prouince  de  Flatûtres, 
qutma  t^ours  tenu  bomie  compagnie ,  &  vn  chacun  k 
re^Oe.  E faite  du  Conuent  de  &iitt  tan  ikk6 
U  12.de  lanùer.     *        -  -  ^  ^  ' 


leur  baftit  incontinent  plufieursjnol._ 
fteres,&;  premièrement  "en  la  ville  de 
Quito ,  qui  eft  affife  fo<tz  la  ligne  Equi- 
noâialej  y  eibl^t  peantmoins  l'air  bien 
tempéré  contre  l'opinion  dés  anciens. 
Et  pour  vous  en  Élire  voir  quelque  cho- 
fe  plusparttculi.erement,i^y  icy  mife  la 
lettre  dudiét-R^iofe^jt  âddreffô  au 
P.  Gardien  de  Gand. 


Celle  lettre  fut  efcrite  du  Conuen^ 
de  Quito  le  u.delanuieren  l'an  1556. 
tar  laquelle  on  voit  le  bon  naturel  de  c'és 
ndiens ,  &  leur  facile  inclination  i  te- 
ceùoir  léQfiriftianirme .  le  pourrois  en- 
core de  beaucoup  allonger  ce  difcours, 
/iiemc  voulois  eflargir  plus  auant  fur  ce 
fubieâj  mais  (le  cours  de  cefte  hiftoirc 
ne  me  permettent  que  d'en  toucher  vn 
teôt  en  pàflànt)  i'en  remets  le  leâeurk 
ce  qu'en  a  diligemment  dç  particulière- 
ment efcrit  le  R.  P.  François  Gonzague 
en  fà  defcription  des  prouinces  de  Mexi- 
que &  du  Peru  j  où  il  dit  aue  les  frères 
Mineurs  n'ont  pas  moins  de  dii  à  onze 
prouinces  es  Indes  }  fans  mettre  en 
compte  plu/îeurs  Ilcvix  elquétz  habitent 
quelques  fieres  poi^r  eni^ner  la  ieunef^ 
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DISpOVRS    DE   lA   CONVERSION 


fe,  &  pluficurs  mon^ercs  de  Soeurs  de  triOcs  de  ccfte  noiweJIe  ^qu'ils'  auoîent 

l'ordre  de  Sainte  Claire:  eftantrel  nom-  entendu  par  ceux  de  la  tVegate,  qu'ilz 

brc  de  religieux  en  chîquemonafterè,  n'ofoientrttburncrpourlorsaMalucco. 

qui  ne  cèdent  nullement  à  ceux  que  Maisnioyqui  me  trouuoy  lors  en  Am- 

nous  auons  pardeçà.  Ainfi  la  foy  Ca-  'boinoi,,fiz  tant  qu'ils  fercfoïurcnt  d'y  rr- 

thoîi(]iùeen  peu  defpacc  sert  amplifiée  tourner,&  me  mis  en  leur  compagnie, 

entre  CCS  peuples  Occidcri^iUx  par  vue  pourle5conlo!çr,&tn<;oura§er  lesfol- 

grace  finguli^re  du  Tout-puifTanp  dats,  coimnc  il  àduint  en  cfTcâ,  d'autant 

] ' -^ *~-^ —  que  comme  l'on  entendoit  (  à  1  heure 

EjH0rc  4u  MaluceOj  efirit^  p^'r  le  <Pere  mcfinequt.i'arriuois)»  que  deux  nauires 

LviGî   Fernandez  de  la  Compagnie  HoUandoifcs  sapprochoient^,  &au(Çlc 


de  Iesvs,  Shperieurde  CCS  quartiers  y 
au  'Perc  'Prouincial  des  Indes  de  fan 
1.603* 


AvTANT  que  îe  me  pcrfuadôis  de 
faire  chofe  aggreable ,  &  à  V. K.  & 


Hôy  de  Ternatc  (qui  eft  More,  &  confé- 
déré à  eux)  auec  vn'e  "groflc  armée  pour 
emporter  la  tbrtereflc  de  Tîdôr ,  noïlre 
garnifon  fe  rcl^îouyft  fort ,  &^prit  grand 
courage,quand  elle  me  vcit,&  ve|tla  fré- 
gate chaînée  de  Portagais*  ^  ilsfc  confct 
ferent  tous,&  communièrent  Ibiour^uy- 


D 

aux  Pçres,&  Fre.rerdes  Indes,  leur  don-  uant,  qui  c'ftoit  la  Pentccofte ,^our  gai 
nant  à  entendre  le  bon  &  heureux  eftat,  gner  le  lubilé  de  noftre  Eelife ,  &  pour 
auquel  prcfcntemét  fe  rctrduue  la  Chre-  s'armer  auct  ces  armes  à  U  dcfenfà ,  & 
ftienneté ,  tant  de  Malucco,  qucd'Am-  auchocf,  qui  s'cnfuyuit  peu  après. Les 
boinojpourcefteTaifon,&pour  nelailTcr  Pères  ne  faillirent  à  telle  occafion ,  dç 
en  arrière  la  bonne  cduftûmc  de  la  Com-  faire  leur  deuoir ,  tant  par  oraifon ,  que 
pagniçjqui  porte d'efcrire  lettres  annuel-  par  exhortation.  La  bataille  des  Hugue^ 
les,coujchai;»t  les  chofes  particulières  d'e-  «ots  dura  quarte  heures  ,  fins  y  perdre 
dification,qui  aduiennent  iourncllemét,  pas  vn  des  Portugais ,  là  où  aa  contraire 
iay,  voulu  par  celle  mienne  lettre  leur  les  ndftrcs  faifoicnc  vn  horrible  carnage 
donner  btiefuement ,  comme  vn  cflày,&  des  ennemis,mefmement  des  principaux 
auant-gouft  des  bonnes  nouuelles ,  que  &  leur  accommodèrent  iî  bien  leurs  na^ 
i  efpcfc,  Dieu  aydant,  pouuoir  à  l'adue-  uircs,de  forte,  que  pour  nclcs  pcrdredu 
nir ,  pourfuyure  de  ieur  en  faire jpart  de  tout,  après  auoir  quitté  kf  atia<»,furenc 
toufiours  meilleurCSjCn  contre-efchangè  contraints  de  cingler  enh^yite  ihcr.  Par 
des  triftes  &  fhfchqufes,  que  l'on  a  efcrif  ce  bon  fuccez  ,  l'orgueil  &  Êtardieffc 
iufqucs  à  prefeht.  ^  desHQllandois,&des  MoresdeTerna- 
N  6  v  s  fommes  icy  au  nombi;e  de  te,  fut  braucmcnt  rabbatue ,  6t  le  Capi^ 
cinéq  Preftres  ,&  vn  frère .  Tous  de  taine,  &foldats  du  fort  felouoicnt  fort 
moyenne  fant«i,  &  occupez  en  npz  exer-  de  la  cKarité  &  confeil  des  Pércs ,  k  telle 
cices ,  auec  édification ,  &  grand  fruiâ  occafion .  Le  Roy  de  Siqli  vint  en  cette 
des  prochains .  Au  mois  dt  Mlày  pafïê,  mefme  année ,  au  fort  de  Tidor,  deman- 
les  Portugais  de  la  fortcrcfTc  de  Tidor,  der  aux  Portugais  aBttancc  contre  lés 
attendoiçnt  des  Indes  vngalion,&quciîI'-  ?ernatios  ennemis  commun?',  mais  le 
que  autre  fecqurs  pour  s'oppofer  au  Capitaine  fut  contraint  de  s'excufer,al- 
camp  HôUandois ,  qui  brigànde  &  pille  léguât  qu'il  auolf  peu  de  gens  »  &  qu'il  ne 
fur  noz  riuiercs ,  quapd  (par  vne  frégate  pouuoit  refiftéi'  aux  efforts  des  Hollan- 
depefchée  vers  les  quartiers  d'Amboi-  dois  &  des  Mores.L'cxcufefàns  faute  au« 
no)  Ton  entcndiftla  perte  dijj^iâ  galion  roic  fort  aiery  le  cœur  hautain  de  cç 
&  le  retour  à  Malatca  de  deux  fiiftes ,  &  Prince  gentil,  fi  nous  ne  nous  en  fuffions 
^^e^ïauirc^qugCiuttierrezdeMowoy  méfiez  peut^apeaiferrleelu^^ 
cnudya  par  deçà.  Les  Portugais  fuxcnt  fî  non  feulement  iatisfeiâ  de  l'ex  cufc ,  & 

^  *  bonne 


•  ^ 
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.t*''"  ■ 


>^i, 


bonne  volonté 


dc^Ppttugais  ,  mais  il    pcrfuadcràTcellei  dcfcf] 


7» 


aé,  comme  nom  firmes,  aiecfokmmté    rM^r«r^,î^^     ""'r''»)''''  P?"'" 
ac  riche  appardl,  *1  m'efme  ^'^^^   «b&gt^Tnt'  °"'  '"^™  """■ 

.ni(Çon  des  noftresàSion,  parocwS    Klu^^eiinl     f  .    ^K'^A^'^r.^^ 
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fut  acheminé  en  grande diliecneè4i«H>ii-  Z7^.a_  j  '.      ,  ,^-r^  , 

ttfoisil  nVeutpismoycndeccfaire,ic  ^^f*^'^'1'*^''^'^"^'^miotm,efmtepa$  ^^ 
me  pe: fonde  que  noftre  Seigneur  pour       '^  ^^''^  Lavreiît  Massonio, 
fonplus  grand  feruice,  veut  dilayer  cefte       au  mefmt  Tere  ^romckL  m  lamefme 

raiihon  à  autre  temp?  plus  commode,  &       àmtét^  *■ 

plus  opi^dtturié  .   , 

L-^quatrelubiiez.quel'ongajgne  pOMM.  ainfi foit, qn«  les ôueircs 

achafqueannéeennoftrefcglife^on^efté  ^/^ntinuellesdccesqLtiersSr- 

celebrc.  auec  fi  grande  affluerice  de  peu-  tent  gra^d  deftourbier , lu  fruift  que  d^ 

pie .  tant  aux  confeflions ,  qu'aux  com^  fîrons,&  qui  fe  pouVSkiî  cueiUjr  de  ces  I- 

muM.ons ,  que  les  deux  Pere^  venus  icy  mj,au  moyen  de  la  gface  de  Dieu.caufe 

frefchementen  onteftéfortconfolez  &  pourquby  pour  le  pfefènt,  nVa  pas^y 

cd.fie2,dc  veôir  tdle  deuotiô,& frequen-  tant  de  fubieâ  d'emplir  le  papiîr  de  ciS 

ceenvnboutdumonde.    /  fes d'édification, comme parauenture^s 

hNTR.  diucrfes  reconcrfiations  qui  autres  pays.où  la  Compagnie  otcupéfes 

refont  faiâes,  y  en  a  vne  en  Tidor  de  enfans  k cdtiuerlesfiaels.  à'-conSertir 

trcfgrande  impqrtance  pour  auoir  efté  les  geniUs.  Mais  il  y  a  bien  matière  de 

moyennee  entre  deux  principaux  Sei-  conterdes  aduenues  pleines  de  compaf- 

gneurs  ,  djfquels  chafcun  tiroiti  foy  fionjtouchant  la  mdrtalité,embra2emès* 

grand  peuple  ,  &  ainfi  comme  le  Capi-  volericl,&  tçute  autre  forte  drtniferercc 

tainedutortsappcrceuoitdencpouuoir>neantinoinspourTatisi&ircârobliéation 
empcfcher  que  les  deux  parties  ne  vinf-  de  l'ebeyflàncc  ,  &  me  conforma  à  la 
lentfinalement  aux  mains,  il  eut  recours  xouftumc  de  la  Compagnie  Je  touchetav 
a  nous,  &  au  moyen  de  raffi(bncedk«i..-Kri#^i*.m-.n*  i-r^^^-^V^^...::.  l'Jl    V^' 


I  I   -V  j^     I  I.  Â  ^''»/»""»n«c  Hc    looa.  en  ccite  reudçnce  d'Ambo  no ,  où 
Labua  (duquel  l'eflat  refpond  à  cel|jy    la  plufpait  de^l'àn  t  <So  i.  ont  demeuré 

jTÏ      ""!1.^"'^^^*JP''"*"^".  «nqP"es,lcsdeuxordinaires:  troisau- 
perdi^la  ftmmc ,  frit  pour  garfevne  Mo-    très ,  &  vn  frcrc ,  qt|i  vindrent  auec  les 
K^^^BtimioRatnfi  .^quandnotoenS,^^ 
gneur  nous  donna  la  grâce,  &  efficace  de    blanc,  qui  eft  Capitaine  M;âor,;9Utrc  le 
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tf   •^f'^mr  (•« 


PcreLuigi  Eernaridcz  fupcticur,qui  tous  dcuan t.L<f 'ïbiî  donnift  l'affaut ,  auquel 

les  ans  fc  tranfportc  de  l'idoi^o,  pardcfài  les  Poi  tfea»^,  inonftiant  leur  v^ilUatet 

àlavifice,,                              •      .  accoulhiiwec ,  prirent  ,&  Ciccagerentla 

N  o  V  s  nous  pcrfuadions  que  de  plus  place,  à*$.liçux  drcofiu^ifùis,  auttvrt 
grands  maux  j  que  lef.  pUïez .  nous  pciii  fortbafty  parles  H oïlAnttoi s,  où  ieé  Mil;' 
dojct  fur  la  tcftc^pour  les  forces  des  Hoir  res,  comme  en  lieu  d'aïteuMnce,  auoieiif- 
_lâdoi^,vnics  àuec  celles  des.NAores  rebel-  tranfportê  grande  cheuiince .  Bien  eft  it 
Us .  Mais  comme  noflxtf  Seigneur  aliîfte  vray^que  nosgens  n'eurent  pas  temps de  ' 
toufiouïslesfifcus,  aux  plus  grands  be-  lesdcstaiictcwalcment, 
foings ,  il  donna  tel  coui'ageau  Capitai-  Pev  apres,le  General  André  Furtado 
ne  Portugais ,  &  paylâos  amyjs ,  que  non  de  Mendozza,  fléau  des  Mores,&  Gctils 
feulemcnÉ  noftre  fort  ne  rcceut  aucun  rebeUesjrcduifitàl'obeUlâncedelaCou- 
dommagç  d'importance  par  les  HoUan-  ronnc  de  Portugal,  non  feulement  le  de- 
dioisiiains  en rafl.iut,qu'ils  dônercnt,  plu-  meurant  de  la-  contrée  d'Ito ,  mais  aul^ 
fieUrs  d'entre  c>»x,  y  ûiourureot,  &  refte-  fi  toutes  les  4utre|t  terres ,  &  chafteaux 
reot  prifi)finicr.sv& entre  éeux  cy,y  en  â-  d'Araboino,  au  nombre  de  30.  ou  enui- 
uoieat  d'aucun?  qui  s'eftoieht rendus  re-.  ron,& autres  1 5.places  des  Ifles  volfînes. 
marquables  pa?  diuers  fai«as  d'armes ,  je  En  dedans  vn  mois  &  dcmy  fe  rranfpor- 
reftede  la  troupe  foldatefque^  pritlafui-  tcraaueclarméeà  Ternate ,  lequel  con- 
te  fur^def  batteaux  à  dcmy  brifez,par  no-  quefté(cora{ne  efpcroos^fe  feralafin  àla 
ftre  artillerie .  .Entre  les  Mpres,plufiçur5  guerre  de  Malucco.  Le  P .  Britio  Fernan- 
y  font  demeurez  moits,  &beâucoupde  dez  prend  àfa  charge  de  rendre  coQteà 
Jebrstcrres  &  villages  mis  â  féu  &  à  fac.  V.R  .de  ce  qui  s'eft  pafTé  en  icelle  armée, 
En  particulier  4o.Portugais,&  4oo.hom-  parïiuo^,(ànsadioufter  autre  chofc  en  ce- 
rnes d'Amboino/oqt  entrez  à  l'iniproui-  (le  matière,  palferay  k  raconter  quelques 
fte  le  i  o.d*  Aouft  en  Mamala  (place  &  par  particularités  d'édification. 
narure,&  par  art ,  forte&  rounie^A  que  L'v  m  dcjdeux  Pères  quifc  tronueiit 
noz  gens  par  le  paflc  ont  fouucnt  eflaié  icy  pour  foigner  les  Chreftiens  de  cette 
en  vain  de  la  prendre)ront  razé,auec  oc-  Ifle,  &  des  autres ,  d'Omîi ,  d'Oliacer,  & 
cifio  n  d'va  grâd  nombre  d'ennemis,  fans  RoflTellaoîl'eft  embarqué  pour  les  Ifles  de 
y  perdre,  par  l'ayde  de  Dieu»  vn  feul  des  dehors,en  vne  fi:egate,quî  prctièit  route 
noftres.  Par  la  perte  d'vne  place  tant  im-  vers  celle  part  ;  mais  deuant  y  aifriuer,  le 
poiftante,lcs  Mores  refterent fort  efpou-  vaiflTeau  endura  fi  grande  tempeftc ,  que 
uantcz  &  abbatus,  ôf  lesjChreftiens  d'au-  fe  deftachât  la  partie  d'embas,d'iucc  eel- 
tre  cofté  fort  allègres  »  flcprompts  àplus  Je  deuhaut,  fut  toute  couuerrekl'eau,  & 
grandes  emprifos .,  D'où  le  fufdid  Capi-  les  mariniers  ayant  abandonné  leurs  ra- 
taine^s'cÔâttranfporté  au  haute  d'Ito,au  mes.fautereni  dans  lamer,pourfefiiuucr 
matin,du  9.  d'Oâobre  auec  j.  voiles,  &  la  vie  à  nage.  Le  mcfme  firent  i  leur  ex- 
ayant, mal-grêles  ennemis,quis*yoppo-  emplelcsautres,faufquatreauirefterent 
ferêt,  defembarqué  les  Araboins,&  quel-  auec  le  Père  dans  la  barque,  laquelle  fut 
qtfe  petit  nombre  de  Portu^is,fàccagça  .  par  la  borafque  en  péril  cuidcot,  ou  d'c^ 
toute  cette  cotte,  Ôcawà  fond  aucanc  de  ïbé  engloutie  des  ondes,  ou  tranfporiëe- 
vaifleaoxquilyauoit*            .            v'v^irquartierdescnnemiSiMaisnoftrcScri 

luC^ .  de  NoBèmbre  retourna  au  dei;  gneur  efmeu  parleurs  latmes  j  &  prien 

fus  de  ta  mefme  ville  d'Uo,aucCplus  grol^  feruentcs,les  côduifir  en  terre  d'arai«,pja 

fe$fbrces,menantin»»nt&luy  vn  Preftre  lefquelz  ils  furent  rendus  faids  &  Qmti 

delà  Compagnie , pour entédre les con-  aux  Portugais ,"  qui  eftoientaufott.qn' 

*'-^"'^wlc!i  RilëtHifoiiuiieil  fit ,  vn  peu  dcfiïlcs  au6îcnrpîcare2r«ffiffifTSôM 
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